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INSANI KARAKTERLI TÜRKIYE PLIOSEN FOSIL 
PONJIDE'SI ANKARAPITHECUS METEAI 

FIKRET OZANSOY 
(Ankara 'üniversitesi) 

GİRİŞ  

Bu etüt Türkiye'nin ilk fosil Antropoid'inin daha açık bir deter-

minasyon planında ele alınması  amacını  gütmektedir (Ozansoy, 
1965). Maden Tetkik ve Arama Enstitüsü Genel Direktörlüğünün 

yaptırmakta olduğu Paleontolojik kazılarda keşfi sağlanmış  bulunan 
yeni fosil ponjide'lerimiz için "tip" olan bu buluntunun daha sistemli 
bir şekilde ele alınması  hakikaten gerekli olmuştur. 

Materyel : Ankarapithecus meteai 	M in situ bir alt çene parçası  
ile temsil edilmektedir. 

Pliosen zaman birimi içinde tipik Hipparion ankyranum fauna'sının 

ilk gelişim zonunda ele geçmiştir (Ozansoy, 1965). 

Bulunduğu yer: Ankara - Yassıören - Orta Sinap, Orta seviye. 

Diagnoz: Diş  serisinde, köpek dişi ve P, hariç, insan şeklinin 

uzun biolojik tarihine ait niteliklerden bir kısmını  hatırlatan özel-

likler dikkat çekicidir. Bunları  şu şekilde özetlemek mümkündür : 
Menton mevcuttur. Kcsiciler "gracile" yapıdadır. Bunlarda aşınma 

fasetleri mezio-distal yöndedir. P, "moustier" adamınınkini hatır-
latmaktadır. Mı  kare şeklindedir; bu dişin fovea posteriör'ü küçük-

tür. Kare formunun Sivapithecus ve Dryopithecus genuslarında olmayışı, 
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Ankarapithecus'un diğer karakterlerile birlikte dikkate alınması  
icap eden bir özelliği sayılabilir. Bunlara mukabil M2  de mevcut 
vovea posterior Pongo'daki fovea'yı  hatırlatmaktadır. 1\43  , M2  den 
küçüktür. Bu hususiyet aktüel insanın kalı tımIsal karakteri içinde 
yer aldığı  gibi Goilla, Pongo ve Pan genuslannın kişisel variasyonlan 
arasında bazan görülmektedir (Hooijer, 1948). Tekmil moler serisinde 
açık bir Dryopithcus yapı  planı  mevcuttur. 

Yukarıda sözü edilen niteliklerin yanında aşağıdaki husus ta 
önemli ve ilginçtir : 

Ankarapithecus'un dişlerinde çiğneme yüzeylerindeki aşınma dere-
celerine göre, sürel dişlerin çıkış  sırası  Antropoid'Ierin "MIIII2M2  
(PP) (M3C)" formülüne tam bir uyma gösterememektedir. Bu tip 
çıkış  formülü, bu Anadolu ponjide'sinde "?M1I2M2P1P2  (CM3)" 
şeklinde tesbit edilebilmiştir. Bu formül'e göre Anakarapithecus, H. 
neanderthalensis ve Australopithecus proıııetheus formüllerindeki tekamülü 
yansıtabilme safhasında görülebilmektedir. 

Kısa sonuç : 

Yukarıda belirtilen ve Fransızca metinde detay olarak ele alınan 
hususlara göre numunemizin yeni bir genusu temsil ettiği ileri sürü-
lebilir. Bu hususu destekliyen biometrik sonuçlar ilişik mukayeseli 
grafiklerde açık surette belli olabilmektedir. 



ANKARAPITHECUS METEAI, PONGID, FOSILLE AUX 
TRAIS HUMAINS DU PLIOCLVE DE TURQUIE 

FIKRET OZANSOY 
Universit d'Ankara 

Systematique : 

Ordre des Primates 
Famille des Pogidae Elliott, 1913 
Sous-famille des Dryopithecianae Gregory et Hellman, 1939 
Genre Ankarapithecus Ozansoy, 1965 
Ankarapithecus meteai Ozansoy, 1965 

Materiel : 
Les restes de pongides fossiles que nous avons recueillis en asso-

ciation avec des faunes mamaliennes dans les couches de Sinap moyen 
consistent en une mâchoire inferieure, elle comprend la symphyse 
et une partie de la branche horizontale ainsi que deux incisives late-
rales droites, deux canines, les deux premolaires et trois molaires 
(I, - 1\43). 

Espece-Type: Ankarapithecus meteai n.sp., 1961 
Horizon : Sinap moyen moyen (Ozansoy 1966, 195713). 
Localite: 55 km au NW d'Ankara, pres du village de Yassıören. 

(Ozansoy, 1955). 

Diagnose 
La symphyse est moins fuyante que chez les autres Anthropo-

morphes fossiles et vivants; il existe ici une eminence mentonniere 
qui modifie la morphologie de la partie inferieure de la symphyse en 
lui donnant la forme d'un angle au lieu d'une ligne courbe. 

Dans la region des incisives, la symhyse est etroite transversale-
ment et la surface de la lame simienne est egalement moins 
prononcee. 

Incisives : 
L'incisive laterale, avec un leger cingulum interne, est peu 

developpe et gracile; la forme en spatule est legerement indiquee. 
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Cette dent est resserree dans le sens transversal. Mais elles sont imp-
lantees presque verticalement et s'usent par leur bord inicial, â la 
maniere des incisives formes d'humaines, tandis que chez les autres 
pongides la facette d'usure est developpee sur le cote lingual. 

Canines : 

Les canines sont fortes; leurs racines portent des rainures; le 
sulcus mesial est tres profond par rapport â la rainure distale. Elles 
sont aussi, resserrees transversalemet et possedent des bourrelets ba-
saux en avant et interieurement. 

Diastne : 

Il n'existe pas de diasteme entre 12  et la canine. 
P, 
La troisieme premolaire (selon les Anthropologistes: Pı), allongee, 

etroite, avec une seule cuspide (monotuberculee) triangulaire et un 
talon distal developpe, est pithecoide. Cette premolaire ne possede 
pas de tubercule interne (metaconide); un cingulum se trouve en 
avant de la muraille interne. 

P, (quatrieme premolaire) 

La quatrieme premolaire presente quatre tubercules; Phipoconide 
est plus faible que les trois autres. Le protoconide, le metaconide et 
l'entoconide sont distincts. Cette morphologie apparait dans la cavite 
de la pulpe dentaire. 

La premiere molaire est de forme carree. Elle est plus usee que 
les autres dents. La partie anterieurc du protoconide manque. Tous 
les tubercules sont hien developpes, mais l'hypoconulide est beaucoup 
moins fort que les autres cuspides. Ce tubercule (hypoconulide) 
est situe vers l'axe de la dent. Cette position de l'hypoconulide se 
presente egalement sur d'autres arriere-molaires. La premiere molaire 
possede une petite fosse post-cuspidale. 

M2  
La deuxieme molaire inferieure est plus grande ets plus longue 

que les autres molaires. (M, et 1\43). 
M, 
La troisieme molaire est plus petite que la deuxieme. (Ozansoy, 

1955, P. 994)• 
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Le protoconide, l'hypoconide sont trop uses par comparaison 
avec les hauteures du metaconide et de l'endoconide. Ce fait appa-
rait sur toutes les molaires. 

RAPPORTS ET DIFFRENCES : 

Compare avec les autres Anthropoides vivants et fossiles (Pive-
teau, 1957), le genre Ankarapithecus (type A. meteai) presente plusieures 
differences. Il porte avec les caracteres primitifs quelques caracteres 
evolutifs. Ankarapithecus possede le menton. Il n'existe pas de menton 
chez les Anthropoides fossiles et vivants, sauf chez Sugrivapithecus sal- 
montanus Lewis (Lewis, 1934, p. /67) 	"Mandible with... well 
developped chin" (Colbert, 1935, p. 6o). Il est evident que les ca-
racteres morphologiques d' Ankarapithecus se rapprochent encore de 
ceux des Anthropomorphes. 

En dehors d' Indopithecus giganteus Pilgrim, aucun Anthropoide 
fossile du Mione et du Pliocbıe n'est aussi grand qu' Ankarapithecus. 
Il est plus grand que le plus gros Chimpanze, presque aussi grand 
que le Gorille moyen (Gregory, Hellman et Lewis, 1938) et egalement 
plus grand que la mejeure partie des Pongo pygmaeus (Hooijer, 1948, 
tabi. II B) (Fig. 12). 

Incisive : Compte tenu des proportions, les incisives sont plus faibles 
que celles du Gorille, du Chimpanze et de l'Orang, mais elles rappel-
lent celles de Homo Heidelbergensis, malgre leur longuur antero-pos-
terieure. 

C: En effet, l'indice de largeur de cette canine est 72. Il se 
rapproche de certains indices rencontres ches Pongo pygmeus. Selon 
les mesure de Hooijer, l'indice de largeur de Pongo varie entre 6o et 
90. (Hooijer 1948, table II B). 

La largeur de la canine d' Ankarapithecus est moins grande que 
sa longueur antero-posterieure. Parmi les 38 canines inferieures de 
Pongo pygmaeus pygmaeus, il n'y a aucune dont la largeur soit plus 
grande que la longueur. (Ibid., Hooijer). 

La canine d' Ankarapithecus possede des rugosites que l'on voit 
aussi sur la canine superieure de Pongo (Hooijer, 1948, pl. II!). 

Cette canine ressemble â celle de l'Orang (Yunnan), speciale-
ment en vue distale, mesiale et buccale (Weidenreich 1937, Pl. VII, 



6 	 FIKRET OZANSOY 

fig. 61). Bien qu'elle soit forte, cette canine est presque aussi longue 
que la troisieme premolaire, dans le sens antero-posterieur. 

Il apparalt que chez les grands Anthropomorphes vivants et 
chez les genres Dryopithecus (D. fontani, Gaudry 1890; Voodward 
914; Pivetau 1957) et Sivapithecus (Sivapithecus sivalensis), la canine 

est situe un peu en arriere de l'axe des incisives et qu'ainsi elle se 
trouve sur l'axe antero-posterieur des premolaires et molaircs. Tandis 
que chez Ankarapithecus meteai, cet axe laisse la majeure partie de 
la canine 	l'interieur de l'axe des premolaires ou sur l'axe des 
incisives. 

Dans la collection du Museum de Paris, il y a un moulage qui 
represente une mandibule d' Indopithecus giganteus Pilgrim (syn. Siva-

pithecus cf. indicus - D. 189 - 1916 - 22 (Koenigswald 1949, p. 515) qui 
est plus grande que celle de S. indicus ; sa canine se trouve sur l'axe des 
incisives, comme chez notre Anthropomorphe. Mais entre la troisieme 
molaire d' Ankarapithecus et celle d' Indopithecus (syn. D. giganteus) 
il n'y a aucune relation. Toutes les deux sont bien differentes l'une 
de l'autre. 

Diastbne Ankarapithecus, comme les genres Sivapithecus et 

Sugrivapithecus' n'a pas de diasteme (Lewis 1934, p. 146; 1937 b, p. 
143). 

P4  : Il n'existe pas de petit sillon entre le protoconide et l'hypoco-
nide sur la muraille externe de P4 d'Ankarapithecus, comme il s'en 
trouve sur celles de Dryopithecus et celles du genre Sivapithecus des types 
cautleyi, frickae, Himalayensis etc. Mais, par ce caractere cette dent 
rappelle la quatrieme premolaire de Palaeopithecus sylvaticus Pilgrim. 
D'autre part, la position, la direction transversale, la forme meme 
des tubercules de la dent d' Ankarapithecus ressemblent beaucoup â 
celles de l'Homme de Mousterien (Gregory 1951, Vol. II, fig. 23.80 B). 

: La premiere molaire possede une petite fovea posterieure 
ou fossa postcuspidale, laquelle est particuliere aux Hommes et aux 
Anthropomorphes (Gregory et Hellman, 1926, p. 12). 

La forme carree de cette molaire ne se trouve ni chez le genre 
Sivapithecus ni chez le genre Dryopithecus. 

M, : Tous les tubercules sont tres developpes; l'emplacement 
de la fovea posterieure rappelle la fossa postcuspidale de l'orang, 
mais ne possede pas de sillons longitudinaux, comme on en voit chez 
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ce demier. Malgre la grandeur des molaires cette fovea n'est pas 
plus grande que celle de Sivapithecus (type himalayensis); au contraire, 
elle est petite par rapport la dimension des molaires. 

Mg  : Elle est plus petite que Mg. Cette caracteristique se trouve 
chez l'Homme actuel, l'Homme fossile comme Atlanthropus maurita-
nicus Arambourg (Arambourg 1954 b et c, 1955, 1963; Arambourg 
et Hoffstetter 1954). On la rencontre egalement parmi les variations 
individuelles de Gorille, de Chimpanze et d'Orang. Mais elle ne se 
presente pas chez les genres de la sous-famille des Dryopithecinae 
(Gregory et Hellman, 1939). 

La Mg  d'Indopithecus est tres grande, tres allongee antero-poste-
rieurement et en meme temps l'hypoconulide est sur la meme ligne 
que l'hypoconide et le protoconide, c'est dire que la situation de 
l'hypoconulide et le developpement du coin postero-inteme donnent 
â cette dent une forme rectangulaire qui n'existe ni dans la deuxieme 
molaire ni dans la troisieme chez Ankarapithecus (Pilgrim 1915, Pl. 
II, fig. 8). 

Molaires d'Ankarapithecus et les Pongides fossiles des Siwaliks: 

Chez Sugrivapithecus, les molaires sont exceptionnelement etroites 
et possedent de hautes couronnes relativement plates (Lewis 1937 b, 
p. 146). 

L'hypoconulide chez Sivapithecus indicus (syn. S. himalayensis, 
chez S. (?) cf. darwini (Gregory Hellman et Lewis 1938, p. 12, 16 et 
18) est plus developpe et plus lateral que chez S. sivalensis (I bid. 18) 
Chez Ankarapithecus, les hypoconulides sont petits et situes vers l'axe 
antero-posterieur des molaires, comme chez S. sivalensis, mais dans 
la M3 de type frickae ce tubercule se trouve presque lateralement. 
D'autre part, chez Sivapithecus sivalensis (Lydekker) (Gregory, hellman, 
Lewis, 1938, p. 6, P.., ı  - 8) (syn. D. cautleyi, p. 7), l'indice de largeur 
est "rising sharply from M1  to Mg" et "falling again to Mg" (Ibid., 
p. ii). Chez Sivapithecus indicus cet indice de MI, Mg, et Mg  est "di-
minushing sharply posteriorly" (Ibid., p. 5), tandis que chez Ankara-
pithecus l'indice de largeur de MI  est plus grand que celui de Ma; 
celui-ci est moins grand que celui de Mg  (tableau ci-dessous) : 
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(Chez Ankarapithecusl 	 i.ı .M1>i.l.M2<i.ı  .M3 	) 
(Chez Sivaspithecus sivalensis 	i.1.1\41<i.ı .M2>i. I.M3 	) 
(Chez Sivapithecus sivalensis indicus i. ı  .Mİ>i.ı  .M2  > I. I .M3 	) 

D'apres l'indice de largeuer des premieres molaires inferieures 
chez les Anthropomorphes fossiles, commence â partir de 81 et 
s'eleve jusqu'â 99; dans les secondes de 78 â 106 et dans les 
troisiemes de 74, ı  â 95. L'indice de largeur de M, d' Ankarapithecus 
est beaucoup plus eleve que chez les autres Anthropomorphes; l'indice 
de M2 se rapproche de l'indice de Bramapithecus et dans la troisieme 
molaire, il est presque aussi grand que celui de Dryopithecus cf. darwini 
(type) et de S. indicus 

La troisieme molaire est bien differente de celle de Sivapithecus 
sivalensis et indicus. Chez ces derniers, cette dent est tres allongee et 
etroite transversalement (types cautleyi et frickae.). Chez Ankarapithecus, 
la troisieme molaire est tres large et ses tubercules sont beaucoup 
plus arrondis que ceux du genre Sivapithecus. La muraille du proto-
conide depasse l'hypoconide par une convexite. Chez Ankarapithecus 
la serie dentaire est comprimee comme chez Bramapithecus. Ce carac-
tere est tres marque sur M, et M, et ne se trouve ni chez le genre 
Sivapithecus ni chez le genre Dryopithecus. 

Les couronnes sont relativement plates comme celles de Sugri-
varipithecus salmontanus Lewis (Lecis 1937 b, p. 146). Mais, celui-ci, 
dont les molaires sont exceptionnellement etroites, possedait de hautes 
couronnes (Ibid., p. 146). 

Chez Sivapithecus ("Dryopithecus") darwini (Abel) (Abel, 1903, 
p. 179, fig. 2) et S. cf. darwini (Gregory, Hellman et Lewis, 1938, p. 
18 - 19, Pl. III, fig. 4, 5 et A) la largeur et l'emplacement de la fovea 
posterieure de M, rappellent ceux de l'Anthropokle de Turquie; 
mais ces genres s'eloignenet d' Ankarapithecus par leur grand metaconide, 
par la presence du metastylide et par les "buccal and lingual cusps 
more convergent" (Ibid., 19) 

Les tubercules principaux sont bas et le relief des couronnes 
est leger; il rappelle le Bramapithecus thorpei Lewis (lewis, 1934, p. 140). 

1  i. I. = indice de largeur. 
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Mais les tubercules ne sont pas petits comme chezce dernier. 
Chez Bramapithecus, le cingulum est represente par "a deep buccal pit" 
(Lewis, 1937 b, p. 141) comme chez les types himalayaensis et middle-
missi, tandis que chez le notre ce "deep buccal pit" n'existe jamais et 
le cingulum n'est represente que par une tres faible trace. 

Chez Sugrivapithecus cf. gregoryi Lewis (Gregory, Hellman, et 
Lewis, 1939, p. 20, 2 1 et Pl. III, figs. 8a, 8b), les molairs ont la 
forme d'un triangle beaucoup plus long que large; en meme temps, 
l'hypoconide est beaucoup plus etroit antero-posterieurement que 
celui d' Ankara& phecus. 

Udabnopithecus garedziensis (Bourtchak-Abramovitch et Gabach-
vili, 1950 p. 72, fig. 3-trad. française) est represente par des dents 
superieurs. D'apres leur profil externe, elles sont un peu semblables 
aux dents des Gorilles (Ibid., 1950). 

Le genre Proconsul Hopwood, 1933) et les autres grands singes 
fossiles du Miocene africain ainsi que les Anthropomorphes fossiles 
d'Espagne (Villalta et Crusafont, 1944 a) sont nettement differents 
d'Aakarapidhecus meteai. 

La talonide des molaires chez le genre Sivapithecus (Piveteau, 
1957), chez le genre Dryopithecus d'Europe, chez le Gorille et chez 
l'Orang (selon les echantiLons du Museum de Paris) est toujours 
pıus grand et plus allonge antero-posterieurement que le trigonide. 
Mais chez le genre Ankarapithecus le talonide est presque aussi grand 
que le trigonide, surtout sur la troisieme molair. 

La forme de la troisieme molaire inferieure de Bramapithecus 
Lewis, 1937 b, p. 141) (syn. Dryopithecus punjabicus, Pilgrim, 1915; 
Gregory et Hellman, 1926, p. 16, fig. 1, la, ı b et 7) est triangulaire. 

La partie trigonide de M, est moins grande que sa partie talonide 
et presente un cingulum comme chez. B. thorpei Lewis. 

D'autre part, la talonide, chez Sugrivapithecus, est plus long que 
le trigonide, comme chez les autres Anthropomorphes fossiles et 
vivants. 

Si on regard la longueur relative de M,, M2  et M3, on voit que 
cette longueur relative s'eleve â partir de M, josqu'â M3, sauf Ankara-
pithecus. Chez ce dernier, la longueur relative n'augmente que dans 
M, et rediminue dans M3  (tableau ı ). Comme on a vu chez pongides 
actuels. 
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TABLEAU I. 

Comparaison des longueurs des molaires infrieures, prises deux â deux, chez 
les Anthropomorphes fossiles et actuels. 

Le signe indique que la premi&e dent cite est plus courte que la seconde. 

MrMı  MI-Ms Ms-Ms 

Ankarapithecus meteai < < > 
Sugrivapithecus salmontanus < - 

Bramapithecus thorpei — — < 

Dryopithecus sivalensis — — < 
99 cautleyi < < < 
99 frickae < < < 
99 punjabicus — — < 
99 fontani < < < 
99 99 > < < 
/9 rhenanus < < < 
99 9 f < < < 

Paleopithecus sylvaticus < < < 
Sivapithecus indicus < < < 

99 middlemissi < < < 
19 himalayensis — — < 

19 sivalensis < < < 
Proconsul africanus < < < 
Gorille (taille max.) 
	 < 	< 	> 

" 	(taille moy.) 
	 < 	< 	> 

" 	(taille mi.) 
	 < 	< 	< 

Chimpanz (taille max.) 
	 < 	< 	> 

99 
	

(taille moy.) 
	 < 	< 	- 

99 
	

(taille mi.) 
	 < 	< 	> 

Orang-outan 	 < 	< 	< 
Paranthropus robustus 	 < 	< 	> 
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D'ordre d'apparition : 

Quant â leur d'apparition, les dents d'Ankarapithecus rappellent celles d'austra-

lopithecus prometheus et en partie celles de Sinanthropus (Broom et Robinson, 1952). 

Le tableau suivant indique l'ordre d'apparition des dents definitives de la 

mâchoire infrieure chez l'Homme et le Singe : 

La majeure partie des Singes et tous les 

Anthropomorphes d'apres Schultz ° 

Ankarapithecus meteai 

Sinanthropus pekinensis 

Homo neanderthalensis 

Bochiman, d'apr6 Schultz' 

MI Il 12 Ma (PP) (M3C) 

} ? Ma 12 M2 PI P2 (C M3) 

MI Il /2 (PP) (C M9) 

Homme blanc moderne, d'apres Schultz 2 
	

} 
	

(IE Mı) 12 (PCP) M2 1\43 

Homme moderne, d'apres Cunninghan 3 
	

} MI Il 12 Pı  P2 C M2 M2 

Homme-singe de Makapan : 

Australopithecus prometheus 
d'apres Broom 4  

Homme-singe de Swartkrans : 

Paranthropus crassidens, 

d'apres Broom 5  

(MI Il) 12 M2 P1 P2 (C M3) 

(Ii  Mi) 12  (C Pı) M2 PE M9 

°-.5  Broom et Robinson, 1952, Swartkrans Ape-Man "Paranthropus crassideızs" 
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TABLEAU III. 

Indices comparatifs des molaires chez les Anthropomorphes d'Eurasie 

Indice de largeur 
Valeıır de 	robustesse 

largeur X ı  oo 
largeur X longueur 

langueur 

Mı  1\42 M, M, 1\12 M, 

Ankarapithecus meteai 	gg 87.7 92.9 150.06 233.09 223.20 

Dryopithecus fon tanı 	83 85.5 78 .3 82.56 97.65 lo8.10 
-90 -100.00 -84.00  95.4 142.8 131.25 

/I 	 88 90.9 86.9 88 110 115 

"(moyen) 88 go 83 89.8g 116.39 113.49 

Sivapithecus sivalensis 	90 98 .3 90  100.70 132.24 168.51 

Sivapithecus indicus 	91 92 .4 92 120.75 163.59 175.26 

95e 93 84-8  146.32e 198.65 214.88 
92 95 121.90 159.9 

Bramapithecus cf. 	89 89.2 73-71  91.8 
Bramapithecus thorpei 	- ı o6 95 ı  o6 116.55 
Bramapithecus punjabicus - 88.5 83 113 135.68 
Bramapithecus punjabi- 	- 86 . 163.03 

CUS (609) 

Dryopithecus cf. darwini - 92.3 156 

Dryopithecus sivalensis 95 78  105 94.6 

Sugrivapithecus 	wılmon- 82.7 

tanus 
83 101.1 132.30 

Sugrivapithecus gregoryi 	81 78.6 99.9 124.74 

Sugrivapithecus ( ?) 
gregoryi (607) 

79 130.56 

Neopithecus brancoi 74. 1  86.5 
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Risultat paliontologique : 

Ankarapithecus appartient â. un Pongide de grande taille. La 
symphyse haute n'evoque que celle du Pongo. Elle est peu fuyante. 

On y trouve une protuberance symphysaire. 

Les incisives sont graciles. La canine est forte. Il n'existe pas 
de diasteme entre la canine el la troiseme premolaire. En effet, la 
serie dentaire est continue, sans diasteme. P4  possede deux tubercules 
buccales, evoque celle de H. neanderthalensis (l'Homme de Moustier). 

Les Molaires sont larges, comprimees antero-posterieure. La 
premiere molaire est de forme carree. M, est plus petite que la deuxi 
eme molaire. 

L'espace qui se trouve entre (med.) et (end.) est large. L' hypo 
conide des molaires est bien marque. 

M, et M, sont presque aussi larges que longues. 
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Restauration de la mandibule d' Ankarapithecııs, Vue en dessus. 
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F. Ozansoy 

Restauration de la mandibule d' Ankarapithecus, Vue de profil. 
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Fig. ı  : Comparaison, d'apr6 les dimensions des prmolaires et des molaires 

in&rieures, entre Ankarapithecus, Dryopithecus et Hispanopithecus. 
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Fig. 2 : Comparaison, d'apres les dimensions des premolaires et des molaires 
inferieures entre Ankarapithecus, Sivapithecus, Paleopithecus, Bramapithecus, 

Sugrivapithecus et Proconsu/. 
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Fig. 3 : Comparaison, d'apr6 les dimensions des prmolaires et des molaires 
inf6.ieures, entre Ankarapithecus el les trois grands Anthropomorphes actuels. 
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Fig. 4 : Comparaison, d'apres les dimensions des molaires inferieures, entre 
Ankarapithecus et divers Hominiens (fossiles) et Anthropomorphes 

(actuels et fossiles). 



HALAÇÇA 

ORTA IRAN'DA ARKAİK BİR TÜRK DİLİ  

GERHARD DOERFER (Göttingen)* 

Çeviren : SEMİI-1 TEZCAN 

A. Giriş  

1940 yılında Halaçça üzerine iki çalışma yayınlanmıştır : V. 
Minorsky : The Turkish dialect of the Khalaj, BSOS (Bulletin of the 
School of Oriental Studies - University of London) 'o : 2, S. 417-437 
ve M. Mogaddem : Guyeşhd-ye V4fs vii Aşteydn vd Tafrdş, irkı-Kude 

* Prof. Gerhand D oe r fe r'in hayatı  ve çalışmaları  hakkında şu bilgiyi verebi-
liriz : G. Doe r fe r, 8/3/1920 de Almanya'da Königsberg şehrinde dünyaya gel-
miştir. Harp yılları  ve harp esareti dolayısiyle olgunluk imtihanı  gecikmiş, ancak 
1949 da Berlin'de "iftihar" derecesiyle olgunluk imtihanını  vermiştir. 

G. Doerfer, 1949-1951 yıllarında ilk önce Doğu Berlin'in Humboldt Üniversi-
tesinde "Romanistik", "Islam Ilimleri" derslerine devam etmiş, 1952-1954 yılla-
rında ise Batı  Berlin'in Hür Berlin Üniversitesinde "Türkoloji", "Altaistik", "Islam 
Ilimleri", "İranistik", "Genel Dilbilim ve Felsefe" tahsili yapmış, ı  954'te aynı  
üniversitenin "summa cum laude" (pekiyi) derecesiyle "Dr. phil" ünvanını  alarak 
mezun olmuştur. 

G. Doer fe r, 1955-1957 yılları  arasında Mainz Akademisi yayımlarından olan 
Philologiae Turcicae Fundamenta I'in redaksiyoniyle görevlendirilmiştir. 1957 - 
1960 yıllarında Deutsche Forschungsgemeinschaft'ın verdiği bursla "Türkische und 
mongolische Elemente im Neupersischen" adlı  büyük eserini hazırlamış, bu eserin 
I. cildi 1963 te, II. cildi 1965 te, III, cildi de 1967 de basılmış tır. IV. cildi ise basıl-
mak üzeredir. 

G. Doerfer, 1960 ta Göttingen Üniversitesi'nde Türkoloji sahasında habilitas-
yon yaparak, ı 966'ya kadar Türkoloji ve Altaistik üzerinde dersler vermiş, ilmi 
çalışmalarına devam etmiştir. 1966 da aynı  üniversitede profesörlüğe yükseltilmiş, 
1968 yılının ilk altı  ayı  için Amerika'daki Indiana University tarafından, Blooming-
ton'a misafir profesör olarak çağrılmıştır. G. Doerfer burada Türkoloji ve Altaistik 
dersleri vermiştir. 

Prof. G. Doerfer, 1968'in ilkbaharında Halaçların oturduğu yerlerde tetkikler 
yapmak üzere talebelerini yollamış  ve oradan kıymetli malzeme elde etmişlerdir. 
1969 yılının ilkbahannda ise talebelerinden Perviz Radjabi ve Semih Tezcan ile 
birlikte kendisi de bu araştırmalara katılmış  ve daha fazla bilgi edinme imkanları  
bulmuştur. 

Bellek,: C. XXXIV, 
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ı , Tahran 1318 h.ş. 	j j 	( 	) 	 ) 
, 	(- Iraj Afshar : Index Iranicus, I, 1910-1958, Tahran 

1961, No. 4027). Yazık ki her iki eser de layık oldukları  ilgiyi 
görmemişlerdir. Esas olarak mahalli Farsça şiveler hakkında bilgi 
veren Mogaddem'in kitabı  Iran araştırmalarının ana eserlerin-
den olan Oranskiy'nin Vvedenie v iranskuyu filologiyu, Moskova 
1960, adlı  eserinde bile zikredilmemiştir. (Iranica non leguntur). 
Gerçi Minorsky'nin makalesi M. Fuad Köprülü'nün Islam 
Ansiklopedisine yazdığı  Halaç maddesinde, cilt 5, Istanbul 1950, 
s. 114-116, H. F. Schurmann'ın The Mongols of Afgahnistan, `s-
Gravenhage 1962, S. 42 ve devamı, S. 415 adlı  eserinde ve daha başka 
yerlerde zikredilmiştir fakat buralarda sadece Minorsky'nin tarihi 
açıklamaları  gözönüne alınmıştır. Minorsky'nin bu makalesi Türkçe-
ye de çevrilmiş  ve Türk Dili ve Edebiyatı  Dergisinde, cilt IV/1-2, 
Istanbul 1950, S. 83-106 yayınlanmıştır. Fakat şimdiye kadar bilin-
meyen bir Türk dilinin önemli kaynağı  olarak ne adı  geçen eserlerde 
ne de Türkoloji ve Altayistik'in ana bibliyografya eserlerinde veya el 
kitaplarında mesela J. Benzing : Einführung in das Studium der Altai-
schen Philologie und der Turkologie, Wiesbaden 1953; R. Loewenthal: 
The Turkic languages and literatures of Central Asia, `s-Gravenhage 1957; 
Philologiae Turcicae Fundamenta, I, Aquis Mattiacis 1959; Handbuch 
der Orientalistik, yayınlayan B. Spuler, t : 5 : ı  (Turkologie), Leiden/ 
Köln 1963; Denis Sinor: Introduction d l'6tude de l'Eurasie centrale, 
Wiesbaden 1963 adlı  eserlerde zikredilmemiştir. Aslında Minorsky'-
nin gelişigüzel yapılmış  kayıtlarından bile Halaççamn bir Azeri 
şivesi değil, bambaşka bir Türk dili olduğunu gösteren karakteri 
açıkça ortaya çıkmaktadır. Bu Mogaddem'in kayıtlanyla çok daha 
belirli bir hal almaktadır. Fakat dil konusuna geçmeden önce tarih 
ve coğrafya ile ilgili birkaç noktaya işaret edelim. 

Halaçça orta Iran'da, Tahran'ın 200 km. kadar güney-batısında 
Soltanabad ile Save (Hamadan ile Kom arası  da denebilir) arasındaki 
Ijalacestan bölgesinde (başşehri Dastçerd) konuşulmaktadır. Mi-
norsky'ye göre şu köylerde Halaçça konuşulur : Kondurud, Seft. 
Sefidale, Ahmadabad, Nurabad, ljarrab, Espi, Moşakye, Sararud, 
Razabad (,Razabad), Ijorakabad (-41, orakabad) Maucun, Kar-
deyan (,--Kardccan), Marzinu, Nadrabad, I-Jorçe, Hariran, Sortıe-
deh, Aseyabad, Manşurabad, Faucerd ( ,--,Paugerd), Aligan, Çö-
manak, Ta'c-batun, Kafşgaran. Bunun için krş. 1.1osain 'ah Raz- 
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mara: Förhakg-e coyrdfeyd'i-ye irdn, I, Tahran 1327 h. ş. Göttingen 
Üniversitesi Farsça lektörü Bay Radjabi benim için adı  geçen bu 
ferhengten ahalisinin Halaçça konuştuğu belirtilen bütün yerleri 
çıkartmak suretiyle yardımını  esirgemedi. Tayin noktaları  : Dastcerd, 
K.om'un 64 km batısında ve Kahak, Kom'un 30 km güneyinde. 
Şu yerler gösterilmektedir: Anancerd (veya Nungerd) Dastcerd'in 
(D) 18 km güneyinde; Bay-e Namak D'in 20 km doğusunda; Conclab 
D'in 24 km güneyinde; Çahak D'in 29 km kuzeyinde; Çambunak 
D'in 14 km kuzeyinde; Ijarab D'in 12 km güney-doğusunda; Ijorak 
Abad D'in 18 km güney-doğusunda; Dastcerd, Rahcerd (Rahgerd) 
D'in 24 km güney-doğusunda; Zauwareyan (Sawareyan) D'in 17 km 
güney-doğusunda; Said) Abad D'in 18 km güney-doğusunda; Kor-
dican D'in 17 km güney-doğusunda; Ma.zra`e-ye Nau D'in 18 km 
güney-doğusunda; Muşakey D'in 18 km kuzeyinde; Mehr Zamin 
D'in 33 km kuzey-doğusunda; Nice D'in 24 km doğusunda; Wena-
rac (veya Wenarc) Kahalein 15 km kuzey-doğusunda; Hazar Abad 
D'in 18 km güney-doğusunda. Minorsky ile uyuşma, görüldüğü 
gibi sadece kısmidir. Oliver G arrod'a göre, The Qashgai tribe of 
Fars, Journal of the Royal Central Asian Society 33 (1946) güney 
Tran'daki Kaşkaylar arasında da Halaçlar yaşamaktadır. Fakat 
bunların artık kaşkaylaşnuş  olduğu (s. 246) görülüyor. 

Orta Asya ve Hindistan Halaçları  için Minorsky ve Köp-
rülü'nün adı  geçen eserlerine bakınız. Bizi burada özellikle ilgilen-
diren Iran Halaçları  Minorsky'ye göre (s. 435) ilk defa hicri 8o6 
(= miladi 1403) da Timuriler devrine ait bir kaynakta zikreciilmek-
tedir. Fakat bunların bugünkü yerleşme bölgelerine daha önceleri, 
yani Mongollar hattâ belki de Selçuklular devrinde gelmiş  oldukları  
tahmin edilebilir. Herhalde Iran Halaçlarımn tarihini ayrıntılı  
olarak incelemek ilgi çekici bir konu olacaktı; fakat bu bizim öde-
vimiz değildir. 

B. Kelime Listesi 

Minorsky'nin makalesi herkes tarafından okunabilir. Bunun 
için oradaki söz malzemesini burada bir kere daha işlemek niyetinde 
değilim (Aslına bakılırsa bu makale zaten yetersizdir, ayrıca C met-
ninde kendisinden metin derlenen kişinin epeyce Azeri unsuru kattığı  
görülür.). Bulunması  ve özellikle değerlendirilmesi daha güçce olan 
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Mogaddem'in eseridir. Bu sebepten bu eserin Halaçça üzerine ver-
diği bilgileri kısaca ortaya koymak, çevriyazı  ilkelerini aydınlatmak 
ve söz malzemesini işlemek istiyorum. M og a dde m 1939 yılının 
tirmah ayında (22 haziran - 22 temmuz) 20 gün Aşteyân ilinde bu-
lunmuş  ve orada aşağıdaki Iran şivelerinden derlemeler yapmıştı  : 
Wfs (Wa.), Aşteyân (Aş.), K ı lc (Ka.), Amor e (Am.), Z.nd (Za.), 
G.1-13.t (Ga.); bunlardan başka Halaçça ve oradaki mahalli Azeri 
şivesi. Mog add e m Halaçça hariç (bu dilin özel önemi türkolog 
olmadığı  için dikkatini çekmediğinden) bütün bu şiveleri sözlük kıs-
mının 26-1 Il. sayfaları  arasında tasvir etmiştir. Halaççanın tasvirini 
ise 92. sayfada bitirmiştir. Bu sebepten yalnız isim ve sıfatlar işlenmiş, 
zamirler, sayılar ve hepsinden önemlisi fiiller esef edilecek şekilde 
eksik kalmıştır. 22. sayfada Mo g ad dem Halaçların bölgesine gide-
mediğini bildiriyor ve in guyeş-ni ö Ond nöför-e Halac ke ddr 
Fördhdn röyöt budönd bedöst dvörddm "Bu şiveyi Telhabe Ferahan'ın 
ahalisinden olan birkaç Halaçtan derlediml" diyor. Metin derlediği 
kişilerin adlarını  vermediği gibi başka bir bilgi de vermiyor. Ama 
gene de bu şivenin daha yakından araştırılmasının çok yerinde ola-
cağını  söylüyor. '52-159. sayfalar arasında Halaççanın birkaç özelliğini 
işliyor, tabii eski Türkçe ile ilişkisi üzerinde değil (Mogaddem 
sadece iranist olduğu için eski Türkçe bilmiyordu) Azeri ile ilişkisi 
üzerinde duruyor. 

Yazarın çevriyazısı  doğrusu ustacadır. Bu konudaki ilkelerini 
24. sayfa ve devamında açıklamış tır. Arap harflerine bazı  diakritik 
işaretler (hareke) ve ligaturlar (birleşik harf) katmak yoluyla işlediği 
şivelerin ses sistemlerini tamamiyle kullanışlı  bir şekilde göstermeyi 
başarmış tır. 

Burada bizim amaçlarımız için önemli olanları  ayıralım. 

t.- 3 (3 ile için birleşik harf) meydn-e 3 vö 13wdndd. şdvdd `q ile I) 
arası  okunur'. Bu işaret sadece Azeri kelimelerinde gelmektedir (bu 
kelimeleri karşılaştırma için daima parantez içinde vermekteyiz); 
bu işareti qh, olarak çevriyazımıza aldık. Bu işaretle aslında gösterilmek 

Talhab Halacistan'ın kuzeybatısında olup Halaç köylerinin en büyü-
ğüdür. Ferah.n kasabasına bağlı  olduğu için yukarıdaki listelerde gösterilme-
mistir. 1968 ve 69 seyahatlerinde bu köyden de bir hayli değerli malzeme top-
landı  (Çeviren). 
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istenenin ne olduğu (soluklu —aspiriert— q< veya Tirolcedeki gibi 
qii kapanma-sürtünme sesi -Affrikate- ?) mallimumuz değildir. 

mdniind-e ( = 1) fdrsi 13wdndi söviid "Farsçadaki q (= y) gibi 
okunur". Bunu aslında ğ  ile çevriyazıya almak gerekirdi (artdamaksıl, 
tonlu kapanma sesi -tiefvelarer stimmhafter Verschlusslaut-). 

I şiidd-ye dn be d ndzdik mişdvöd "Bunun telâffuzu g'ya yakındır". 
Yani şüphesiz kelimelerin kendilerinden de anlaşıldığı  gibi = y (art-
damaksıl tonlu sürtünücü ses -tiefvelarer stimmhafter Reibelaut-), 
biz de y ile çevriyazıya aldık. 

mdnönd-e >11  kordi vd <örtibi vd diir fdrsi ılar cdu vii ndu "Kürtçe ve 
Arapçadaki ıtı  ve Farsçadaki (¥) diu (arpa), nöu (yeni) gibi". Biz (ı  
olarak çevriyazıya aldık, dudaksıl yarı-ünlü (labialer Halbvokal). 

i l nıdniind-e fdrsi ljuıdndi sövdd "Farsçadaki gibi okunur". 
Yani aslında d (a ile ci arasında lusadan zarflamışa kadar olan ses 
-kurzer bis reduzierter Laut zwischen a und d), i (kısadan zarflamışa 
kadar olan açık i -kurzes bis reduziertes offenes i-, kapalı  e'ye çok 
yakın), u (lusadan zarflamışa kadar olan açık, biraz önden u, kurzes 
bis reduziertes offenes, etwas vorderes u, kapalı  o'ya çok yakın). iran 
şiveleri ve Farsça yazı  dili için biz bu sesleri ö, e, o olarak çevriyazımıza 
aldık. Buna karşılık eğer Türkçenin ses sisteminden dolayı  gerekli ise 
Türk dilleri için (Azeri ve Halaçça), şartlara bağlı  olarak e değil 
yazıyoruz (Türkçe t Farsça 'ya çok yakındır; Mogadde m e ile ı'yı  
ayırt etmemiştir, fakat biz bu ayırt edişi gerekli görmekteyiz. Bu ayırt 
M inorsky'nin kayıtlarında da yapılmıştır). Yani Türkçe için _I 
duruma göre e veya t olarak çevriyazıya alınmıştır. Bundan başka 
Halaçça için gerekli olduğunda o yerine ö de çevriyazıda kullanıl-
mış tır (<eski Türkçe ö), bunun için krş. Değerlendirme, madde 8. 
Bu ayrımı  da M o ga dd e m yapmamış  olduğu halde biz göstermek-
teyiz. 

I mdrılind-e dlmdni "Almanca ö gibi". Bu (sadece Azeride görülen) 

açık bir ö demek oluyor (Halaçça da bunun yerine o, oku o). ö olarak 
çeviriyoruz. 

T kdşid6 mdniind-e fdrsi db "Farsçadaki db (su) gibi uzun". Yani 
lusadan orta uzunluğa kadar dudaksıllaşmış  a (kurzes bis halblanges 
labialisiertes a), a ile çeviriyoruz. Buna karşı  zöbdrsiz (üstünsüz) elif 
"ltdmdn sdut dst kaşidi vali boridl" "aynı  ses, uzun fakat kesilmiş". Bu ses 
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en çok Azeride ortaya çıkmaktadır, açıkça görülüyor ki bununla basit 
bir akastedilmiştir, biz de aile çeviriyoruz. Demekki G. bd, i ba 
okunacak. Önseste Halaçça d için de Azeri a için de daima T 
bulunmaktadır. Gene de biz d-'yı  a-'dan arrmaktarz. 

köşidi vö ındnönd-e fdrsi bi - ni z liwandd şövöd "Farsçadaki bi 
(-siz), ni z (dahi) gibi uzun". Yani kısadan orta uzunluğa kadar kapalı  
i (kurzes bis halblanges geschlossenes i). i olarak çeviriyoruz. Bu 
yazılı§ Halaçça kelimeler için tipiktir. M og add e m bundan zirsiz 
(esresiz) 	arrıyor : luinıdn şitut öst köşidd völi bori(M "aynı  ses, uzun 
fakat kesilmiş". Bu yazılı§ Azerice kelimeler için tipiktir. ‘ş  ile ,5  ara-
sındaki farkın ne olduğu pek açık değildir, belki cs  biraz daha kısadır, 
bunu i ile çevriyazıya aldık. 

köşid6 vd nulnönd-e fdrsi u - bu Iyvand6 şöviid "Farsçadaki u (o, 3. 
şahıs zamiri), bu (koku) gibi uzun okunur". Yani kısadan orta uzun-
luğa kadar kapalı  u. u ile çeviriyoruz. Bu yazılı§ Halaçça kelimeler 
için tipiktir. Mog a dd e m bundan pişsiz (ötresiz) 	arrıyor : hönidn 
ştiut öst köşidd völi boridi. Bu yazılı§ arasıra Azerice kelimelerde görü-
lüyor. Belki yukarıdaki gibi bu da biraz daha kısadır, biz bunu d ile 
çevriyazıya aldık. Bazı  malûm durumlarda eğer Türkçenin ses sistemi 
dolarsıyle gerekli ise 'J'yı  Halaçça için ü ile çeviriyoruz. Bunun için 
bk. Değerlendirme, madde 8. 

nıdnönd-e ü dlnıdni "Almanca ü gibi". Bu (sadece Azeride gö- 

rülen) açık bir ü demek oluyor. ü ile çeviriyoruz. 

Görüldüğü gibi oldukça sıkı  bir şekilde M og add e m'in çevri-
yazısına bağlı  kaldık, fakat e'yi ı'dan o'yu ii'den ve u'yu ü'den arr-
maktarz, bunu yaparken Mi no rsky'nin aynı  karşıtlıkları  kendi 
kayıtlarında yapmış  olmasını  göz önünde tuttuk. 

Farsça -4'yi sonsesteki ünsüzler üzerine konulan üstünden (= -a) 
ayırt etmek için d ile çevriyazıya alıyoruz. 

Malzemenin düzenlenmesi hakkında : Daima ilkönce Mo-
gaddem'deki sayfa numarasını, sonra kelimenin Türkçe anlamını, 
bundan sonra parantez içinde Farsça karşılığını  (orijinaldeki gibi), 
daha sonra Halaçça kelimeyi, bundan sonra da parantez içinde 
Azeri karşılığını  vermekteyiz. Bunun arkasında Halaçça kelimenin 
etimolojisi gelmektedir. Sayfa numaraları  sadece F, R, U ve T için 
gösterilmiştir (arkadaki bibliyografyaya bak); T için verilen sayılar 
sayfaları  değil maddeleri göstermektedir. 
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26 "baba" (peddr) bdbd (dcidei) bebek-kelimesi, Tü. Fars. baba, 
bdba, bk. T II 678. Ayrıca krş. Wa. Za. boud, Aş. poua, U 34 büa, bud. 

"anne" (mdddr) ?dinci (ndnei) bebek-kelimesi, Far. ndıı , Tü. 
R III 678 ndnd Kırım Tü. Osman. "annecik", Azeri A nand. Ayrıca 
krş. Wa. Za. neind, Aş. nend, Kür. Ku neind. 

"erkek kardeş" (berdddr) liild (qdrddş) bebek kelimesi = ? Far. 
Wel* "rehber, muhafız (mentor, tutor)", Azeri A liild "lala". Mi-
norsky 419 lalei. 

"kız kardeş" (11w.dhdr) bdci (baci) çocuk kelimesi, Far. bdci, Tü. 
R IV 1523 bacı  Osman. Azeri Kırım Tü., bk. T II 682. 

"oğul" (pesdr) oqlan (oylan) < Tü. oylan, bk. T II 498. 
"kız evlat" (dolitdr) qiz (qız) < Tü. qiz. Okunması  için (belki 

q(z veya qiz?) krş. Değerlendirme, madde 9. Krş. T III ı 6oı . Mi-
norsky 420 kis, 421 k'is (doğru mu?), krş. aşağıda "kadın". 

"torun" (ndve) ndvd (növei) < Far. ndd'. Ayrıca krş. Ka. Za. ndvd. 
"torunun çocuğu" (ndtic) nötid (neitid) < Far. id. < Ar. natica. 

Ayrıca krş. Ka. 

27 "çocuk" (bıke) kdl (uşaqh) < Far. k'dl "olgunlaşmamış  
meyve". Sınırda§ mahalli Farsça şivelerde kelime tespit edilmemiştir. 
Minorsky 420 kül, kal, 422 kül. 

"büyükbaba" (peddr-e bozorg) tdtd (bdbd), (yanlış-doğru cetveline 
göre atd dahi denir) bebek-kelimesi. Tü. ve Far. da tespit edilmemiştir, 
fakat krş. mesela Kür. Ku (güney şivesi) tate "baba". Başka dillerde 
de benzer kelimeler çok yaygındır. 

"büyükanne" (mdddr-e bozorg) iibd (liannd) < ? Tü. apa ve 
(R I 919 Kırım Tü. Karayim.) dpd, bk. T II 412. Belki de apa ve eilıd-
nin apa ile ilgisi yoktur, kendiliğinden ortaya çıkmış  bebek-kelimeleri 
olabilir. Aşağıya da bk. 

"erkek" (mdrd) hdr (kişi) < Tü. Fir. Minorsky 420 hdr. 
"kadın" ( zdn) kşi (arvad) < Tü. kişi? "şahıs". Minorsky 420 

kisi, 421 kisi 	kişi. Krş. K kis, kisi, kissi? "kadın". 
28 "zevç, koca" (şduhdr) hdr (ör) < Tü. ör. 

"gelin" (<drus) kölin (gidin) < Tü. kölin, bk. T III 1700. 
"düğün" (<eirusi) küddn (toy, yanlış-doğru cetveline göre rgy) 

< Tü. (K) küddn. 
"güvey" (ddmdd) kürdkein (küreikdn) < Mongol. küregen. Herhalde 

Halaçça kelime doğrudan doğruya Azeriden geliyor. Krş. T 1 340. 
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"bacanak" (bdcdndq, hömriş) bdciindq (bdcdnaq) < Tü. bdcanaq, 
bk. T II 682. Ayrıca Wa. bdcdndq, Ka. bdcendq. 

"baldız" (diri) qdyn-druddi (qayn-hatuni) <Tü. qddın .  Tü. 
(Azeri) arvad <  Far. <dur& < Ar. <aurat. qddın için bk. T III 1418, 
1611-13. 

"aynı  adamın başka karısı, ortak, günü" (hdvu) küni (gün° < 
Tü. *küni. Krş. kündaş, T III 1646. 

29 "kayınbaba" (peddr-e zdn) dbd (qayn-atd) <Tü. apa?, yuka-
rıya bk. Ayrıca krş. Tü. R I 620 aba Teleüt. Şor. Sagay. "baba", 
Osman. Çagatay. "ata", Çagatay. "amca". Aslında "kadının babası". 

"kaynana, kadının annesi" (mddör-e zön) dbd (qayn-niind) yuka-
rıya bk. 

"baş" (sdr, kölö) boş  (baş) < Tü. baş. Ses durumu için bk. 
Değerlendirme, madde 8. Krş. T II 704. M i norsk y 422 baş. 

"göz" (çiişııı) köz (göz) < Tü. köz. T II 1015. 
"kirpik" (mojd) kiprik (kiprik) < Tü. kirpik. 
"kaş" (dbru) qdş  (qaş) < Tü. qüş. T III 1391. 
"kulak" (guş) quMq (qoldqh ) < Tü. qulaq. 
"burun" (bini) burun (burn, burun) < Tü. burun. Ayrıca krş. Ga. 

burndq. 
"dudak" (Mb) örme (dodaq13) <Tü. 	"(onun) dudağı" > 

drni > örme. Bunun için krş. A. K. Bo ro vk o v : Badd'i< 
Slovar' rdli< Imdnt Geratskogo k soçineniyam Alişera Nam), Moskova ı  961, 

ı o erni "dudaklar" (Çagatayca). Belki doğru olabilir (benzer durum-
lar için krş. Gagavuz. burnu "burun" <  burun-u "(onun) burnu"); 
fakat belki de bir derleme hatası. Genellikle Türk dilleri bölgesinin 
doğusunda örin (fakat bk. T II 952), batısında dodaq kullanılır (fakat 
bunun yanında Türkmencede 

30 "damak" (kim, sdq-e ddlıdn) Mm (saq) < Far. id. Doğrudan 
doğruya Farsçadan alınma, buna karşılık Azerice kelime Far. sdq 
(kapak)'ten geliyor (sdq-e dahdn = damak), Wa. Aş. sdk, Ka. Za. 
sdq, Am. sd/c13. 

"dil" (zöbdn) til (dil) < Tü. tı/ (ti/?), bugün genellikle *tü; 
Türkmen. dil, Yakut. tıl, K tı/ 	ti/. 

"diş" (diinddn) tiş  (diş) <  Tü. tiş. 
"çene" (ziinii13, çdn6) çönd (çönci) < Far. çdn6. Ayrıca krş. Wa. Aş. 

Ond, Za. çdnd, Kür. Ku çene, R III 1960 pind Osman. Azeri. 
"sakal" (riş) sdqqdl (sdqqiil) < Tü. saqal, bk. T II 508. 
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"bıyık" (sdbil) sdbil (bty) < Far. sail. Ayrıca krş. Wa. 
Aş. Ka. Am. sdbil, Kür. Ku simbel, simil, F simbil, Lur. U 31 sebil. 

"tüy" (mu) tük (tük) < Tü. tük, tirnün küçültme (Diminutiv) 
şekli. Türkçede özel olarak yalnız vücuttaki tüyler için kullanılır. 

31 "saç" (gis) sdç (sdç) < Tü. saç 
"zülüf" (zolf) birçdk (birçdk) <  Tü. bürçdk, bk. T II 731. Fakat 

Azeri birçdk, bk. A (benzeşmezlik - Dissimilation). R IV 1892'ye göre 
Çagatay. bürçdk, 1758 Azeri. birçdk. Halaçça kelime herhalde < Azeri. 

"boyun" (gördön) boyun (boyu) <  Tü. boyun 
"boğaz" (Olu) boquz (boydz) < Tü. boyoz, bk. T II 792. 
"göğüs" (sird) löş  (dö,$) < Tü. töş. 
"kadın memesi" (pestdn) mdmdk (dmciik) bebek-kelimesi, herhalde 

< Farsça, krş. Far. mdm/ "meme ucu", ve Am. nönök, Za. mdmik, 
Kür. Ku memik. 

"karın" (şeköm) qaron (qarn, qartn) <  Tü. qartn. 
"göbek" (ndf) köndük (göbök) < Tü. R II 1348 kindik (birçok 

şiveler ve Çagatayca). ünlülerin durumu garip, belki işitme hatası ? 
"bağırsak" (ruıl6) boqdrsdq (baqtrsaq) < Tü. bayırsaq. Ses durumu 

için bk. Değerlendirme, madde 8. 
32 "Karaciğer" (cegdr) cegdr (cigdr) <  Far. id. Ayrıca krş. Ka. 

cigdr, Za. ceger, Wa. Aş. Am. cegör, Lur. U 31 jear. 
"dalak" (seporz) tdMq (dalay) <  Tü. tölaq. 
"bel (gövdenin ortası)" (kiimdr) bil (bel) <  Tü. bil. Halaçça 

kelimeyi belki de bil veya bil okumak gerek, bk. Değerlendirme, 
madde 7. 

"penis" (kir) çuç (sik) <  Tü. *çuç ; krş. R III 2181 çuçaq Tarancı  
"dişi hayvanların tenasül uzvu" ve R III 2190 Osman. çük "penis 
çuçaq ile karşılaştırmak daha yerinde olur. Mutlaka bebek kelimesi 
(çocuk kelimesi). 

"cunnus" (kos) ham (am) < Tü. am (K'de yanlış  olarak em). 
"göt" (kun) köt (göl) <  Tü. köt. 
"el" (dıist) dl (d) <  Tü. dlig. Bu şekil kurala göre Oğuzcada > 

dli, sonra -i iyelik eki sanılarak yanlış  ayırmayla a olmuştur. Doğu 
Türkçesinde (Çagatayca) gerçek şekil d/ik'tir (R I 815), bunun 
yanında dl (8o6) herhalde Oğuzcadan ödünçlemedir. Modern doğu 
Türkçesinde de böyledir (mesela Gunnar J arri ng : An easter?? 
Turki-English dictionary, Lund 1964, 40). Halaçça kelime ya Azeriden 
yeni alınmış  bir ödünçlemedir veya Çagatayca öl < Oğuzca Cin 
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mevcut olduğu bir devrede İran'a getirilmiştir. Çagataycada ii/ 
13414. yüzyıllarda mevcuttu, krş. A. K. Borovkov : Leksika sred-
neaziatskogo tefsira XII-XIII vv., Moskova 1963, 74 ii/ (bunun yanında 
75 ?dik; diğer taraftan bu tefsir Mongolca ödünçlemeler ihtiva etti-
ğinden en erken 13. yüzyıldan kalma olabilir), An anj asz Z ajacz-
kowski: Najstarsza wersja turecka ljusrdv u Şirin Qutba, III, Warszawa 
1961, 20 buna karşılık sadece dlig (daha doğrusu dlik veya etik oku.) 
şeklini gösteriyor (bu metin 1342 yıllarından kalmadır). E. F az ı lov : 
Starouzbekskiy yazık, Horezmiyskie pamyatniki XIV veka, I, Taşkent 1966 
da sadece dlik, etik (143) şekillerini gösteriyor. Bütün bunlar çok güç 
kronolojik problemler ortaya çıkarıyor. 

33 (faksimileye bk.) "kol" (bdzu) qul (gol) < Tü. göl (Türkmen. 
gol, fakat K göl). Belki Halaççada göl, bk. Değerlendirme, madde 7. 
Krş. T III 1571. 

"dirsek" (driinc) tirsag (dirsdg, fakat yanlış-doğru cetveline göre 
dirsdk) < Tü. tirsök. 

"bilek" (moç) moç (bildk) < Far. id. Ayrıca krş. Wa. Aş. Ka. 
Am. morç, Za. moç, Lur. U 32 maç. 

"parmak" (iingoşt) bdrmdq (barmaq4) < Tü. barmaq. 
"başparmak" 0.60 şdbdrmdq (böyök barmaq13). Bunun için 

komşu Iran şivelerini krş.: Wa. şdngostd, şdhcingestd, Aş. şdöngoşt, Am. 
şdhöngoşt, bu şekiller açıkça *şdh-iingoşt "şah-parmak" (= parmakların 
arasında şah olan parmak) şeklinde mahalli Farsça bir şeklin varlığını  
gösteriyor. şdbdrmdq bundan yapılmış  bir ödünçleme çeviridir. 

"tırnak" (nd4on) tirndq (dırnaq) < Tü. tınlaq. i ünlüsünün bulu-
nuşu gariptir. -ünlü uzun değildir(bunu Türkmen. dırnaq tanıtlıyor.) 
Şu da var ki Türkmencede asil uzunluklar ana Türkçe r , 1, r', /'önün-
de sık sık kısalır. T III 1182. 

"ayak" (pd) hdclaq (metinde eyag13, fakat yanlış-doğru cetveline 
göre iiyaq, g4) < Tü. adaq. Ana Türkçe -d- korunmuştur. 

"but" (rdn) but (bud) < Tü. brıt. 
34 "diz" (z&zu) tiz (diz) < Tü. /iz, genellikle > 
"baldır" (sdq-e pd) qiç (qdldınd, luld) < Tü. gıç veya qiç, fakat 

bu kelime aslında vücudun arkasındaki "kıç" dediğimiz kısmı  gös-
terir (R II 791 qıç Kırım Tü. Osman. Azeri). Yoksa "baldır" anlamı  
kelimenin en eski anlamı  olup sonradan utanç yüzünden vücudun 
arka alt kısmı  anlamına mı  kullanılmıştır? (Tü. am "cunnus" da 
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böyledir, asıl anlamı  "ağız", bk. T I 32, gene Tü. totag "dişi tenasül 
uzvu" asıl anlamı  "dudak", bk. T 11.  952 / . 

"ayak bileği kemiği" (quzök, qab-e pa) topoq (topoq, fakat yanlış-
doğru cetveline göre toppoq) < Tü. topıq. T II 948. 

"ayağın üstü" (ru-ye pa) üsdö (eyaq üzt) < Tü. üsti "üstü". 
"ayağın altı, taban" (kajj--e pa) asdo (eyaq asti) < Tü. astı  "altı". 
"deri" (pust) töre (dari) < Tü. töri. 
"et" (guşt) dt (dt) < Tü. dt. 
"yağ" (pih) pih (pih, yanlış-doğru cetveline göre pig) < Far. id. 

Ayrıca krş. Wa. Aş. Am. Za. pih, Ka. piye. 
35 "sidik" (şaş) sidök (işök) <  Tü. (K) sidük (sidük?), -d-

korunmuştur. Herhalde <  *sid-dük (Osman. sidik, doğu Tü. süydük 
vb.) ten gelmiyor. 

"bok" (goh, ön) harq (poz) <  Tü. arq "kir". 
36 "at" (iisb) hat (at) < Tü. at. T II 413. Minorsky 419, 421 

hat. 
"eşek" (13ör) öşkd (eşşök) <  Tü. dşgiik. Halaçça şekilde öşk 

üzerine ilâve edilmiş  bir ekten çok bir -k düşmesi düşünülmelidir. 
T II 486. 

37 "it" (sög) it (köpök, it) <  Tü. ıt, genellikle *it. T II 633. 
"kedi" (gorb0 püsük (pişik) <  Tü. pişik (R IV 1534 Çagatay. 

Osman. Azeri), ve müşük (Özbek. muşuk, yeni Uygur. möşük) vb. Bu 
kelimenin (herhalde çocuk-kelimesi, bebek-kelimesi) birçok Türk 
dillerinde çeşitli şekilleri vardır, Türkmen. pişik'e göre ünlüler kısadır. 

"sıçan" (muş) siçqan (siçan) < Tü. sıçyan. T. III 1310. 
38 "sığır" (gav) sıqır (sıqır) < Tü. sıyır. Minorsky 421 sıqıl 

(belki yalnış  olarak 423 teki swıllar < sıqırlar "sığırlar" şeklinden 
çıkarılmış tır). 

"iğdiş  edilmiş  erkek koyun" (gusfönd) yilqd (davar) < Tü. yılqı  
"davar, mevaşi". T I 658. Minorsky 420 yılqqı  "dişi koyun". 

"dişi koyun" (miş) qun (qoyon) <Tü. göit, daha doğrusu Argu 
qön. K'ye göre uzun ünlüyle, buna karşılık Türkmen. goyun. Belki de 
qön okunmalı, bk. Değerlendirme, madde 7. T III 1590. 

"kuzu" (bdrr, gusfönd ta yöksa10 quzü (quzi) < Tü. qozı, fakat 
Oğuzca quzı  (Türkmen. guzı , Osman. kuzu, Azeri guzu). Halaçça 
kelime belki Azeriden ödünçlemedir (doğu Tü. qozı  > qozi). T I 304, 
III 1559. 
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"keçi" (boz) dçe (geçf) < Tü. dçkü. -k- nın düşmüş  olması  şaşır-
tıcı. Yoksa öçe *kiiçi'den mi geliyor, bak aşağıda ara "kara" < qara ? 
M in o rs ky 420 (Hornabad) iffic'i, 422 (Nugerd) k'efi. Belki dçe'nin 
derlendiği şivede bu ikisinin kaynaşması  (Kontarnination)? 

40  "ceylan" (dhu) ceyrdn (ceyran) < Far. cdyrdn, cdyrdn < Mon-
gol. ceyeren, bk. T I in. 

"tavşan" (luirguş) tdvıgqdn (dolgun) < Tü. tak-yan. T II 966. 
"domuz" (4tık) dunquz (donqoz) < Tü. toluz. dunquz < donguz 

şeklinde bir benzeşme olmuş  gibi görülüyor. Halaçça kelime Azeriden 
bir ödünçleme olabilir. T II 945. 

"kurt" (gorg) bere (qurt) < Tü. böri. Tipik bir doğu kelimesi; 
Oğuz clillerinde genellikle qürt "solucan" > "kurt" (tabu ifadesi; 
bunun yamnda sadece Türkmencede biri); diğer Türk dillerinde 
yalnız böri (veyahut tasvir eden şekiller, fakat qürt değil). T II 784. 

"ayı" (liers) !yrs (ayf) <Far. id. Ayrıca krş. Wa. Aş. Ka. Am. 
Za. id. 

"tilki" (rubdh) tülkö (tülkf) < Tü. tilkü > tülkü. 
"aslan" (şir) şir (şir) < Far. id. Krş. Wa. Aş. Ka. Am. Za. şir, 

Kür. Ku şir. Farsça kelime eski şir şeklinden geldiği için ya bu kelime 
şir olduktan sonra Halaççaya girmiştir veya Halaççada bir i > i 
(veya /) geçişi vardır. Fakat gerçekte Halaççada çoğu zaman e ko-
runmuş  olduğu için ilk hipotez tercih edilmelidir (krş. M ino rsky 
beş  "beş" v.b.). 

"kaplan" (bar) bdbr (bilbr) <Far. id. Krş. Wa. Aş. Ka. Am. Za. 
id., Kür. Ku babir. 

"pars" (pdleing) pdleing (pillılng) <Far. id. Krş. Wa. Aş. Ka. 
Am. Za. id., Kür. Ku peleng, piling. 

41 "yün" (pdşın) yünk (yüng) <Tü. ytel, yar). T II 568. 
"kuyruk" (dm) qudruq (qtgruq) < Tü. qudruq. 
"toynak" (som) som (sırnaq4) <Far. id. Krş. Wa. Aş. Za. id., 

Ka. soınb, Am. sömb, Kür. Ku sim. 
"dışkı" (pehen) pehen (peyin) < Far. id. Krş. Za. piı:yen, Kür. Ku. 

peyfn, F 338 pı fn. 
"sidik torbası, mesane" (şdşddn) pufliik (qouoq), yanhş-doğru 

cetveline göre poflöng dahi denir) < ? Krş. Kür. F 555 pifdang (ve 
avildang, mizdang gibi şekiller "kabarcık" için kullamlmıştır). Herhalde 
pif "üfleme" ten türemiş  bir şekil. Fakat gene krş. Far. pqfdk "me-
sane". Yani kelime herhalde mahalli bir Iran şivesindendir (bu şivenin 
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Kürtçe olması  şart değil). Kürtçede u > i (ı) şeklinde bir ses kuralı  
vardır. Türkçe şekiller daha eski bir basamaktadır. 

42  "yular" (afsdr) dfsdr (ousdr, tohtd) < Far. afsdr. Krş. Wa. 
Aş. Ka. Za. ousdr, Am. öusdr, Kür. Ku hefsar, hefser, hevsar. 

"tavuk" (mory) kitik (töyöq, töuoq) < ? Komşu Iran dillerinde 
tespit edilmemiş. Belki ses taklidi yoluyla yapılmış  kelime (onoma-
topoetisch). Minorsky 420 k'itik". 

"horoz" (horus) horus (horuz) < Far. id. Wa. Aş. Ka. Am. Za.da 
da böyle. 

43 "civciv" (cuc) cirik (cucd, yanlış-doğru cetveline göre fdrik 
de denir) < ? Komşu Iran şivelerinde ve Kürtçede yok. Belki ses 
taklidi yoluyla yapılmış  kelime. Krş  SDD i, 265 cırık. 

"güvercin" (kdbutdr) kükdrçik (gögörçin) <Tü. kökörçgün. 
"keklik" (köbk) kdkuluk (kdklik, fakat yanlış-doğru cetveline göre 

köklik) <Tü. kdklik. T III 1639. 

"karga" (kala) qdq (qargd) <Tü. qargya. a'mn düşmüş  olması  
garip. Belki daha doğrusu ses taklidi yoluyla kurulmuş  bölgesel kelime. 
Wa. qdlldq, Aş. Ka. Za. qeldq, Am. qaldqd Türkçe kelimelere benzemekle 
beraber Far. köldy ile ilgilidirler. 

"serçe" (gonceşk) quş  (sdrçd) <Tü. quş  "kuş". Karakteristik 
olarak gerçek Oğuzca kelime siirça yoktur. bk. T III 1846, 1561. 

"sığırcık kuşu" (sdr) sdr (sıqırçin) < Far. sdr. 
"hüthüt kuşu" (hodhod, şdıd sa?') hupdpdk (bububuk, bubbu). Muhak-

kak ses taklidi yoluyla yapı lmış  kelime. 
"kanat" (M) pör (qöndt) < Far. id. Krş. Za. id. ve bundan son-

raki kelime. 

44 "kuş  tüyü, yelek" (pör) yölök (yarpaqh, piirr) > Tü. ? Şu var 
ki Türkçede kelime pek iyi tespit edilmemiştir. Fakat krş. R III 347 
yölök Osman. "okun arka ucundaki tüy, ok yeleği, kanat" kelime 
Azeride yoktur (sadece şivelerde yelek, yelah Guba, Nucha), fakat 
Türkmen. de vardır:yalak. Başka Türk şivelerinde bulunmuyor. Buna 
göre ya Oğuz dilleri dışında yalnız Halaççada korunmuş  ortak Türkçe 
kelime ya da mesela mahalli bir Azeri şivesinden ödünçleme. Mahalli 
Iran şivelerinde bu kelimenin karşılığı  piir'dir (Wa. Aş. Ka. Am. Za.) 
Kür. de de Ku per. 

"baykuş" (coyd, bum) bdyquş  (bdyquş) < Tü. bdy-quş, bk. T II 
715. Ayrıca krş. Wa. bayquş, Za. bdyquş. 
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"karasinek" (magas) siçük (milçök) < ? Tü. silA, Azeri milçdk 
ile kaynaşma mı? 

"sivrisinek" (piişşi) piişş6 	piişşii) < Far. id. Ayrıca krş. 
Wa. Aş. Ka. Am. id., Za. pö4şd kura. 

45 "kurt, solucan" (kerm) qurt (qurd) < Tü. qürt. Kelimenin asıl 
anlamı  korunmuştur. 

"yılan" (mdr) ildn (ildn) < Tü. yılön. Fakat Halaçça kelime 
doğrudan doğruya Azeriden alınmış  gibi görünüyor. Zira y- Azeride 
çoğu zaman kaybolduğu halde Halaççada korunmuştur (Azeri il'e 
karşılık yil "yıl" vb.). Ayrıca krş. Azeri A ilan. T IV 1943. 

"ağaç" (derdht) hdqdc (aqac) < Tü. *.y.yaç. Çeşitli şivelerde ı yaç 
yıyaç 	ayaç yayaç, bk. T II 492. Doğu Türkçesinde daha fazla 

(y)ıyaç ; fakat ayaç da sadece Oğuz değil güney Sibirya ve Kıpçak 
guruplarında da oldukça yaygındır. M ino rs k y 420 hayaç (422 ayaç 
< Azeri). 

46 "tahta" (çub) hdqdc (aqac). Yukarıdaki kelimenin aynı. 
47 "elma" (sib) dlomld (almö) < Tü. (K) almıla, veya daha 

doğrusu alımla? Kelime pek iyi okunamıyor; orada işlenen kelimelerin 
tipine göre almıla beklenebilir, fakat K pek de düzene uygun değildir. 
Her ne olursa olsun bizim Halaçça kelime (belki almıla > alımla şek-
linde bir metatezle) doğrudan doğruya ana Türkçe şekilden geliyor. 
Ana Türkçe şekil Mongolcada dahi -ı-'sını  ödünç kelime olduğu 
halde muhafaza edebilmiştir (alima < altına, ara basamak), fakat 
kelime modern Türk dillerinin hepsinde alma (Osman. elma) şeklinde 
görülüyor (yeni Uygur. alma, Özbek. dlma). Krş. Do e rfe r : Altere 
westeuropöische Quellen zur kalmückischen Sprachgeschichte, Wiesbaden 
1965, 19 ve devamı. En doğru görünen gelişme yolu : alımla (K) > 
alımla (metatez, eski Halaçça buna Argu da diyebiliriz) > alima 
(Mongolca) > alma. 

"armut" (goldbi) dmrut (armut) < Tü. amrut (veya almurut). 
Krş. Do er fe r : Türkische Lehnwörter iın Tadschikischen, Wiesbaden 
1967, 26 ve devamı. 

"erik" (dlu) dlu (ale) < Far. id. Krş. Aş. Ka. id., Wa. öluud, 
Am. dluyö, Za. d/ü, Kür. Ku ah. 

"kayısı" (zörd'dlu) drik (örig) < Tü. örük, eskiden şeftali, kayısı, 
erik gibi çekirdekli meyveler için genel bir ad (K), modern Türk 
dillerinde çoğunlukla "erik", fakat Azeri drik "kayısı" yeni Uygur. 
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örük, Özbek. orik ( < örük < drük) de böyle. Halaçça kelime belki < 
Azeri. 

48 "bir çeşit şeftali" (şa:ftalu) holu (- ) < Far. id. Ayrıca krş. 
Ka. id., Am. 	Kür. Ku hilû. 

"bir çeşit şeftali" (holu) holu (hüle) < Far. id. Ayrıca krş. Wa. 
holuud, Ka. Za. holu, Am. hülü'd, Kür. bk. yukarıya. 

"üzüm" (öngur) hüzüm (üzüm) < Tü. üzüm. T II 473. 
"ceviz" (gerdu, gduz) yaqaq (qoz) < Tü. (K) yayaq. Minorsky 

421  YaYacl• 
"fındık" (fondoq) fondoq (fındıq) < Far. id. Krş. Wa. Aş. Ka. 

Am. id., Za. fenddq, Kür. Ku findaq. 
"fıstık" (pestO pestd (pestd) < Far. id. Krş. Wa. Aş. Am. id., 

Ka. pestiyd, Za. pessd, Kür. Ku. piste. 

"badem" (badam) gddam (baddnı). Krş. Wa. vaud, Aş. vdma, Ka. 
veymd, Am. vdmmd, Za. bdyöm, Kür. Ku. badem. g- nin bulunuşu gariptir. 

49 "çalı" (butO bottd (botte) < Tü. büta. Krş. Wa. butd, Aş. Am. 
bottö, Za. bötö. Bu diller dışında da Iran şivelerinde kelime çok yay-
gındır, bk. T II 779. 

"kavun" (kaldk, 13örboz6) kalök (qouon, yanlış-doğru cetveline 
göre kalek de denir) < Far. id. Ayrıca krş. Wa. Aş. Ka. kadlcd, Am. 
keldkd, Kür. Ku kalek. 

"karpuz" (hendovan0 hendovand (qarpuz) < Far. id. Krş. Wa. 
hendeouand, hemdouand, Aş. hendouand, Ka. hemdivand, Am. hendiwond, 
Kür. F 30 hendivane, Lur. U 22 hendûna, hendawana. 

"hıyar" (1,1eydr) ljeyar (lieyar) < Far. id. Krş. Aş. Ka. Am. Za. 
id., Wa. 1ı4yar, Kür. Ku xiyar. 

"kabak" (ködu) ködu (kudi) < Far. id. Krş. Wa. kodıgid, Aş. 
Za. kodu, Ka. kütü'i (?), Am. küdü'd, Kür. F 692 kedû, Lur. U 21 kadû. 
Azeri kelime mahalli şivelerin daha yeni ve benzeşmeyle (Assimi-
lation) meydana çıkmış  şekillerinden geldiği halde Halaçça kelime 
daha eski Farsçadaki ses durumunu korumuştur. Genellikle Halaç-
çanın Farsçayla olan ilişkilerinin mahalli Azeri şivelerinin Farsça ile 
olan ilişkilerinden daha eski olduğu görülüyor. 

51 "dere" (cuy) dqdr (arif) < Tü. aqar (süb) "akar su". 
52 "sebze ve çiçek yatağı" (kart) kördu (körde) < Far. kördu (ve 

kart, kdrd, karda). Krş. Wa. Ka. körde, Aş. Am. kördd, Za. kört, Kür. 
Ku kerdi, kerdû. 
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"su birikintisi" (estd4r) gül (göl, &ü) < Azeri göl < Tü. kal, 
bu da belki < Far. köl (T III 1682). Belki de uzun ünlüyle okumak 
gerek : gül, eğer böyle ise kelime Azerinin daha uzun ünlülere sahip 
Olduğu bir zamanda Halaççaya girmiş  olmalıdır ki bu pek muhtemel 
değildir. 

"harman" (h,drnıdn) harman (hdrmdn) <Far. hdrındn veya daha 
eski bir Farsça şekil harman. Krş. Wa. Aş. Za. hörmön, Ka. Am. hdrmen, 
Kür. Ku xerman, xirman. 

"orak" (dds) hurdq (oraq) < Tü. öraq. Gerçi Türkmen. kısa 
ünlüyle oraq, OT- "orakla biçmek", fakat K'de uzun ünlüyle ör-. Buna 
göre Tü. öraq kabul edilmelidir. Gene Türkmencede r önünde uzun 
ünlünün kısaldığı  bir durum. Krş. Değerlendirme, madde 7. 

"sapan demiri" (gdv-dhdn) gdvd:yen (gouhdn) <  Far. gdv-dhdn 
"sığır demiri". Wa. gessen, Aş. gu' en, Ka. gu' dn, Am. guhon, Za. gow 
hdn. 

"harman dolabı" (çdrh-e hdrmdn-kub) çdn (çan, cdnedl) <  Tü. 
çav) "çan" T III 1128? Fakat daha doğrusu mahalli şivelerde Aş. 
çdn, Am. çoun, Za. çön. Diğer taraftan kelimenin anlamının "çan" 
olduğu görülüyor, çünkü ı ) ça-ı) = Tü. "çan", 2) Azeri cdncdl Far. 
cdlcd "davar çanı" i andırıyor, krş. Wa. 

53 "karasapan" (134)*övcdr (oucdr, /aş) <  mahalli Iran şivele-
rinden, krş. Wa. Aş. Ka. Za. oucdr, Am. öucdr. (Far. 14). 

"boyunduruk" (uy) bundroq (böyndoroq) < Tü. boyunduruq. 
"boyunduruk kayışı" (förm-e yuy) ldhin (layin) <  mahalli Iran 

şivelerinden. Krş. Wa. Aş. Am. 	Ka. ldyin. 
"yaba" (çdhdr-sdh ) ydvdşin (ydbd, yavdşin) <  mahalli Iran şive-

lerinden, krş. Wa. yiitulşind, Aş. youşen, Ka. ydvoşend, Am. youdşenii, Za. 
ydvdşin ? Fakat krş. Azeri A yaba, Osman. yaba, Türkmen.yöba < Tü. 
*yöpa. 

54 "yer, toprak" (hdk) turp'dq (torpdqh) < Tü. topraq. 
"kaya, büyük taş" (sdng-e bozorg, kömör) tdş  (ddş, qdyd, cdvd) 

< Tü. töş. T II 855. 
"dağ" (kuh) tdq (ddy) <  Tü. töy. T II 859. Minorsky 419 

421 tay. 
55 "bozkır, step" (d/işi) ddşt (40 <  Far. id. Krş. Wa. Aş. Ka. 

Am. Za. id., Kür. Ku deşt. 
"su" (db) su (su) <  Tü. süb, bk. T III 1278. Minorsky 419 

(Kondurud) su, 421 (I-Jorlibâ.d) suf. 
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"çay, ırmak" (rud,and) çay (çay) < Tü. ç4y. 
"kar" (bdrf) gar (gar) < Tü. gdr. 
56 "yağmur" (bdran) yagu,s.  (yagış) < Tü. yayış. 
"dolu" (tdgdrg) tolo (doli, toti) < Tü. to/ı. 
"sulusepken" (şolab) alaçdrpo (alaçalpo) < Azeri (A) ala-çalpov. 

Ayrıca krş. Am. dlaçdrpo, Za. d/dçe/po. 
"bulut" (dbr) bolut (bolut) < Tü. buht. T II 771. 
"yel" (bad) yel (yel) <Tü. ya < yal (K jil, Türkmen. yal, her- 

halde en eski şekli uzun ünlüyle). 
"ateş, ot" ( dtdş) hot (ot) < Tü. öt. Minorsky 419 hot. 
"demir" (ahak) tdmer (ddmer) < Tü. tamir T II 1012. 

"bakır" (mes) mes (mes) < Far. id. Krş. Wa. Aş. Ka. id., Ka. 
Am. mest, Kür. Ku mist. 

57 "gök" (dsman) asman (göy, gög) < Far. id. Krş. Aş. Ka. 
Za. id., Wa. 'dsoudn, Am. astomun, Kür. Ku asiman, asman, e'sman. 

"güneş" (horşid, af -tdb) kün (gün) < Tü kün T III 1688 (aynı  
zamanda "gün") Minorsky 420 kün "gün". 

"ay" (mak) ha:y (ay) < Tü. dy. T II 627. 
"ay ışığı" (mdhtab) hay işekd (ayddin = aydın?) < Tü. dy ışıgı. 

ışık için krş. R I 1401 ışılj Azeri "ışık, aydın" (Osman. da da ışı- "ay-
dınlanmak"). Belki ödünçleme, bu sebepten eski Tü, K. yeni Uygur. 
ve Özbek. de yok. 

"yıldız" (setad) yuldus (ulduz) < Tü. yulduz. T III 1255. 
"gündüz" (ruz) kündüz (gündüz, günüz) < Tü. kündüz. 
"gece" (şdb) keçd (gecd) < Tü. kiçd. 
"yıl" (sd/) il (il) < Tü. yıl. T IV 1940,   Minorsky 420 
58 "bugün" (emruz) boyn (bugün) < Tü. bö kün. Belki de burada 

hâlâ Tü. bö korunmuştur (?) (Bk. T II 776). Ne olursa olsun bu şekil 
çok değişikliğe uğramış tır; kelime böyn hattâ belki de büyn okunabilirdi, 
krş. meselâ yeni Uygur. Jarring : An eastern Turki-English dictionary, 
Lund 1964, 61 bügün vb. 

"dün" (diruz) dngir (düna)>n) < Tü. (Karaim. R I 714) 
"akşam", Azeri dün "dün" < Tü. tün "gece" gibi. Çuvaşçada da 
hdr, K e•yir vb. 

"dün gece" (dişdb) angir keçd (düna:yn gecd) < Tü. d72ir kiça, bk. 
yukarıda iingir ve keçd. 

"yarın" (fdrdd) sebe veya sıbı  (sdhdr, sdbd) < mahalli Iran şive-
lerinden krş. Wa. soudy, subi, Aş. Ka. Am. suvd, Za. sob, Kür. Ku sibe, 

vellekn C. xxxıv, 3 
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sibeh. Bu kelime herhalde < Arap. şublı  dan geliyor. (Far. da şoblı) 
Halaçça kelime Kür. den gelmişe benziyor. 

"geçen yıl, bıldır" (pdrilıl) bildir (bilder) < Tü. bıldır. 
59 "sabah kızıllığı" (safidi-ye şoblı) sebe tezdd (edil) < Iran. 

sebe veya benzeri, bk. yukarı, ve tez-dd ; tez <  daha eski Far. tiz. 
Bu kelime mutad olarak "çabuk, tez" demektir, fakat Azeri (A) de 
"erken" anlamı  da var. Buna bulunma hali eki (Lokativ) eklenmiştir. 

"öğle" (zohr) çcışt (gün ertd) < Far. id. Krş. Wa. Aş. çdst. Azeri-
nin aksine Halaçça kelime Irancadan gelmektedir ve mahalli Iran 
şivelerindekilerden daha eski özellik göstermektedir. 

"akşam" (<dşr - yorub) <öp- (aqşam, gün batdn, yanlış-doğru cetve-
line göre aşham da denir) < Far. <iişr  < Arap. <aşı. Ayrıca krş. Ka. 
Am. Za. <öp.. Halaçça, Ka., Am. ve Za. ya ait sütunlarda eşit işareti 
("Farsçadaki gibi" anlamına) bulunduğundan bu dillerde de yorup 
"akşam" veya ikisi de <dşr ve yorup bulunabilir. 

"doğu" (şdrq, mdşreq) künçdldr (gün çı ,dr) < Tü. kün (yukarıya 
bk.) *çalar "vurur". Daha eski Türkçede doğu kün tuysıq, tuysuy 
"güneşin doğuşu" demektir. Başka şekiller için krş. R II 1436 ve de-
vamı.; yeni Uygur. kün-çiqiş, Özbek. kun-çiqar, Çagatay. Sanglâx gün 
toyar, kün tuyar okunmah, Harezm Tü. E. F azı lov : Starouzbekskiy 
yazık, I, Taşkent 1966, 644 kün-tuyuş, Harezm Tü. A. K. B or ovkov: 
Leksika srednaeziatskogo tefsira XII-XIII mı., Moskova 1963, 189 kün-
tuyar vb. kün-çalar diye bir şekli başka hiçbir Türk dilinde bulama-
dım heryerde fıq- (< taşıq-) "çıkmak" veya toy-, tuy- "doğmak" tan 
türetilmiş  şekiller vardır 

"batı" (yarb, ındyreb) künbdtdr (günbatdr) < Tü kün (yukarıya 
bk.) *batar ("batar"). Bu bütün Türk dillerinde kullanılan ve bat-
(batsıq, batsıy, batar, bat yan, batış) kökünden gelen bir şekildir meselâ 
Sanglâx gün-batar, kün-batar okunmah, yeni Uygur. künpetiş, Özbek. 
kun-bdtar, Harezm Tü. Borovkov kün-batar vb. 

"kuzey" (şeındl) kolessiyd (kelisd) < mahalli Iran şivelerinden, 
krş. Wa. kelis'd, Am. kilsd, Za. klisiyd. Bu kelime belki Far. kolli seydh 
"büsbütün kara, iyice karanlık" şeklinden geliyor; "kara" (Far 
seydh) sayfa 86 ya göre Wa. Aş. Ka. ve Am. da siyd, Za. da siyıi'dir. 

"güney" (cdnub) qebld (qebld) < Far. qeb16 < Ar. qibla (dua 
edilirken dönülecek yön). Krş. Wa. Za. qebld, Kür. Ku qible. 

6o "ev" (13,dni,köde) hdw (ew) < Tü. db, bk. T II 675. M inorsky 
419 (Kondurud) hdv, 422 (Pâugerd) hiiıı  (ve öv < Azeri). 
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"çitle çevrilmiş  avlu" (hdydt, 	lıdsdr (hasdr, höydt) < Far. 
heşdr < Ar. hişdr. Krş. Wa. Aş. Am. Za. hiisdr, Ka. hesdr, Kür. Ku 
hesar. Belki daha doğrusu Usar olarak bir şive şeklinden (Kürtçe keli-
menin telâffuzu da böyle). 

"oda" (otdq) otdq (otdqh,) ya < Far. id. bu da < Tü. (Çagatay) 
otaq, veya doğrudan doğruya < Tü. ötay, krş. T II 489. Ayrıca krş. 
Wa. Aş. Ka. Za. otdq, Am. otdqI3, Kür. Ku otax. 

"kapı" (dar) işik (qdpi) < Tü. işik "eşik" birçok dillerde "kapı" 
anlamı  da var (meselâ Türkmence, Ozbekçe ve yeni Uygurcada böyle). 
belki de eşik okunmalı, bk. Değerlendirme, madde 7. 

"duvar" (divdr) duudr (duudr) < mahalli Iran şivelerinden, 
krş. Wa. Ka. Am. duudr, Aş. divdr, Za. diudr, Kür. Ku diwar. Bu da 
< Far. divdr. 

"pencere" (piinciir) pöncöre (piincdri) < Far. id. Krş. Wa. Aş. 
Am. Za. id., Ka. pdncdre, Kür. Ku pencere. 

61 "delik" (sard ı) töblik (ddlik) <Tü.? Belki sadece Ula yerine 
bir yanlış  yazılış. 

"(alçak) dam" (poşt-e bdm) ddm (ddm) < Azeri dam, bu da < 
Tü. tdm. 

"merdiven" (pelliikdn) pölökdn (pellökdn) < Far. pellölcdtz. Krş. 
Wa. pdldkdn, Aş. pelökdn, Ka. pelli, Am. pölldkund, Za. piilldkdnii. Belki 
ı . hecedeki d'den dolayı  mahalli bir Iran şivesinden alınmış tır. 

62 "havuz" (lydu) 	(hduZ) < Far. id. < Arap. 44. Krş. 
Wa. Aş. Ka. Za. id., Am. hdyiiz, Kür. Ku hewz. 

"boru" (/u/i) /u/d (/u/d) < Far. /u/d. Krş. Wa. Ka. /u/d, Aş. 
/u/i, Am. Za. /ü/d. 

"kamış  boru, kargı" (metne göre ni, fakat normal olarak ndy 
olmalı) qdrq (Smiş) <belki Tü. qaryu "boru (mızrak), kargı" 
(Semih Tez can'ın önermesi). 

63 "kilden yapılmış  bir çeşit tekne" (ldncin) ldncin (ldncin) < 
Far. id. Krş. Ka. Za. id. 

"elek" (ydrbdl) hdyldk (qdlbir) < Tü. dkik. Bu sonucu herhalde 
aslında Oğuzca şekil, bk. T II 537, fakat Çağatayca, Ozbekçe ve yeni 
Uygurcada da görülüyor. Ayrıca krş. Kür. elek. Halaçça kelime -y-
dolayısiyle garip. Bir uzun ünlü kalıntısı  olması  muhtemel değil 
(Türkmen. dldk, fakat / önünde!). Belki de kelime doğrudan doğruya 
Azeri dlök'ten geliyor. 
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"değin etrafındaki tahta" (köm) kdm (küm) <Far., yani mahalli 
şivelerden, id. Krş. Wa. kdwd, Aş. köme, Ka. Am. kömd, Za. kdm. Bu 
kelime tanınmış  Farsça sözlüklerde (Haim, Steingass vb.) yok, fakat 
krş. S ade q Kaya: Guyeş-e Aşteydn, Tahran 1335 h.ş., 140 Aş. kömd = 
Far. ydrbdl "elek", daha iyisi sayfa 2 Idim = Far. çub-e gerd-e 
ydrbdl vd dldk vd sordnd "her çeşit eleğin etrafındaki tahta". 

"kazan" (dig) qdzqdn (qazan, yanlış-doğru cetveline göre qdzqdn 
da denir) < Tü. qözyan, bk. T III 1390. Ayrıca krş. Wa. q 'dzdnd, Aş. 
qezqdn, Am. qdzqön, Za. qdzqdn, Kür. Ku qazan. 

64 "çömlek" (dizi) çülmdk (çölmiik) < Azeri çölmdk, bk. R III 
2044 fö/miik Osman. Kırım Tü. Karaim. Troki, 2050 çöm/iik Osman. 
Azeri. Sanglax'ta çölmök Osmanlıca ödünçleme olarak gösterilmiş. 
Herhalde çöm- "batmak" ile ilgili olacak, çömçd "kaşık" ve benzerleri 
de bu fiildendir, bk. T III '121. Bu yüzden daha eski şekli çömlük 
olarak düşünmeliyiz. 

"sehpa" (se-p4y6) dştdddq (sepdyi) < Tü. iif adaq. adaq için yu-
karı  bk. üç için T II 577. Belki iiştddaq bir işitme yanlışıdır ik-hdclizq 
yerine; fakat belki de benzeşme ve metatez karşısındayız : 	(h)dddq 
> dştddaq. 

"ocak" (ocdq) hucdq (ocdq) < Tü. öçaq. Ayrıca krş. Aş. ozdq. 
Belki de höçaq okunmalı, bk. Değerlendirme, madde 7. Krş. T II 421 
öçaq orada öt "ateş" ten türemiş  olduğu gösterilmiştir. 

"soba" (kur6) kur6 (kürd) < Far. kuri. Ayrıca krş. Wa. kurd, Aş. 
kur6, Ka. Am. Za. kürd. 

"fırın, tandır" (tdnur) tönur (tönder) < Far. id. (ve tdndur) < Ar. 
tannür (< Süryanice < Akadca < Sümerce). Krş. Wa. tand, Ka. 

Za. tdnur, Kür. Ku tendür, tenür. 
65 "kül" (h,dkestdr) kül (kül) < Tü. kül. 
"lamba" (çerdy) çerdy (çeraq13) < Far. id. Krş. Wa. Aş. Ka. 

Am. çerd, Za. çerdy, Kür. Ku. çira, çirax. Ktrş. T III 1074. 
"döşek" (doşdk, tuşök) tüşdk (doşekk, fakat yanlış-doğru cetveline 

göre doşşek) < Tü. töşdk, kelime tiişd- "döşemek" ten geldiği halde 
çoğu yerde tiiş- "düşmek, oturmak" e benzetme yoluyla (Analogie) 
tüşök şekline girmiştir, mesela Türkmen. düşdk, bk. T II 967. Ayrıca 
krş. Far. duşdk, doşdk, tuşdk, Aş. Ka. doşdk, Za. duşdk, Kür. Ku doşek. 

"yorgan" (lelıdf) yorqdn (yorgan) < Tü. yoryan. 
66 "yastık" (bdleş) ydsdoq (yastog, yassoq) < Tü. yastuq < yatsuq. 
"keçe" (ndmdd) köçi (keçd) < Tü. (K'ye göre Oğuzca) kdçd. 
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Halaçça kelime belki < Azeriden alınma (d'nin önünde d > e olma-
yarak eski şekil korunmuş), fakat belki de orijinal. 

"kilim" (gelim) gelim (gelim) < Far. id. Ayrıca krş. Aş. Za. id., 
Wa. gliwö, Ka. golimd, Am. glimd, Ga. legim. Krş. T IV 1718 (daha 
eski Far. gilim). 

"süpürge" (cdru) söpürgd (siıpürgii) < Tü. süpürgd < sipirgd. 

67 "ekmek" (ndn) hikmdk (çördk) <Tü. (K) ilmiük. -k- nın or-
taya çıkışı  -k ile ses benzeşmesi (Assimilation) ve ilk- "ekmek, tohum 
ekmek" e benzetme (Analogie) yüzünden. Belki hikmdk okunmalı, 
bk. Değerlendirme, madde 7. Minorsky 419, 421 hekmdk, fakat 422 
(Paugerd) hik'mdk". 

"tuz" (ndındk) tuz (duz) < Tü. trız. T II 903. 
"çorba" (4) dş  (aş) < Tü. Ciş  (K'ye göre uzun ünlü, fakat 

Türkmen. Yakut. aş, as). Krş. T II 481. Ayrıca krş. Far. Wa. Aş. 
Ka. Am. Za. id, Kür. aş. 

"süt" (şir) süt (süt) < Tü. süt. 
"kaymak" (13dın0 hdındtu, qdndq (I3amdtu). Bu kelimelerden ilki 

< mahalli Iran şivelerinden : Wa. lidudtu, Aş. Za. lidındtu, Am. hom- 
nıdtu; bunun için krş. Far. 	ve Kür. F 627 to "kaymak". Ikinci 
kelime < Tü. *qaüaq, K'ye göre qanaq özel bir Argu şeklidir, bk. 
T III 1417. 

68 "kaymak yağı" (kdd) körü (körü) < Far. köd. Ayrıca krş. 
Wa. Aş. kdd, Ka. Am. Za. körü, Ga. rökd, Kür. Ku kere. 

"peynir" (pdnir) penir (pender) < Far. pdnir ? Ayrıca krş. Wa. 
Ka. Am. Za. pdnir, Aş. penir, Kür. Ku penir. Halaçça şekil herhalde 
Aş. penir'den. 

"kesilmiş  süt" (mdst) qdtoq (qatoq13) < Tü. qatıq. T III 1373; 
Kelime Far. qdteq, Kür. qatix şekillerindedir. Iran dillerinde kelime 
çok defa *qatuq olarak tespit edilmiştir (mesela Tatça qatuq), belki 
gerçekte Halaçça ve Azeride de qatuq'tur. 

"çökelek" (kdşg) tordq (qurut) < Tü. töraq veya toraq. Krş. 
Kür. Ku toraq, torax, T III 1195. 

70 "elbise" (rdlit) kdsik (pdltdr, örtök) < Tü. kdsik "kesilmiş", 
krş. R II 1163 kdsil- Osman. "kendisi için (elbise) kesmek". 

"uzun erkek elbisesi" (qiibd) drI3dloq (don, yanlış-doğru cetveline 
göre örtik dahi denir) < Azeri argalıq, bk. T II 449 (Far. drhdloq, 
Kür. arxalix, Bahtiyar. o/13ö/u13 vb.) 
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"gömlek" (pirdhdn) toun (köynök) <Tü. tön (uzun ünlü K tön 
ve Türkmen. dön). Belki burada da uzun ünlü kalıntısı, bk. Değer-
lendirme, madde 7. 

"pantolon" (şcilvdr) ım (tommdn, diz-don) < Tü. im. Sir Ge r ar d 
Clauson'ın bildirdiğine göre Türkçede şu kaynaklarda tespit edil-
miştir : eski Tü. Türkische Turfantexte VII, 36 üm, K üm (ümlüg gibi 
genişletilmiş  şekillerin gösterdiği üzere ince ünlüyle), Kıpçak. H ou ts-
ma : Ein türkisch-arabisches Glossar, Leiden 1894 (13. yüzyıl), 59 rj 
(im?), eski Osman. Tarama Sözlüğü I, Istanbul 1943, 376 im (14. ve 
15 yüzyıl kaynakları). Modern dillerde Çuvaşça y&// ve Sarı-Uygur. 
yem'den başka kelimenin tespit edilmediği görülüyor. Bunların dışında 
Halaçça kelimeyi korumu§ olan tek modern dildir. Belki de daha 
doğrusu em olarak okumaktır, bu şekliyle kelime eski Osmanlıca ve 
Kıpçakça için de daha uygun düşerdi, o takdirde eski Tü. ve Kara-
hanlıcada öm okunmahydı. Fakat kelimenin K'ye göre kısa ünlüyle 
oluşu buna karşı  bir delildir (bazı  ses benzeşmesi durumlarının dı-
şında e Türkçede daima uzundur). Her ne olursa olsun ana Türkçe 
şeklin yuvarlak ünlüyle olmadığı  kesindir, en yakın tahmin kelimenin 
ana Türkçede im olduğudur. Kıpçakça, eski Osmanlıca ve Halaçça 
gibi çeşitli diller bu hususta birleşiyor. Eski Türkçe ve Karahanlıca 
şekilde ünlü kendisini takip eden dudak ünsüzü yüzünden benzeşmeye 
uğramıştır (böyle olaylar için krş. T II, 719, 872, 995). 

"çorap" (cdurdb) cdurdb (corab) < Far. id. Krş. Wa. gurdwd ( < 
daha eski Far. gördb), Aş. Ka. cdurdb, Am. guroud, Za. corou. Daha 
fazlası  için krş. T III 1025. 

"börk" (koldh) bürk (börk) < Tü. Mrk (Türkmen. börük, K'de 
yanlış  olarak börk : Kaşgari iki ünsüz önünde çoğu zaman kısa ünlü 
yazmaktadır). Krş. T II 737. 

"ayakkabı" (kdfş) hddag-gdbo (4y413-gdbi, bdşındq) < Tü. adaq 
qabı  (<gdp+ı). aqad "ayak" için yukarıya bk.; qrıp "kap" için bk. 
T III 1364. Halaçça hdddq-gdbo'nun Azeri a:yag-gabı'dan bir ödünç-
leme çeviri olması  mümkündür. 

71 "yaka" (yd«, ydq6) yd ıd (ydlıd) < Azeri ydlid <yal,ıa <Tü. 
yaqa, bunun için bk. T IV 1802. Kür. de de yexe, Wa. Aş. Ka. Za. 
yii ıd (Far. yah6), Am. yeljd. 

"yen" (dstin) qul (gol) < Tü. göl. gol "kol" ile aynı  kelime. 
"etek" (ddmön) hdtök (ötök) < Tü. ötök. 
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"astar" (dstdr) dstiir (dstdr) < Far id. Ayrıca krş. Wa. dsder, 
dstdr, Aş. Ka. Am. dstdr, Za. iissör, Kür. Ku astar. 

72 "iplik" (nii13) boyşimd (iplik) < ? 
"ip" (risman) 'iplik (ip) < Tü. 'iplik. 
"daha sağlam ip, çadır ipi, halat" (Iiindb) töndf (tönöf) < Far. 

Idnaf 	< Ar. !anrıb. Kür. Ku tenaf. 
"keser" 	kösör (tişd) < Tü. kdsdr, kös- "kesmek"ten. R II 

ı  6o a göre Osman. Kırım Tü. kösör "keser", buna karşı  Çagatay. 
"bıçak". Buna göre bir Azeri şivesinden ödünçleme olması  müm-
kündür (fakat Türkmen.de  de kdsdr'in anlamı  "bıçak" tır). 

"testere" (örr) lıdrrd (örrii) < Far. örd. Krş. Aş. Am. Za. drrd, 
Ka. dri, Ga. örki. Buradaki h- sonradan türemedir. 

73 "delgi, matkap" (mött6) niyd (miyii) < mahalli Iran şivele-
rinden, krş. Wa. Am. miyd, Ka. mö'i (buna karşılık Aş. mötök, Za. 
mötö = Far. miitt6). Belki de kelime Far. meyd "güve" (elbiseleri de-
len) den geliyor. 

"tahta levha" 	 (tdh,ta) < Far. id. Krş. Wa. id., Aş. 
Ka. Am. Za. töl3tö, Kür. Ku texte. 

"büyük balta" (tiş&ye 13dr-köni, töbdr) tdvdrçuk (töııiir) < Far. 
tdbör, herhalde Türkçe küçültme ekiyle (ünlü uyumu değiştirilerek) 
kurulmuş. Krş. Wa. torii, Aş. Ka. Za. tövör, Am. töudrd. 

"mala" (md/d) nıd/i (mai) < Far. id. Krş. Aş. Za. id, Am. 
md/ö, Wa. mö/ii, möM, Ka. möll, Kür. Ku. male. 

"kürek, bel (tarım aleti)" (bil) bil (bel) < Far. bil, daha eski 
şekli bil, bk. Değerlendirme, madde 7. Krş. Aş. Za. bil, Ka. bald, Am. 
bild, Kür. Ku M, Nı-. 

74 "tuğla, kerpiç" (ligi) lıeşt (kdrpiç) < Far. id. Krş. Aş. Za. id., 
Wa. heştö, Ka. Am. heştii, Ka. Am. /miii, Kür. Ku xişt. 

75 "kayık küreği" (paru) kürgök (kürök) < Tü. kürgdk. 
78 "iyi" (IJub) hdvol (yaljçi) < ? Mahalli Iran şivelerinde tespit 

edilmemiş. Far. hdul "korku" düşünülebilir < Ar. haul, veya daha 
doğrusu Kür. havil, hawil (oku. hdvıl, &hal) id. Öylese bu dillerin 
hayatında gerçekten sık sık görülen lucus a non lucendo 2  için bir 

2  Lucus `koru' lucere ı̀sildamak' fiilinden gelmiyor. Benzer kelimelerin 
her zaman birbiriyle ilgisi olmadığını  göstermek için eski dil bilginlerinin 
yaptığı  bir tür etimoloji. 
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örnektir. Veya = Kür. Ku hewil "yardım; fayda"? Minorsky 419, 
420, 423 havul. 

"kötü" (bdd) pis (pis) < Azeri pis < Far. pes "kirli". Krş. Am. 
pis "kötü", Kür. Ku pfs "kirli". Minorsky 420 pis "kötü". 

79 "düz" (rdst) İyisi (duz, fakat yanlış-doğru cetveline göre düz) 
< Far. id. Krş. Wa. Aş. Am. Za. id., Ka. roust, Kür. Ku rast. 

"iğri" (kdc) kdc (4yre, yanlış-doğru cetveline göre dgre de denir) 
< Far. id. Krş. Aş. Ka. Za. id., Kür. Ku keç. 

"aydın" (rduşdn) işiq (işzqh ) < Tü. zşzq, yukarıya bk. 
"karanlık" (tdrik) qdrdloq (qiirdnqoloqh,) < Tü. qaralzq "karanlık" 
"güzel" (huşgel) qdşcing (göyçdk, gözöl) < Far. qiişdng. Bu da 

neticede Türkçeden geliyor, bk. T III 1498, krş. Wa. Aş. Za. qdşdng, 
Kür. Ku qeşeng. 

"çirkin" (zeşt) pis (pis) < Azeri pis < Far. pes, yukarıya bk. 
"eril (müzekker)" (ndr) hirkdk (drkdk) < Tü. irkdk. Belki hirkdk 

okunmalıdır, bk. Değerlendirme, madde 7. 
"dişil (müennes)" (mdd6) tişe (diş£) < Tü. tişi veya /Işi. 
8o "yaşlı" (pir) qdrri (qocd) < Tü. qarz. 
"genç" (cdvdn) igit (cahal) < Tü. yigit "yiğit, delikanlı". 
"şişman" (çdq) kök (kök) < Azeri kök. Bu dillerin dışında keli-

menin Türkçedeki anlamı  "kök, esas" tır (kısa ünlüyle kök). Krş. 
Wa. kok, Kür. Ku kok "kök; şişman". Fakat "şişman" anlamı  ("kök" 
anlanumn yanısıra) Azeri A'da da tespit edilmiştir. 

"zayıf" (lizydr) hdrqdn (aroqh,) < Tü. &yan, dr- (K ve Türk-
mence uzun ünlüyle) "bitkin, zayıf olmak". Bu fiilden -yan ile yapılmış  
isim-fiil (Partizip). 

"küçük" (kuçdk) bdlld (küçök, yanlış-doğru cetveline göre bala 
da denir) < Tü. bdla "çocuk" (K "hayvan yavrusu, çırak", R IV 
1491 bala birçok şiveler "çocuk", Osman. "kuş  yavrusu, palaz", 
Çagatay. doğu Tü. "çocuk, yavru", 1161 güney Sibir. pa/a "çocuk"; 
Türkmen. bd1a). 

"büyük" (bozorg) yekgd (böyök) < Azeri (A) yekd < Mongol. 
yeke, bk. T I 406. 

"hafif" (sdbok) yüngül (yüngül) < Azeri (A) yüngül. En eski 
Türkçe şekil yıi7j1 (çoğu yerde > 'evli°, bk. R III 323 Altay Tü. 
Çagatay., kelime Çagatay. da (R III 597) yülül şeklinde de vardır, 
belki yiiy) (yu7)) "yün, kuştüyü" e benzetildiğinden bu şekle girmiştir. 
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Yani kelimenin Halaçça şeklinin kendi başına gelişmiş  olabilmesi de 
mümkündür. 

"ağır" (siingin) qurs (aqır, qors) < Azeri (A) qurs. Azerice keli-
menin açıklanması  güçtür, belki de qursaq "kursak, karın" (= şiş-
mancık, krş. çoğu yerde qursaqh "gebe") kelimesinin köküdür. Ayrıca 
Krş. Kür. Ku qurs. 

"ıslak" (tdr) höl (yaş) < Tü. 1;/. 
"kuru" (13oşg) qurruq (quri) < Tü. qı7rıy. 
81 "keskin" (tiz) yitti (iti) < daha eski Azeri *yiti < Tü. yitig. 
"küt, körelmiş" (kond) kond (könd) < Far. id. Krş. Wa. Aş. 

Ka. Am. Za. id. 
"uzun" (derdz) uzdq (uzat?, uzun) < Tü. uzaq 
"kısa" (kutdh) qısqd (qıssii) < Tü. qısya. 
"ince" (bdrik) hdniz (inçii) < ? öniz veya eniz (R I 734 Lebed. 

iiniz, Radloff dn-siz'den geldiğini kaydediyor, belki doğru); in "en" den 
türemiş  bir kelime. 

"geniş" (pöhn) hdnli13 (önle) < Tü. inlig, in "en" den (Türk- 
men. in K in). Burada i kısalmıştır. 

"dar" (töng) tdr (dar) < Tü. tör. 
"uzak" (dur) yirclq (iraq13) < Tü. yıröq. 
"yakın" (ndzdik) yuwoq (yalıun, yawoq13) < Tü. yayuq veya yöyuq. 
82 "tok" (sir) toq (to13) < Tü. toq. 
"aç" (gorosn6) dc (ac) < Tü. 4. -c'den dolayı  belki de Azeriden 

ödünçlemedir. T III 1403. 
"susamış" (tdşni) susus (susuz, yanlış-doğru cetveline göre sus iz 

de denir) < Tü. siibsuz "susuz, susamış". 
83 "taze, yeni" (td.z0 tdzi (yengi) < Far. id. Krş. Wa. Aş. Za. 

id., Am. tdzd, Ka. tdzi, Kür. Ku taze, teze. 

"eski" (kohni) kohn6 (köynö) < Far. id. Krş. Aş. id., Ka. kana.), 
Am. kouney, Za. könd, Kür. Ku kohne, kone. 

"bayat" (beydt) beydt (beydt) < Far. id. < Tü. bayat Krş. Wa. 
Aş. Ka. Za. id., Am. bivdt. 

"tuzlu" (sur) hdçii13 (yor) < Tü. öçıy "acı". 
"tatlı" (şirin) şirin (şirin) < Far. id. Krş. Wa. Aş. Ka. Am. Za. 

id., Kür. Ku şirin. 
"yağlı" (çdrb) ydqlo (ydq1i) < Azeri yaylı  < Tü. yöyhy 
"acı" (td113) lıdçö,'3 (ad) < Tü. dçıy yukarıdaki gibi. 
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"baharlı, biberli (yemek)" (tond) tond (tönd) < Far. id. Krş. 
Wa. Aş. Ka. id. Am. tönd, Za. ton, Kür. Ku tund. 

"ekşi" (torş) turş  (turş) < daha eski Far. [turş] ( > torş). Krş. 
Wa. Aş. Ka. Za. torş, Am. törş, Kür. Ku. tirş. 

"soğuk" (sürd) buz (soyoqIJ) < Tü. büz "buz". Minorsky 420 
buz "buz". 

"sıcak" (gdrm) hisdi (issi) < Tü. ıs (s)ıy. Minorsky 420 hissi 
"kaynar". 

84 "serin" (lıonok) honok (sörin) < Far. id. Krş. Wa. honok, Aş. 
Ka. Za. 

"sert" (sit/it) 	(bdrk) < Far. id. 
"güçlü, sağlam" (seft) börk (bdrk) < Tü. bdrk. 

"güçsüz, zayıf" (şo/, lölJt) boş  (şel, boş) < Azeri boş  "güçsüz". 
Kelimenin Türkçede başka yerlerdeki anlamı  genellikle "boş" tur 
(Türkmen, boş, K boş 	böş), fakat K'de bile "sölpük, pörsük, gev- 
şek" anlamına gelmektedir, herhalde bu anlamından sonra da "güç-
süz, zayıf" anlamını  almıştır. 

"yumuşak" (ndrm) yomuşüq (Mirem) < Tü. yumşaq (Azeri ve 
Türkmcn.de  de böyle, buna karşı  Osman. yumuşak, fakat herhalde 
kelime Osman. dan gelmiyor). 

86 "dolu" (por) told (doli) < Tü. tö/u. 
"önde, ileride" (celdu, pis) ilgör (qabaq13) < Tü. ilgürü, Halaçça 

şekil -ü'nün düşmesiyle ortaya çıkmıştır. 
"arka, arkada" (ciiqiib, pds) lıüqd (dal) < Tü. arqa. Krş. T I 14. 
"ak" (sülid) hürün (aq) < Tü. üriirl veya ürüi. Minorsky 420, 

422 hürün "ak, güzel". 

"kara" (seyüh) < drd (görü) < ? Komşu Iran şivelerinde bu 
kelime yok. Belki qara < Tü. qara için işitme hatası, krş. Minorsky 
420 qara "kara"? T III 1440 3. 

"sarı" (zörd) sürol) (sarf) < Tü. sörıy. T III 1207. 
"yeşil" (söbz) kük (yaşıl) < Tü. kök. Belki de korunmuş  olan 

uzun ünlüyle, bk. Değerlendirme, madde 7. T III 1677. 
"açık mavi" (dbi) dbi (fıbi) < Far. id. Krş. Wa. Aş. Ka. Am. 

Za. id. 

3  Sonradan kelimenin gerçekten bir işitme hatası  olduğu ve qara olarak 
söylendiği anlaşıldı  (Çeviren). 
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"mavi" (köbud) güj ( göv, gök) < Azeri gög < Tü. klik. Mi-
norsky 420 koy. Görünüşte Wa. köv, Am. köu, Za. kdu şekilleri de Tü. 
kök' e benziyor, fakat bunlar Far. kdbud ile ilgili (krş. Aş. kebut, Ka. 
kdbut). 

87 "al, kırmızı" (sor13, qermez) qırmız (qırmızf) < Far. qermez. 
Krş. Za. qermez, Kür. Ku qirmiz. 

"eflatun" (benafş) bendfş  (benouş) < Far. id. Krş. Wa. Am. 
benouş, Aş. Ka. benalş, Za. beniiuöş. 

go "yukarı" (bdId) yoqqdr (yo4dri) < Tü. yoq (q)aru, Halaçça 
şekil -u'nun düşmesiyle ortaya çıkmıştır. Minorsky 420, 422 yoqqar. 

"aşağı" (pd'in) end (aşşaqi) < Tü. indine", in- den, zarf-fiil 
(Konverb). Minorsky 420 end. 

C. Değerlendirme 

Halaççanın şekil bilgisine ait bazı  noktalara Minorsky de 
makalesinin 425. sayfa ve devamında işaret etmiştir. Bunları  burada 
tekrarlamak istemiyoruz. Isim çekimi kısmen Azericenin özelliklerini 
gösterir, bunlardan biri yükleme hali ekinin -ı /-i oluşudur, meselâ 
(421) haiz hindim "ata bindim" (fiil çekimi de kuvvetli Azeri etkisi 
altındadır); ayrılma hali eki genel Türkçede olduğu gibi -dan I-dön : 
hattan endim "attan indim", taydan endim "dağdan indim" (yani Orhun 
Türkçesinde olduğu gibi -ta , ta* ve Uygurcayla Karahanlıcada olduğu 
gibi -dın 1-din 	-ça I-0 şeklinde olan bulunma hali karakteristiktir. 
Bu ek Türkçede başka yerlerde zaman =flama hali (Terminalis) 
"-ye kadar" ya da eşitlik hali "gibi" gösterir (fakat diğer bazı  diller 
yanında eski Osmanlıcada bu ekin bulunma hali görevi yüklendiği 
sık sık görülür). Örnek : söni yanınçii "senin yanında" vb. -qal-kd 
şeklinde olan verme hali önemlidir : tayqa "dağa", yerkd "yere"; 
başlıbaşına bu bile Halaççanın yalnızca bir Azeri şivesi olmadığına 
açık bir delildir. Gene uçümün yil (420) "evvelki yıl" ilgi çekicidir, 
burada uçümün = üç-ümün olsa gerek, yani aslında "üçüncü yıl"; 
burada sıralama sayı  sıfatı  eki -ümün (-m- ile) korunmuş  gibi görünü-
yor, bu Çuvaşça ve Türkmencede de benzer şekilde görünmektedir 
(bk. Fundamenta, I, 731). Eski Türkçenin gelecek zaman eki -yal-gö 
de korunmuştur : (424) yaqı yam "yakacağım, yakmak istiyorum". 

Ne var ki Halaççanın şekilbilgisi malzemesi bize ancak tam ol-
mayan bir şekilde intikal etmiştir. Sesbilgisi özelliklerini ise şekil bil- 
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gisinden çok daha iyi bir şekilde görebilmekteyiz. Aşağıdaki ses 
olaylarını  zikredelim : 

ı  Eski Tü. k- korunmuş, Azerideki gibi g- olmamıştır, krş. Mo- 
gaddem 154 kölin "gelin" (= Azeri 	küni "aynı  adamın başka 
karısı, ortak" (= güni), köz "göz" (= göz), köt "göt" (= göt), kün 
"güneş" (= gün), 40* "gece" (= gecd) vb. 

2 Eski Tü. t- korunmuş, Azerideki gibi d- olmamıştır, krş. Mo-
gaddem 155 ti/ "dil" (= Azeri dil), tiş, "diş" (= diş), töş  "döş, 
göğüs" (= döş), tdldq "dalak" (= dalay), tdq "dağ" (= ddy), tdr 
"dar" (= dar) vb. 

3 Son- ve içseste -g/-y, -g-/-y- korunmuştur. içses için krş. Mo-
gaddem 156 siçqdn "sıçan" ( = Azeri siçdn), tdvuşqdn "tavşan" 
( = douşan), qdzqdn "kazan" (= qazan) ; ayrıca Mogaddem 75 
kürglik "kayık küreği" (= küriik), 8o hdrqdn "zayıf" (< ar-yan), 8ı  
qısqii "kısa" (= qıssd). Sonses için krş. Minorsky 418 iillik "elli" 
( = dili), Mogaddem 8o qurruq "kuru" (= qurf), 	"enli, 
geniş" (= iinle), haçii4 "tuzlu, acı" (= acı  "acı"), sılrol) "san" (= 
sarf). 

4 Azerinin aksine olarak önses y- korunmuştur: Mogaddem 
155 yil "yıl" (= Azeri il), yiplik "iplik" (= iplik), yiti "keskin" 
(= iti, daha eski Azerice şekil Halaççada korunmuştur), yirdq "uzak" 
(= iraq4). 

5 Azerideki -y, 	-ql," nın karşıhklan her yerde (Mogaddem 
156) -q dır ve bu ğ  olarak telfffuz edilir. Demek ki eski Tü. -q ve -y 
ikisi de -ğ  olarak görülüyor: qulaq "kulak" (< eski Tü. qulaq, Azeri 
qulaqh), yirdq "uzak" ( <yırdq, Azeri iraq4), fakat aynı  zamanda tdq 
"dağ" (< tiiy, Azeri ddy). Eski Tü. içses -y- da > ğ  olmuştur : oqlan 
"oğul" (< oylan, Azeri oylan), boquz "boğaz" (< boyoz, Azeri buydz), 
hdrqdn "zayıf" < ar-yan. 

6 Eski Tü. elii ayrımı  Azerideki gibi korunmuştur, e>li (0s-
manhcadaki gibi) olmamıştır, krş. Minorsky beş  "beş", yeti "yedi" 
(y- nin arkasında sonradan oluşmuş  e< d, fakat iikki "iki", dllik "elli"; 
endim "indim", yerkii "yere" (e sonradan oluşmuş  <d), fakat siin 
kiilınd "sen gelme". Mogaddem'de de böyle : küçd "keçe", fakat 
kefil "gece" vb. Aşağıdaki maddeyle de krş. 

7 Halaççamn ana Türkçedeki uzun ünlüleri koruyup korumadığı  
biraz şüphelidir. Bunların korunduğu saınsmı  veren belirtilere bir göz 
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atalım : Minorsky 418 de oun "on" (= eski Tü. ön), Mogaddem 
70 toun "gömlek" (= eski Tü. tön, ana Tü. *töm, Çuvaşça tum'dan 
dolayı), bu kelimelerde bir uzun ünlü yankısı  varmış  ve bundan 
tön > toon > toun şeklinde diftonglar gelişmiş  gibi görünüyor. Fakat 
bu durum belki Iran etkisi ile de açıklanabilir : orta Far. -ön modern 
Farsça şivelerde > -ön, -ün- -oun olmuştur (ndn "ekmek" okunuşu 
noun vb.) ; bu durum esasen kuvvetli bir Iran etkisi altında bulunan 
(bk. madde 8 ve Son Düşünceler) Halaççayı  on ve ton'u Iran telâffu-
zuna uydurarak oun ve toun şeklinde telaffuz ettirecek kadar etkilemiş  
olabilir (Mongolcadaki a ve o'ların bir kısmı  Mogolcada 4  > d olu-
yorsa bunda gene Iran etkisi vardır. Lige ti'nin Acta Orientalia Hun-
garica 17, 1964, 1-48 deki iddiasının aksine ana Mongolcadaki 
uzun ünlülerin korunmuş  olduğu düşünülemez. Türk ve Mongol 
dillerinin ses sistemi üzerindeki yaygın Iran etkisi hakkında düşün-
celerimi başka bir yerde anlatacağım.). Bundan başka Minorsky 
uzun ünlüler ve diftonglar kaydetmemiştir. 

Mogaddem'in eserindeki bazı  tespitlerde ise uzun ünlülerin 
varlığı  daha muhtemeldir. Burada genellikle ı, o, ö ünlüleri sadece 
harekeyle (defektiv) olarak yazılmaktadır, yani esre veya ötre olarak. 
Ancak bu ünlülerin tam olarak harflerle (plene) (yö ve vözı  ile) yazıl-
dığı  bazı  istisnalar vardır. Şu var ki böyle yazılışlar hemen her zaman 
ana Tü. de bir uzun ünlünün bulunduğu yerlerde görülmektedir. 
Krş. Mogaddem 26 qiz 	) "kız evlat" < eski Tü. qiz; 33 qul 

• 
( 	) "kol" < eski Tü. göl, 38 qun ( 	) "koyun" < eski Tü. Oh, 

- 	 • - 
52 hurdq ( ‘.31 jirb) "orak" < eski Tü. öraq ; 64 huçdq ( 

"ocak" < eski Tü. öçaq ; bürk 	) "börk" < eski Tü. börk, 86 kök 

( 	) "yeşil" < eski Tü. kök, 43 kükdrçik 	JI.:5";_5" ) "güver- 
cin" < eski Tü. kkörçgün. Bu sekiz tespitte de -asil uzun ünlülerin 
bulunması  bir rastlantı  olamaz. Bu sebepten qiz, göl, gün, höraq, höçaq, 
börk, kök, kökdrçik olarak okumak belki de tercih edilmelidir. Şu da var ki 
Minorsky 420 kis (böyle yazılmış!) "kız evlat" daha doğru olarak qiz 
okunmalıdır (t > 1 ile). Fakat diğer taraftan (belki Iran etkisiyle) 
i > I > i (bilindiği üzre İranca 1 tam uzun olarak telaffuz edilmez, 

Mogolca : Afganistan'da konuşulan bir Mongol dili. Buna karşılık Mongolca, 
Mongol dilleri gurubunun genel adı  (Çeviren). 



46 
	

GERHARD DOERFER 

belki gerçek telâffuzda görülüyorsa bile bu uzunluk fonoloji bakı-
mından önem taşımıyor), ö > ü > u ve ö > i > ü olduğu da tahmin 

edilebilir. Eğer böyleyse qi, qul, qun, hurdq, huçdq, bürk, kük, kükdrçik 
okunuşları  doğrudur; ancak bu durumda da kısa ünlüyle beklenen 

(eski Tü. ı, o, ö >1, o, 5, buna karşılık i, ö, ö > j u, ü *qız, *qol, 

*qon, *horaq, *lıoç'dq, börk, *kök, *kökdrçik şekillerini bulamadığı= 

için eski Tü. bir uzun ünlü yankısının bulunduğu meydana çıkacaktı. 
Mogadde m'in sunduğu malzemeyi zorlamaya lüzum bırakmadığı  
için bu kabul ediş  daha muhtemel olsa gerek. Şuna da işaret edilme-

lidir ki i > i, ö > u, > ü gelişmesi her zaman düzenli değildir. 31 

töş  "döş, göğüs", < tf ş, 56 hot "ateş" < öt, 8o hol "ıslak" < l, 81 

qısqd "kısa" < qisya gibi durumlar da var. Bütün olarak bu konu için 
malzeme pek yetersizdir. İlgi çekici bir gerçek de asil i (< *Ci) nin 
sadece pek nadir olarak d (sayfa 81 hönli4 "enli" < inlig gibi), gene 

nadir olarak e (sayfa 90 end "aşağı" < mıld gibi) e çoğu zaman tam 

olarak harfle yazılmış  (plene) yani i ya da i > i > i şeklinde görül-

mesidir, krş. 32 bil (veya bil) "bel, vücudun ortası" < bil, 6o işik 

(işik?) "kapı" < işik, 67 hikınök (Iıikmdk?) "ekmek" < itındk, 79 

hirkdk (hirkeik?) "eni (müzakker)" < irkdk (fakat 27 hör "erkek" < 

ir < ör ve 57 keçii "gece" < 40). Burada daha doğru olarak i > 

> i okunması  gerektiğini s. 73 te Far. bil > bil > bil "bel (tarım 

aleti)" in Halaççada bil olarak götrünmesi tanıtlar durumda. 

Hiç olmazsa uzun ünlü yanlularmın bulunduğu bize pekâlâ 
mümkün görünüyor fakat meselenin kesin açıklaması  için malzeme 

yetmiyor. Hattâ muhtemel d < a,7ı  < d ve u/ü, 	ili karşıtlıklarını  
gösterecek hiçbir ipucu yok. 

8 'ünlü sistemi (Vokalismus) oldukça kuvvetli şekilde Iranlı-
laşmıştır. Böylece genellikle Tü. a, d > dudaksıl d olmuştur: hdddq 
"ayak" (< adaq, Azeri dyaq), g'dş  "kaş" (< qöş, Azeri qaş) vb. 

Hattâ b- den sonra gelen a ların bir kısmı  > o olmuş, yani daha fazla 
dudaksıllaşmıştır : boş  "baş" (< baş, Azeri baş), boqdrsdq "bağırsak" 

( < bayırsaq, Azeri baqırsaq) ; fakat meselâ bdrındq "parmak". 

g Eski Tü. -b hiç değilse Horâkâbâd şivesinde -f olarak korun-

muştur (Minorsky 421 suf, buna karşılık 419 Kondurud su, M o-

ga dde m 55 te de su). 
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'o) Eski Tü. -ft, -ii- 5  sesi n şeklinde korunmuştur. Krş. Mogad-
de m 38 qun "koyun" < qöft, K'de qön izafi bir Argu şekli olarak gös-
terilmiştir. Bundan başka 67 qdnüq "kaymak" < qaftaq da K'de Argu 
şekli olarak gösterilmiştir. Bundan başka Minorsky 419 k'önör "ya-
nar" < eski Tü. kön-, K'ye göre bu da bir Argu şeklidir. Bunun için 
bir diğer Argu kelimesinin de bulunduğu kelime hazinesini krş. 
Bundan önceki 1-8. maddelerde toplanan özellikler diğer birçok 
Türk dillerinde de görüldüğü halde (bu özellikler sadece Azeride 
görülmüyor) bu maddenin konusu olan özellik son derece arkaiktir, 
krş. M. R as iinen: Materialien zur Lautgeschichte der türkischen Sprachen, 
Studia Orientalia 15, Helsinki 1949, 205-209 ve V. M. Nad e ly a e v : 
Çtenie orchono-yeniseyskogo znaka 3 i etimologiya imeni Ton'ukuka, Tyur-
kologiçeskie issledovaniya, Moskova-Leningrad 1963, 197-213. Eski 
Tü. ft modern şivelerin çoğunda (kısmen Kaşgarlı'nın zemanında yani 
ii. yüzyılda bile) hemen hemen genellikley olmuştur. Yalnız Halaçça-
dan çok uzakta, kuzey Sibiryada konuşulan Yakutça ıi sesini nasallaş-
mış  j olarak korumuştur, bundan başka ft çeşitli şivelerde sporadik 
olarak (sadece münferit örneklerde) -yn- veya -n- şeklinde varlığını  
devam ettirmiştir. Krş. T III 1590 : Türk şivelerinin çoğunda qon 
"koyun" kelimesi qoy şeklinde, güney-batı  şivelerinde (Osmanlıca, 
Azeri, Türkmence) ise koyun, goyun şeklindedir; 1417 qaftaq kelimesi 
Yakutçada h,ajah, olarak korunmuştur, bu kelime Hakasça ve Sarı-
Uygurcada (aynı  zamanda Karahanlıcada) qayaq olmuştur, fakat 
şivelerin çoğunda (kurala aykırı  olarak) qaymaq şekline girmiştir; 
R..s an en 207 hemen bütün Türk şiveleri (Karahanlıca dahil) köy-
"yanmak", sadece Argu kön-, Yakutça köj,- köyn-, köny köyny- şekil-
lerine sahiptir. 

ii Türk dillerinin sınıflandırılmasında belki de en önemli alamet 
ister tarihi sınıflandırma için olsun, ister tasviri-karşılaş tırmalı  snuf- 
landırma için olsun iç- ve sonses 	nin gelişimidir. Bunun özel 
önemi S a moyl o vi ç tarafindan anlaşılmış  ve o zamandan beri 
değiştirilmeden okul kitaplarında yer almış tır. Riisanen s. 28 de 
böyle olduğu gibi N. Popp e : Introduction tü Altaic linguistics, Wiesbaden 
1965, s. 34 te de böyledir. Bu sesin gelişimi aşağıdaki şekilde olmuştur: 
eski Tü. d > orta Tü. (Karahan11). sonradan > (Çuvaş. r) )Tuvin.- 

5  Türkiye'de kullanılan çevri yazılarda çoğu zaman ny işareti ile gösterilen 
ses (Çeviren). 
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Karagas. -d-, -t-, Yakut. t, Hakas. -z-, -s, bunların dışında bütün 

şivelerde y. Yani (en çok verilen örneği alalım) eski T.ü. adaq "ayak" 

> Karahanh. aSaq, (Çuvaş. ura), Tuvin. adaq, Yakut. ata4, Hakas. 

azaI3, bunların dışında ayaq. d sesini d, t (veyahut da z) şeklinde koru-

mu§ olan şiveler genellikle Turcia'nme uzak doğusunda konuşulduğu 

halde şimdi Turcia'run hemen en batısında konuşulan bir dil yani 

Halaçça da -d- şeklini göstermektedir. Krş. Mogaddem 33 h'dddq 

"ayak" < eski Tü. adaq, 41 qudruq "kuyruk" < qudruq. Bu kelimelerin 
ikisi de Mogaddem tarafından s. 156 da Azeri şekilleri olan üyaq 

ve quyruq ile karşı  karşıya getirilmiştir; buna rağmen (tıpkı  Minorsky 
gibi) Türkolog değil, İranist olan yazar bunun Türkoloji için önemini 
anlamamış tır. Bundan başka yazar (Türkolog olmayan biri için bu 
normal görülmeli) yukarıdakilerin dışında eski Tü. -d- yi koruyan 
iki kelimeyi de gözden kaçırmış tır : 35 sidök "sidik" < eski Tü. sidük 

(K 521 de böyle) ve 28 küddn "düğün" < eski Tü. küdün (K 394); 

istisnalar mevcut değildir. Bu çok önemli bir olaydır; bunun ortaya 

çıkmasıyle Türk dillerinin şimdiye kadar, dil-coğrafyasına göre 

kolayca ve rahatlıkla yapılan ve -d- nin doğuda korunduğunu, batıda 

ise > -y- olduğunu gösteren sınıflandırılmasının tamamı  rafa kalk-

mıştır. Hemen hemen en batıda bir -d- şivesi bulmaktayız! Durum 

İndogermanistikte geçen buna çok benzer bir olayı  hatırlatmaktadır: 
Önceleri kentum-dillerinin batıda, satem-dillerinin doğuda olduğunu 

gösteren şema geçerli idi, ama İndogerman dilleri bölgesinin en doğu-
sunda bir kentum-dili olarak Toharcanın keşf edilmesiyle herşey 

altüst oldu. Şimdi biz de bildiklerimizi bırakıp yeniden öğrenmeliyiz. 

Başka bir karşılaştırma daha yapmak gerekiyor : Eğer Halaççanın 

yukarıda belirtilen ve daha belirtilecek olan ve eski Tü. nin başka 
heryerde kaybolmuş  durumunu koruyan eski özelliklerine bakacak 
olursak, bu dilin Türkoloji jiçin öneminin mesela Norveç içlerinde bir 
yerde birdenbire (çoktan ölmüş  olan) Got dilini konuşan insanlar 
bulunursa bunun Germanistik için önemi, veya Semitistler herhangi 
bir yerde Akatça konuşulan köyler bulsalar bunun Semitistik için 
önemi ne olacak idiyse, o olduğunu görürüz. Bu gözlemlerin ışığı  
altında Halaççamn modern Türk dillerinin en önemlilerinden biri 
Olduğu ortaya çıkıyor. Poppe'nin kitabında verilen şemaya göre 

6  Yazar bu kelimeyi Türk dillerinin konuşulduğu bütün yerler anlamında kul-

lanıyor (Çeviren). 
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Halaçça Tuvincenin bir şivesi olarak gösterilmeliydi (bu bile dil-
coğrafyasına dayanan sebeplerden dolayı  ilgi çekici olurdu), fakat 
Halaççanın kendi başına bir Türk dili olduğu açıktır : ana Tü. it in 
gelişimi Tuvincedekinden başkadır (Tuvincede her yerde iı  > y, bazı  
doğu şivelerinde > j fakat bu hallerde eski) ler de > j, yani bütün) 
ler > j, başka türlü söylenirse t <y, krş. F. G. Ischakov : Tuvinskiy 
yazık, Moskova-Leningrad 1957, 103 ıji "iki" < *igi < ilki vb.); 
kelime hazinesi de Tuvincedekinden ayrılmaktadır vb. 

12 Mongolca ve Tunguzcadaki Türkçe ödünçleme kelimelerin 
ispat ettiğine göre ana Türkçenin eski zamanda bir *p- sesine sahip 
olduğu ve bunun f > h üzerinden kaybolduğu farz edilmelidir. (krş. 
Tü. oyma "keçe çorap" -= Mongol. hoyima-sun, = Mancu. fomon, 
Mancucadaki f- <  ana Tunguz. *p-; demek gerçekten ana Tü. 
*poyma şekli kabul edilmelidir). Bazı  Türk dillerinde (özellikle Azeri. 
Özbekçe ve yeni Uygurcada) belki bu asil *p- ler hiç olmazsa h-
şeklinde devam etmiştir, krş. diğerlerinin yanısıra M. R as an e n, 
Ural-Altaische jahrbücher 33 (1961), 146-8. Fakat bunlar sadece pek 
münferit ve istikrarsız birkaç örnekten ibarettir, R as an en'in verdiği 
örneklerden bir kısmı  da şüpheli görünmektedir. Bunların en önemli 
ve öğretici olanlarından bazıları  : Azeri hör- "örmek" (fakat yeni 
Uygur. ör-, Özbek. or-), Özbek. hokiz "öküz", yeni Uygur. höküZ 
(fakat Azeri öküz), Azeri hürk- "ürkmek", Özbek. hurk- (fakat yeni 
Uygur. ürk-), Azeri, yeni Uygur. him "im, işaret" (Özbekçede tespit 
edilmemiş), Azeri hördök "ördek", yeni Uygur. hördtik 	örddk (Öz- 
bek. ordak), Azeri hür- "ürümek, havlamak", Özbek. hur- (yeni Uygur-
cada tespit edilmemiş), Azeri, yeni Uygur. höl =  Özbek. hol "ıslak". 
Bütünüyle bir düzineyi bile geçmeyen kesin, fakat sık sık istisnaları  da 
olan örnekler. Buna karşılık h- nın buralarda asil olmadığını  gösteren 
iki gerçek vardır : ı ) Bu kelimeler için h- en eski kaynaklarda 
ancak Mongollar zamanından beri (13./14. yüzyıllar) tespit edil- 
miştir. Mongolcada (ve aynı  zamanda İrancada) 	bulunduğundan 
yukarıdaki kelimelerdeki h- lar asil değil sonradan, yani Iran ve Mon-
gol telaffuz alışkanlıklarına uydurularak türemiş  olabilir. 2) h- için 
verilen Türkçe örnekler her zaman Mongolca şekillere uymuyor. 
Azeri hör- "örmek" için krş. aynı  kelimeden türemiş  olan Mongol. 
örmege (*hörmege değil) "palto"; Özbek. haral "karasapan" a karşı  
Mongol. aral (h- ile değil); Kumuk. hau "av" a karşı  Mongol. aba 
(h- ile değil) vb. Bu yüzden bazı  araştırmacıların (mesela Sir G er ard 

BtIleten C. XXXIV. 4 
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Clauson) bu h- ları  asil olarak kabul etmeyişleri malzemenin sporadik 
ve çelişmeli hüviyeti dolayısıyle tamamen anlaşılır bir tutumdur. 
Diğer bazı  araştırmacılar (bu arada makalenin yazarı) bu iddiaya 
karşı  ihtiyath davranmışlardır. 

Ne var ki Halaççada örnekler çok sayıda bulunduğu için burada 
Türkçedeki asil h- nın bir yanlusının bulunması  pekala mümkündür. 
(Ancak burada da Mongolca ile bir çelişme durumu söz konusudur: 
hör "erkek" = Mongol. ere, here 	Mogaddem'in S. 154 te bir 
araya topladığı  örnekleri gözden geçirelim: &Yr "erkek" (= Azeri 
ör, bunun gibi bütün diğer Türk dillerinde h- sız, Minorsky &Yr), 
hdm "cunnus", hdddq "ayak", hdt "at" (M inorsky hat), hdqdc "ağaç" 
(Minorsky hayaç), 	 hurdq "orak", hot "ateş" (Mi- 
norsky id.), hdy "ay", höv "ev" (Minorsky höv), huidq "ocak", 
kök& "etek", hirkdk "eril (müzekker)", hdrqdn "zayıf" (= Özbek. 
hdri- "mecalsiz kalmak", yeni Uygur. har-, buna karşılık Azeri ang 
"zayıf", Mogaddem'de aroq4), hönlil) "enli", hdfölj "acı", hisdi 
"sıcak". Bunlara birkaç örnek daha katılabilir mesela hol "ıslak" 
(= yukarıya bk. Azeri, yeni Uygur. kül, Özbek. kol); Minorsky'de 
het- "etmek", hay- "söylemek" gibi fiiller. Bu defa h- rıın asil oldu-
ğunu aşağıdaki noktalar göstermektedir: 

ı ) örnekler oldukça çoktur. 

Sonradan türeme h- hemen hiç yoktur. hdrrd "testere" < Far. 
&-rıPele aşırı  doğrucu bir kendinden sayma durumu (hyperkorrekte 
Selbstbehauptung) kabul edilebilir. 

Mantığa uygun şekilde h- kot ( < öt) "ateş" ta da bundan 
türemiş  olan huçdq "ocak" ta da görülmektedir. 

Açık ve sayı  bakımından dengeli bir h-: sıfır karşıtlığını  gös-
teren birçok h- sız örnek de vardır. Krş. mesela Minorsky 418 deki 
sayılardan bir yanda (h) alta "altı", hottuz "otuz", diğer yanda 
"iki", ilf "üç", oun "on", öllik "elli". Mogaddem'de de sadece oqlan 
"oğul", oqldq "keçi yavrusu, oğlak", örik "erik", dqdr "dere", uzdq 
"uzak", (Minorsky) en- "inmek" vb. Azeride de benzer şekilde 
bulunan kelimeleri değil (insan bunları  a la rigueur Azeri kelimeleri 
olarak da kavrayabilir) fakat şüphesiz orijinal olan örme "dudak", 
öşkö "eşek", öçe "keçi", aomld "elma", iingir "dün", ım "pantolon", 
ilgiir "önde" gibi şekilleri krş. 
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Halaççamn düzenli bir şekilde ana Türkçedeki h- : sıfır karşıth-
ğıru korumu§ olmasının pek mümkün olduğunu kabul etmek için 
eldeki malzeme yeterlidir. Ve bu noktada Halaçça 7./8. yüzyıllarm 
Orhun Türkçesinde bile bulunmayan (Orhun Türkçesinde h- lar 
kaybolmuştu) en eski özellikleri gösteren Türk dili olacaktır. 

Şimdi kelime hazinesine bakalım. Orada da bir çok eskilikler 
görmekteyiz. Minorsky 420 (yol havul) daycirtti "(yol iyi) değil idi", 
422 (Mick!) dayıl-dm "(biliyor) değilim" şekillerini alahm. Burada da 
korunmuş  bir Argu şekli bulunmaktadır, krş. K 165 day ve day-ol 
şekillerinin Arguca olduğu bilhassa belirtilmiştir. Bu kelimenin 
Oğuzca Mgül ( > Osman. değil) ile aym olması  pek muhtemeldir. 
Gelişmeler şöyle olmuştur : tögü/ < tögö/ < -tögo/ = day ol < -tay 
ol, her iki şekilde de eşitlik hali eki -t d g I-tay + işaret zamiri ol "o" 
(bu zamir eski Türkçede sık sık bir çeşit copula -haber edatı- göre-
vini yüklenmiştir). Demek iidgü-Mg ol "iyi gibidir" (= "iyi değil-
dir" yerine kibarlık için değiştirilmiş  şekil; Almancada da mesela. 
"dieses Auto ist w i e neu" -hani bu otomobil de yeni gibi- denirse 
bu "es ist nicht neu" ile -bu otomobil yeni değil- aynı  şey olur) > 
adgü tdgül, uzaq-tay ol "uzak gibidir, uzakrmş  gibi" > uzaq day-ol > 
uzaq dayıl. 

Minorsky 420 den başka bir örnek: yoh pis drtti "(oranın) yolu 
kötü idi"; burada eski Tü. nin modern Türk dillerinin çoğunda ya 
kaybolmuş  veya i-, e- < şeklinde kısaltılmış  olan ör- "imek, olmak" 
fiili korunmuştur. Ayrıca krş. 422 bu kisi hürün ör "bu kadın güzel 
(aslında parlak, ak) dir; bu örnekteki ör < drür'den geliyor. 

Mogaddem'in örneklerinden birkaç tane daha (bunlar ve daha 
bazıları  Mogaddem tarafindan 153. sayfada biraraya getirilmiştir): 
küddn "düğün" = K küdön, bu kelime hemen her yerde kaybolmuştur; 
önne "dudak" < drin-i "(onun) dudağı" Azeri dodaqlf a karşılık (drin 
doğu Türkçesinde çok yerde tespit edilmiştir); bere "kurt" (Azeri 
qurt a karşılık), doğu Türkçesi kelimesi < eski Tü. böri ; quş  "serçe" 
(Oğuzcadaki gibi sdrfd değil); öngir "dün" (Azeri dün-)>n e karşılık); 
ım "pantolon" (modern Türk dillerinde hemen hemen kaybolmuş); 
hürün (Minorsky hürün) "ak" < eski Tü. ürün "parlak, aydın"; 
dlomM "elma" = K almıla, bunun dışında Tü. de bugün genellikle 
alma (Osman. elma), ses bakımından özellikle eski bir kelime. 
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Ç. Son Düşünceler 

Yukarıda söylenenleri özetleyelim. Halaçça kendi başına bir 
Türk dilidir, Kaşgarlı  Mahmud'un anlattığı  Argııcanın bugüne 
kalmış  bir kolu olması  muhtemeldir. Bu dil son derece arkaik bazı  
özellikleri korumuştur, bu özelliklerin bir kısmı  diğer Türk dillerinin 
hiçbirinde bulunmamaktadır. Böylece Halaçça eski Türkçeye (hatta 
kısmen ana Türkçeye) pek yakındır. Bu dilin diğer bazı  özellikleri 
ise en doğudaki Türk dillerinde bulunmakta ve bizi şimdiye kadar 
Türk dillerinin sımflandınlması  için geçerli olan şemayı  değiştirmeğe 
zorlamaktadır. Halaçça şimdiye kadar bilinen altı  Türk dili gurubuna 
(Çuvaşça, Yakutça, Oğuzca, Kıpçakça, Uygurca, Güney Sibirya 
dilleri) yedinci Türk dili gurubu olarak katılmalıdır. 

Gerçi Halaçça bugün hala (en az) 25 köyde konuşulmaktadır 
fakat hem ses durumunun (Tü. a > d, q > g vb.) hem de kelime 
hazinesinin gösterdiği gibi çok kuvvetli Iran etkisi altına girmiştir. 
Kelime hazinesi için Azerinin daha Türkçe kelimeyi koruduğu buna 
karşılık Halaççanın artık bir Farsça ödünçleme gösterdiği bir çok 
durumları  krş., mesela som "toynak" < Far. id. (Azeri sırnaqh), 
hendovdni "karpuz" < Far. (Azeri qarpuz), dsman "gök" < Far. id. 
(Azeri göy, gög), hers "ayı" < Far. id. (Azeri ayf). Bu ilgi çekici ve 
önemli Türk dili gurubunun kaybolup gitmesinden korkulabilir. 
Bunun için mümkün olduğu kadar çabuk Halaççanın etrflı  dil 
kayıtlarının yapılması  ve bu işin amaca en uygun şekilde olması  için 
Halaçça bölgesinde yürütülmesi yerinde olur. 

EK: Talebelerim Wolfram Hesche, Hartwing Scheinhardt 
ve Semih Tezcan 1968 yılı  Mart ayında Halacistan'a tarafimdan 
planlanan ilk araştırma gezisini yaptılar. Asıl inceleme gezisi ise 1969 
yılı  ilkbahar aylannda Parviz R adj abi ve Semih Tez can'ın da ka-
tılmalanyla tarafımdan yapı lmıştır. Derlenilen Halaçça malzemenin 
incelenmesi yukarıda çıkardığım sonuçları  çoğu yerde doğruladı, 
bazı  yerkerde ise düzeltti. Bu arada M ogo dd e m'in kun "gün", 
toş  "döş" yazdığı  yerlerde gerçekte (diğer Türk dilllerinde olduğu 
gibi) kün, töş  okunması  gerektiği ortaya çıktı. Makalenin Türkçeye 
çevirisinde bu nokta göz önünde tutulmuştur. Halaçça hakkında 
kazanılan diğer bir çok yeni bilgiler için bu makaleye eklenen bibli-
yografyaya baş  vurulabilir. Burada yalnız Halaççanın gösterdiği üçlü 
ünlü karşıtlığı  (hareketli uzun ünlü: basit uzun ünlü: kısa ünlü) saye-
sinde aynı  karşıtlığın Ana Türkçede de mevcut olduğunu Khalaj Ma-
terials adlı  eserimde ispat etmiş  olduğumu bildirmekle yetineceğim. 
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E. Mogaddem'deki Kelimelerin Listesi 

[Harflerin sırası : (d) ve (d) a'dan sonra, (ı) i'den sonra, (y) 
g'den sonra, (13) h'den sonra, (7) n'den sonra, (ş) s'den sonra]. 

290 Halaçça kelimenin listesi 

dbi 
dc 
dfsdr 
ıild'çdrpo 
dlu 
drnrut 
dqdr 
ara 
drijdloq 
dsdo 
dsmdn 
dstdr 
dş  
dvcdr 

dbd 
dçe 
al 
dlomld 
öngir 
iinne 
drik 
<dşr 
iişkd 
dştdddq 
dt 

bdbd 
bdciindq 

bdci 
bdlld 
bdrmdq 
bdyquş  
bdbr 
börk 
bd:ydt 
bendfş  
bere 
bil (vücudun ortası) 
bil (tarım aleti) 
bildir 
birçdk 
bolut 
boqdrsdq 
boquz 
boş  (baş) 
boş  (zayıf) 
bottd 
boyn 
boyşimd 
boyun 
bundroq 
burun 
but 
buz 
bürk 

cdurdb 
cegdr 
ceyran 
cirik 

çdn 
çdşt 
f'd) 
çdnd 
çerdy 
çuç 
çülmdk 

ddm 
ddşt 
dunquz 
duudr 

end 

fondoq 

gdddm 
gdvdven 
gelim 
gül 

hdçölj 
hdddq 



HALAÇÇA-ORTA IRAN'DA ARKAIK BIR TÜRK DIL/ 

h dddq-qdb o 	 igit 	 künb dtdr 
Mm 	 ildn 	 künçdldr 
hdqd 	 ilgör 	 kündz 
hdqdc 	 işik 	 küni 
hdrq 	 işiq 	 kürökiin 
hdrqdn 	 it 	 kür gök 
hdrr d 
h'dt 	 ım 	 ldhin 
hdvol 	 ldncin 
My 	 kdkuluk 	 lölö 
hdy işekö 	 Mi 	 luta' 
höni z 	 kdlök 
lılinlili 	 Mm 	 m dle' 
hör 	 kö ça. 	 mitmdk 
lıö s 'dr 	 kii du 	 mes 
Iıii tak 	 M* c 	 moç 
lıa'ıı , 	 kali?' 
höv 	 Mm 	 nakit 
höylök 	 kara 	 nötid 
hendovdıd• 	 kdrdu 	 ndvd 
hi kmök 	 kösör 	 niyit 
hirkök 	 kösik 
his di 	 keçö 	 o qlan 
holu 	 ki prik 	 o qldq 
hot 	 kitik 	 o! dq 
hol 	 kohn6 
hoçdq 	 kolessiy d 	 pülökdn 
hup 'dpdk 	 kond 	 pitliing 
hur dq 	 kök 	 p .ıncd 7.6 
hürün 	 köndük 	 pör 
hüzüm 	 köt 	 pdşş6 
13dmötu 	 kö z 	 pehen 
hdrmdn 	 kurt 	 penir 
hers 	 küdön 	 pe st6 
heşt 	 kük 	 pih 
heydr 	 kükdr çik 	 pis 
honok 	 kül 	 puflök 
horus 	 kün 	 piiştik 
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qdnliq 	 si çqdn 	 tordq 
qdq 	 sidök 	 toun 
qdr 	 sıqır 	 töblik 
qdrdloq 	 som 	 töş  
qdron 	 sopörgd 	 turpaq 
qdrq 	 su 

tur ş  
qdrri 	 susus 

tuz 
qdş 	 süt 

tük 
qdtoq 

şdb drmdq 	 tülkö qdzqdn 
şir 	 tüşdk qd şöng 

qd:yn-drvddi 	
şirin 

uzdq 
qebld 	 tdldq 
qiç 

tâq 	 iisdo 
qiZ 

tdr qırmız 
tdş 	 ydqdq 

qısqd 
qudruq 	

ydqlo tdtc! 

qul 	 tdvdrçuk 	 ydquş  

quldq 	 tdvuşqdn 	 ydsdoq  

qun 	 tdz6' 	
ydvdşi n 

qurruq 	 td lit. 	 34d 

qurs 	 tömer 	 ydlök  
qurt 	 töndf 	 yekgd 

quş 	 tdnur 	 yel 

qudı 	 töre 	
yil 

til 	
yilqd 

r dst 	 yiplik 
tirndq 

yirdq 
sdç 	 tirsdg 

sdr 	 tiş 	 yitti 

sdrolj 	 tişl' 	 yomuşdq 

söb il 	 tiz 	 yoqqdr 

siiht 	 tol 'd 	 yor qdn 

sd qqöl 	 tolo 	 yulduz 

sebe ( sı bı) 	 tond 	 yuvoq 

sebe ( sıbı) tezdd 	topoq 	 yüngül 
siçök 	 toq 	 vünk 
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Halaçça kelimelerin eski Türkçe karşılıklarının listesi (178 kelime) 

öç 	 b öy-quş 	 kii çö 
öçıy 	 b drk 	 kiiklik 
adaq 	 bil 	 köli n 
adaq-q dpı 	 bıldır 	 kdsdr 
almıla 	 boyoz 	 kösik 
almurut 	 bö kün 	 kiçd 
am 	 boş 	 kindik 
amrut 	 boyun 	 kirpik 
apa 	 boyunduruq 	 k'dk 
aqar 	 bEri 	 kök 
ör 	 bb'rk 	 kökör ç gün 
ör yan 	 bulıt 	 kl 
arq 	 burun 	 köt 
arqa 	 büt 	 köz 
astı 	 büta 	 küdön 

bı7z 	 kül 
at 	 bürçök 	 kün 

kün batar 
db 	 ça•ı? kün çalar 
çkü 	 çajkündüz 

dl ( g)ök 	 çömlök  * küni 
dlig 	 çuç kürgdk 

ena 	 öçaq ur 
inlig 	 oylan iirin 
&siz 	 oylaq örük 
irkök 	 öraq öşgök 
işik 	 öt ii t 	
itmök 	 ötay tök 

ilgdrü 	 öl 
bayırsaq 	 im 
b rıcanaq 	 pi şik 
b iıl a 	 ıs(s) Ly 	 qödın 
barmaq 	 ışıq 	 gal-2aq 
baş 	 it 	 q ör 
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qaralıq 
qarya 
qarı  
qarın 
qaş  
qatıq ( qatuq) 
q özyan 
qı f 	( qi ?) 
qisya 
qiz 
göl 
qöıi 
qony 
qozz 
qudruq 
qulaq 
qılny 
qCırt 
quş  

suç 
saqal 
s öny 
sidük ( shlük ?) 

pirgö 
sıçyan 
sıyır 
süb 
sübsuz 
süpürgö 
süt 

GERHARD DOERFER 

tabırran 
töy 
t ölaq 
t öm 
tör 
t ii ş. 
tamir 
töri 
tilkü 
tirsök 
tiş  
tişi ( tişi ?) 
tıl (t11?) 
tıntaq 
tiz 
toh 
tölu 
tön 
tolluz 
topıq 
topraq 
toq 
toraq ( töraq ?) 
töş  
töşiik 
tüz 
tü 
tük 

uzaq 

tif adaq 
üm 
ürüı  (ürü-1?) 
üsti 
üzüm 

yayaq 
yöylıy 
yayış  
yayuq (yöyuq ?) 
yaqa 
yastuq 
yatsuq 
*yiıl 
yölök 
jJiil  
yel 
yeil 
yiyaç 
yigit 

plik 
yitig 

yıl 
yıldız 
yılqı  
yır rıq 
yoq (q)aru 
yoryan 
yulduz 
yumşaq 

..Yu71 

Not: Bu yazının aslı, ZDMG, Band — ıı8, Heft — 1, Wiesbaden 
ı  968'de "Das Chaladsch — eine archaische Türksprache in Zantralper-
sien" başlığı  altında yayınlanmıştır. 



BUGYETÜ'T - TALEB FI TARİH-İ  HALEB'E GÖRE*  

HALEB SELÇUKLU MELIKI FAHRU'L-MÜLÜK 
RIDVAN 

ALİ  SEVIM 

XIII. yüzyıl Arap tarihçileri arasında değerli bir yer işgal eden 
Kemalüddin Ibnü'l-Adim (1192-1262), bilindiği üzere, Bugye-
tü' t-taleb fi Tarih-i Haleb adlı  mufassal bir eser kaleme almış tır°. 
Haleble ilgili tarihi kişilerin haltercümelerini kapsıyan bu eserin, 
Ortaçağ  Kuzey-Suriyesi'nin en merkezi bir şehri durumunda bulunan 
Haleb ve yörelerinde vukua gelen çeşitli olaylar hakkında verdiği 
bilgilerin, Suriye Selçuklu tarihinin aydınlığa kavuşmasında özel bir yeri 
ve değeri vardır. I bnü'l-Adim, bugün elimizde bulunmayan ve 
kaynak niteliğini taşıyan birçok eserleri tetkik ile onlardan, Selçuklu 
tarihi yönünden yenilik taşıyan pek çok kayıtlar nakletmek suretiyle, 
Bugyesi'ni zenginleştirmiştir. Olayların anlatımında kronolojik sıraya 
pek riayet etmeyen müellif, bu nakiller sırasında, eserine aldığı  kısım-
ları  çoğu zaman bilimsel bir tenkid ve tahlile tabi tutmayı  ihmal et-
mediği gibi 2, bugün mevcut bulunan birtakım kaynaklardan yaptığı  
nakillerde, mufassal olduğu kadar esasa da sadık kaldığı  tesbit edi-
lebilmektedir. Bu sonuç bize, I bnü'l-Adim'in, kaybolan birçok 
eserlerden yaptığı  nakillerin sağlam ve güvenilir olabileceğini gös-
terir kanısındayız. 

Müellif Haleb'le ilgili idari, askeri ve bilgin sınıflarına mensup 
kimselerin (Sultan, vezir, emir, icadı, şair, edip vs.) hayat hikâyelerini 

* Bu seriye ait Sultan Alp-Arslan ve Emir Ak-Sungur maddeleri 
Belleten (XXX, sayı  : 118) ve Tarih Araştırmaları  Dergisi'nde (IV, sayı  : 6/7) tarafı-
mızdan yayınlanmış tır. 

ı o veya 40 cilt olduğu ileri sürülen Bugye'nin dünyada yalnız 8 cildi Topkapı  
Sarayı  III. Ahmet Kip. Nr. 2925 de bulunmaktadı r (Tavsifi için bk. Karatay, Fehmi 
E d he m : Topkapı  Sarayı  Müzesi Arapça razmalar Kataloğu, İstanbul, 1966, s. 522-524). 
Bu eserin, Bibliotheque National (Manus. Arab. 2138; bu cild, Topkapı  Saray: nüsha-
sının III. cildini teşkil etmektedir) ile British Museum (Nr. A/8974; Selçuklu tarihi 
bakımından önemsiz)'da birer nüshaları  mevcuttur. 

2  Bu hususta bk. A. Sevim, Yuk. Göst. Emir Ak-Sungur madd., s. 112-112. 
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anlatırken ilgili devirlerde cereyan eden siyasi olaylarla birlikte 
sosyal, ekonomik, din ve kültür hareketlerinin anlaşılıp değerlendi-
rilmelerine yarayan bir çok bilgiler vermiştir ki, bu keyfiyet Bugye'nin 
değerini daha da artırmaktadır. 

Ibnü'l-Adim, çeşitli kaynaklardan nakiller yapması  nedeniyle, 
çoğu zaman bir olayın hikayesini birkaç kez tekrarlamakta ise de bu 
tekrarlar değişik şekiller gösterdiğinden, araştırıcılar, bunlar ara-
sında kolaylıkla bir "mukayese" il-yıkanma sahip olabilmektedirler. 
Müellifirniz, bu değişik rivayetleri kaydeden müverrih ya da eser-
lerin adlarını  bize vermektedir. Böylece o, telif ettiği eserinin bir nevi 
"Bibliyoğrafya'sım da bize sunmuş  oluyor. Nitekim müverrih, bu 
yayınımızın konusunu teşkil eden "Melik Rıdvan"ın haltercüme-
sini yazarken faydalandığı  müellif ya da eserleri, zikrediliş  sırasına 
göre, şöylece sıralayabiliriz : 

— Babasının, dedesine atfen, kendisine anlattığı  rivayetler. 
2 - eş-Şerif Idris b. el-Hasen el-Idrist el-Isken-

derani. 
3 —Zeyd b. el-Hasen (Ebü Abdullah Muhammed 

b.Ali el-Azimrden naklen). 
4 —el-Müeyyed b. Muhammed b. Ali et-Tfısi (Ebfı  

Abdullah Muhammed b. Ali el-Azimrden naklen). 
5 —Süleyman b. el-Fazl b. Süleyman(el-Hafız 

Kasım Ali b. el Hasen'den naklen). 
6 —Ebfı 'l-Yumn (Zeyd b. el-Hasen) el-Kindi (Ebü 

Abdullah Muhammed b. Ali el-Azimrden naklen). 
7 —er-Reis Ebü Ali el-Hasen b. Ali b. el-Fazl ed-

Dari: Tarih. 
8 — Müellifin özel olarak tuttuğu birtakım notlar. 

9 —Muhammed b. Abdülmelik el-Hemedani: Unvanü's-
siyer. 

Fahrü'l-Mülük Rı dvan Suriye Selfuklulannın Haleb şubesinin 
melikidir. Bu devletin kurucusu olan babası  Tacüddevle Tutuş, 
Sultan Melikşah'ın ölümünden sonra Büyük Sultan olma amaciyle, 
saltanat mücadelesine girmeden önce, oğlu Rıdvan'ı, birkaç emirle 
birlikte başkent Dtmaşk'ta bırakmıştı. Tutuş, saltanatın öteki müd-
deisi Berkyaruk'la Rey yakınlarında savaşa (Şubat 1095) tutuşmadan 
önce Rı dvan'a ulaklar göndererek Suriye'de bıraktığı  askerlerle bir- 
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likte kendisine yardıma gelmesini bildirdi. Bu haberi alan Rıdvan 
beraberinde Art uk- oğlu İ  lgazi ve diğer bazı  emirler olduğu halde, 
kalabalık bir orduyla babasına erişmek üzere, Dımaşic'tan ayrıldı. Fırat 
kıyılarına geldiği zaman babasının Ry'de yapılan savaşta yenilip öl-
düğünü öğrendi. Bu habere çok üzülen Rıdvan, süratle Haleb'e 
döndü. O, şehirde babasının veziri Ebfi '1-K asım tarafindan karşılan-
mış, babasının da vasiyeti üzerine, şehir ve kale kendisine teslim edil-
miştir. Böylece Rıdvan hiçbir muhalefetle karşılaşmadan iç-kaledeki 
hükümdar sarayına yerleşmiş  ve babasının yerine Suriye Selçuklu 
Melikliğini tek başına kendi uhdesine almayı  başarmış  oldu. Fakat 
kısa bir süre sonra kardeşi Duk ak, Dımaşk'a giderek orada Suriye Sel-
çuklularının ayrı  bir kolunu kurmuş, böylece Suriye Selçuklu Devleti Haleb 
ve Dımaşk olmak üzere, iki kola ayrılmış  oldu. Fakat Suriye Selçuklu 
hâkimiyetini yalnız kendi uhdesinde toplamaya çalışan Melik Rıd-
van, Dukak'ın Dımaşk melikliğini tanımadığı  gibi, babasının küküm-
dar olduğu Suriye, Filistin, İrak, Elcezire, Doğu-Anadolu, Azerbaycan ve 
İrak-ı  Acem gibi memleketleri de hâkimiyeti altına almak istiyordu. 
Bu uğurda o, birçok kez teşebbüse geçmişse de babasına hizmetleri 
dolayısiyle maiyyetinde toplanan Cenahüddevle Hüseyin, 
Yağısıyan, Artuk-oğlu Sökmen ve İ lgazi, Adabüddevle 
Abak, Ab ak-oğlu Yusuf gibi değerli ve işbilir emirlerden fayda-
lanamaması  ve neticede bunların kendisini zaman zaman terk 
etmeleri sonunda yalnız kamış  ve herhangi bir başarı  sağlıyamamıştır. 
Bu itibarla Rıdvan, babasının hâkim olduğu memleketlere sahib 
olamadığı  gibi Filistin'in Fatımt istilâ ve işgalini de önleyememiş  ve 
nihayet melikliğinin hâkimiyet sahasını  Haleb bölgesinden ileri götü-
rememiştir. özellikle o, Haçhlann Urfa, Antakya, Kudüs ve Trablusşam'-
da birer devlet kurmalarını  takip eden zamanlarda daha ciddi teh-
likelerle başbaşa kalan Haleb Melikliğine bağlı  şehir ve kaleleri savunma 
kaygısına da düşmüştür. Bu vesileyle Rı dvan, Haleb'i işgal planları  
hazırlamakta olan Haçhlara karşı  birleşik bir İsVdm cephesi teşkili için, 
gerek Büyük Selçuklu Devleti Sultanı  Mehmed Tapa r, gerekse Dımaşk 
emin i Tuğ-Tigin ve öteki küçük mahalli emirler katında birkaç kez 
teşebbüste bulunmuşsa da türlü nedenlerle olumlu bir sonuca 
ulaşamamıştır. Bütün bunların bir sonucu olarak Rı dvan, Haleb 
hükümdarlı 'ğını  korumak için, Haleb Bâtınfleriyle işbirliği yapmak 
zorunda kaldı. Kendisini tehdit eden dış  düşmanlardan başka, cephe 
aldığı  takdirde belki de hayatına son vermek suretiyle, her an hüküm- 
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ranlığını  içerden yıkmağa hazır bu Bâtindere geniş  bir serbestlik tanı-
mış  ve hattâ onların Haleb'de bir propaganda merkezleri açmalarına 
göz yummuştur. Onun, Bâtıntlere karşı  Sünni' âlemi zayıf düşüren bu 
davranışları  nedeniyle, başta tabi durumda bulunduğu Selçuklu Dev-
leti Hükümdarz Sultan Mehmed Tapar ile öteki mahalli emirle-
rin hâkimleri kendisini kınamış  ve Bâtınilere karşı  sert tedbirler alması  
hususunda emirler verip telkinlerde bulunmuşlardır. Ayrıca Melik 
Rıdvan devriyle ilgili birçok kaynakların da Bâtınilerle işbirliği 
dolayısiyle, kendisini kusurlu saymalarına rağmen, ı  8 yıl gibi oldukça 
uzun diyebileceğimiz bir meliklik devresinde, hâkimiyeti altında 
bulundurduğu memleketlerin güvenlik ve sükün içinde yaşaması  
uğruna hiç bir fedakârlıktan geri kalmamıştır. Bu hususa ait bir 
çok örnekleri Haleb tarihinin en güvenilir bir kaynağının müellifi 
Ibnü'l-Adim'in tafsilâtlı  ifadelerinde de bulabiliriz: 

METNIN ÇEVIRISI 

RIDVAN B. TUTUŞ  B. ALP-ARSLAN B. ÇAĞA' BEG B. SELÇUK 

B. DUKAK EBÜ'L-MUZAFFER ET-TÜRK1 ES-SELÇUK1 

H.475 yılında doğan Rı dvan, Dzmaşk'ta babasının (Tutuş'un) 
himayesi altında yetişti. Annesi çocuklu dul bir kadındı. Babası  bu 
kadını, oğlu Rıdvan'a Atabeg ve mürebb1 yaptığı  Cenahüddevle 
Hüseyin ile evlendirdi. 

Tutuş, Berkyaruk ile savaşmak üzere, Hemedan'a ulaşınca 
Dzmaşk'ta bulunan oğlu Rıdvan'a mektup yazarak ona, Şam'da 
bıraktığı  askerlerle birlikte kendisine (yardıma) gelmesini emretti. 
Babasının emrine uyarak ona vasıl olmak üzere, askerlerle birlikte 
Dımaşk'tan ayrılan Rı dvan, jine 3  (Enbâr da rivayet edilir)'ye 
geldiği zaman babasının öldürüldüğü haberini aldı. Bunun üzerine o, 
süratle geriye dönüp Haleb'e geldi ve şehri H.488 yılında, babasının 
veziri Ebü'l-Kasım b.Bedi'den teslim aldıktan sonra övey babası  
Hüseyin'i memleket işlerini yürütmeye memur etti 4. 

3 Ane, Rakka ve Hit arasında, Elcezire'ye bağlı, Fırat Nehrine nazır ve bir sağ-
lam kalesi olan bir kasaba (Yakutiı 'l-Hamevi: Mu'cemü'l-Büldan, Wüstenfeld 
yayını, III, 594-95)• 

4  Tacüddevle Tutuş, saltanat mücadelesinin ikinci safhasına başlamak 
için (Bu hususta tafsilât için bk. A. Sevim, Tutuş'un Büyük Selçuklu Saltanatını  
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(Bu sıralarda) Haleb'e gelmiş  olan kardeşi Dukak, kendisinin 
haberi olmaksızın gizlice Dırnaşk'a giderek şehre hâkim oldu 5. 
(Öte yandan) Yağısı yan ve Abak-oğlu Yusuf; askerleriyle birlikte 
Antakya'dan Haleb'e gelerek Rıdvan'ın hizmetine girdiler. Bunlar, 
Rı dvan'la birlikte Tutuş'un nâiblerinden şehri teslim almak üzere, 
Urfa'ya yöneldiler. Yağısı yan ve Yusuf; R ı dvan'ın Haleb işlerini 
birlikte yürütmek amaciyle, Hüseyin'i yakalatıp hapsetmek istedi-
lerse de bunu vaktinde haber alan Hüseyin derhal Haleb'e kaçtı. 
Her iki emirin bu hareketinden endişelenen Rı dvan da Hüseyin'in 
arkasından Haleb'e geldi. Bunun üzerine Yağı s ı yan ve Yusuf 
Antakya'ya döndüler 6. 

elegeçirme teşebbüsü, Belleten, XXVII, sayı  : 107, S. 422 vd.) başkent Dımaşk'tan 
ayrılırken askeri ve mülki erkâna, oğulları  R ıdvan ve Dukak'a itaat etmeleri 
hususunda vasiyette bulunmuştu. R ı dvan, Sultan Berkyaruk tarafından her-
hangi bir takibata uğramak korkusuyla, orduyu bile beklemeden süratli koşan 
atlarlaHaleb'e gelmiş  ve babasının vasiyeti gereğince buradaki hükümdarlık sara-
yına yerleşmiştir [Ibnü'l-Kalânisi: Zeylü Tarih-i Dımaşk (yayınlayan : H. F. 
Amedroz, Beyrut, 1908), s. 13o; Ibnü'l-Esir: el-Kdmil ft" t-tarih (Beyrut, 1966), 
X, 246; Bedruddin Ayni: lkdü'l-Cuman ft Tarih-i ehl-i zeman ( Topkapı  Sarayı, 
III. Ahmed Kıp., Nr. 2911), III, 201 b]. Tutuş'un Hakb'deki veziri 
şehir ve kalenin yönetimini tahakküm derecesindeki yetkilerle sürdürüyor ve Haleb'e 
gelen R ı dvan'a iyi davranışlarda bulunmadıktan başka onun adını  hutbelerde bile 
okutmuyordu. Durumu gayet iyi izliyen Cenahüddevle Hüseyin, kale koruyu-
cularını  elde ederek Ebû'l-Kası m'ı  evinde kuşattıktan sonra bütün yetkileri elin-
den alınmış  ve Ibnii'l-Adim'in de kaydettiği gibi, Cenahüddevle onun yerine 
vezirlik makamına getirilmiştir (Ibnü'l-Esir, X, 246; Ayni, III, 201 b). 

5  Şemsü'l-Mülük Ebû Nasr Dukak Rey savaşında babası  Tutuş'un 
maiyyetinde idi. Yenilgiden sonra o, Cenahüddevle ve birkaç emirle birlikte 
Haleb'e gelmiştir. Dukak metinde de işaret edildiği gibi, Haleb'de k ısa bir müddet 
kaldıktan sonra babasının Dı rnaşk'taki nâibi emir Sav-Tigin'in daveti üzerine, 
kardeşinden gizli olarak bir gece Haleb'den ayrılıp Dımaşk'a giderek orada Suriye 
Sekuklularının "Dımaşk Kolu" nu tesis etmiştir [Ibnü'l-Kalânisi, S. 132; Ibnü'l-
Esir, X, 269; Azimi (G. Cahen yayını, JA., 1958), S. 370]. 

Melik Rı dvan, babasının hâkim olduğu memleketleri elegeçirmek maksa-
diyle, Artuk-oğlu Sökmen'in elinde bulunan Sur:ıç ile Karpolat Ermeni Toros'un 
idaresindeki Urfa'ya bir sefer tertip etmiş  ve hattâ Urfa'yı  işgal etmesine rağmen 
(1096 ortaları) tam manasiyle başarılı  bir sonuç alamamış tır. özellikle Urfa'nın 
işgalinden sonra Yağısı yan ve Yusuf'un, Vezir Cenahüddevle'yi bertaraf 
etmek için tertiplere girişmeleri, Rıdvan'ın da adıgeçen iki emirden çekinmesi 
nedenleriyle, harekata devam edememiş  ve neticede kuvvetleri dağılmış tır (I bnü'l-
Esir, X, 246-47; Ayni, ili, 201 b). 
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Rıdvan, kardeşi Dukak'ın hâkimiyetinde bulunan Dınıaşk'ı  ele-

geçirmek için harekete geçti 1. Cenahüddevle Hüseyin Haleb'de 

kalmış, Artuk-oğlu Sökmen ise Rıdvan ile birlikte Dımaşk'a 

yönelmişti. Rıdvan Dımaşk'a erişince Dukak, (Sökmen'in kardeşi) 
Artuk-oğlu Necmüddin Ilgazi'yi hapsetti 8. Dımaşk'ta durumun 
kendi lehine gelişmemesi üzerine Rıdvan, derhal Haleb'e döndü. 

Sökmen ise, Beytülmukaddes (Kudüs)'e giderek şehri kardeşi I lgazi'nin 
nâiblerinden teslim aldı  9. 

Abak-oğlu Yusuf Haleb'e Rıdvan'ın yanına gelerek orada 
ikamet etmeğe başladı. Fakat ondan kuşkulanmıya başlıyan Rıdvan 
ve Hüseyin, el-Micenn el-F ev' İ' ye talimat vererek onu, Yusuf'a 
saldırtıp öldürttüler. Bundan sonra Rıdvan ve Hüseyin, Yağısı-
yan'ın nâiblerinden Tellü Bâş ir 1° ve Şeyhüddeyr'in teslim 
alıp Antakya bölgesine akmlarda bulundular ve bunu müteakip de 
Dımaşk'a karşı  harekete geçtiler. Fakat öte yandan Yağısıyan'ın 

Dımaşk'a Dukak'a yardıma gitmesi üzerine, şehri elegeçirme azmi 
ve ümidi zayıflıyan Rıdvan Beytülmukaddes'e yöneldi. Fakat Dukak 
ve Tuğ-Tigin kensisini takibe koyuldular. Rıdvan'ın askerleri 
telef olmak üzere idi. Hüseyin ve arkasından da Rıdvan çöl yoluyla 
Haleb'e kaçtılar. Daha sonra Sökmen de aynı  yolla Haleb'e geldi. 

(Fakat takip harekâtına devam eden) Dukak ve Tuğ-Tigin'in Haleb 
yörelerine gelmeleri üzerine Rıdvan, Sümeysat hâkimi Ilgazi- oğlu 

Süleyman'dan yardım istemiş, o da çok sayıda askerle Haleb'e gel-

miştir. Iki taraf kuvvetleri Kınnesrin'de Kuvayk nehri kıyılarında kar- 

Kardeşinin Dımaşk melikliğini tanımak istemiyen Rıdvan, bu melikliği 
kendi hâkimiyeti altına almak için birkaç kez (1096 da iki ve 1097 de olmak üzere) 
teşebbüste bulunmuşsa da kesin bir başarı  sağlıyamamıştır. Bu hususta öteki kaynak-
larda daha tafsilâtlı  bilgiler vardır. Bk. Ibnü'l-Kalânisi, s. 132; Ibnü'l-Esir, 
X, 269; Sı bt ibnü'l-Cevzi: Mir'atü'z-zeman ft' Tarihi'l-dyan (Topkapı  Sarayı, 
111. Ahmed Ktp., Nr. 2907/B), XIII, 112 b, ı  ı  3 a; Azimi, s. 370; Ayni, III, 211 a. 

8  Dımaşk Selçuklu Meliki Dukak'ın maiyyetinde bulunan Ilgazi'yi hapset-
mesinin nedenini, şehri kuşatmaya gelen Rıdvan'ın beraberindeki S ökmen'le 
kardeşi ı lgazi'nin muhtemel bir işbirliğine girişmesi ve dolayısiyle Dımaşk'ın düş-
mesi endişesinde aramak yerinde olur. 

9  Bu hususta tafsilât için bk. A. Sevim: Artuk-oğlu Sökmen'in siyasi faaliyetleri, 
Belleten (XXVI, sayı  : 103), s. 503. 

10 Haleb'in kuzeyindeki, iki günlük uzaklıkta kalesi bulunan bir kasaba (Yakut, 
I, 864). 

11  Bugünkü Şddır (Ibnü'l-Adim, II, 125, not : 2). 
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şdaştı. Yapılan savaş  sonunda Dukak ve Tuğ-Tigin Dımaşk'a, 
Yağısı yan da Antakya'ya çekildiler 12. 

Rıdvan'ın kendisi hakkındaki niyet ve tutumunun değişmesi 
üzerine Hüseyin, karısı  (Rıdvan'ın annesi) ile birlikte Haleb'den 
Humus'a kaçtı. Bundan sonra Frenkler, Antakya'ya yeniden saldırmaya 
başladılar. (Şehir hâkimi) Yağısıyan, Melik Rıdvan'ın hizmetine 
girmek amaciyle Haleb'e geldi. Rıdvan (bu arada) Yağısıyan'ın 
kızı  Çiçek H atun'la evlendi. Öte yandan Frenkler, Antakya'ya inerek 
Hale b beldesine yapacakları  akınları  planlaştırdılar. Yağısıyan'ın 
oğlu, Frenklere karşı  yardım almak için Haleb'e geldi. Bunun üzerine 
Rıdvan, Haleb ve S ökmen'in askerlerini onunla birlikte (Antakya'ya) 
yolladı. Hazırlıksız ve silahsız bir halde bulunan bu kuvvetler, Frenk-
ler tarafından bozguna uğratılmca idaresi Ermeni ahalinin eline geçmiş  
olan Hârim'e çekildiler 13. (Bu arada) Artuk-oğlu Sökmen, 
Rıdvan'ın hizmetinden ayrılıp Dukak'la birlik oldu. Daha sonra 
Frenklerin Antakya'yı  istila etmeleri üzerine durumu nazikleşen 
Rı dvan, Haleb-Batınilerine yanaşmış, mezheplerini tanımış, onlardan 
yana olmuş  ve bunun bir sonucu olarak Bâtıniler, Haleb'de bir pro-
paganda merkezi (Dârü'd-da've) kurdular. (Bunun üzerine) is/âm 
hükümdarları  Batınitere karşı  tutumu dolayısiyle Rı dvan'a mektuplar 
yazmışlarsa da Rı dvan, bunlara önem vermeyerek Batınileri des-
teklemeye ve onlardan yana olmaya devam etti. 

Frenkler (bu sırada) Rıdv an'a karşı  kuvvet kazandılar. Bu durum 
karşısında Rıdvan, Beytü'l-mal'e ait bazı  yerleri Haleblilere satmış, 
böylece o, şehir kalkını  kendisine bağladığı  gibi, Haleb'de mülkleri 
bulunmaları  sebebiyle de onların şehirde kalmaları  (şehri terk etme-
meleri) hususunda çaba göstermiştir. Öyleki bir kısım Haleb halkına, 
Haleb ekinliklerinden 6o parça boş  araziyi bir saat içinde satmış  ve 
her arazinin sınırını, müşterisini ve değerini gösteren bir mektup 
(tapu) kaleme almış tır. Bu mektup babama —Tanrı  rahmet eylesin — 
ait diğer mektuplar gibi bende bulunmaktadır". 

12  22 Mart 1097 tarihinde vuku bulan Kınnesrin'de Kuvayk çayı  savaşı  hakkında 
bk. Ibnü'l-Adim, II, 126-127; İbni:ı l-Esir, X, 269; Ayni, III, 2 I a; Sıbt, 
XIII, ı  13 a. 

13  Haçltlar tarafından Asi irmağı  yörelerinde bozguna uğratılan bu kuvvetler, 
daha sonra Haçlı  askerlerinin takibi üzerine, Mart 1098 de Haleb'e dönmek zorunda 
kalmışlardır (Ibnül-Adim, II, 132). 

14  ıbnül-Adim'den başka hiç bir kaynakta bulunmayan bu kayıtlar, ger- 

Bdiekn C. XXXIV. 5 
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Melik Rıdvan, cimri olup paraya çok düşkün idi ve asla onu 
sarfetmek istemezdi. Bu yüzden kendisinin emir ve katipleri onu 
"Habbe babası" diye lakapladılar. Rıdvan'ın böyle cimri olması, 
kendi durumunu zarflattığı  gibi, Fren/der ve Batınflerle de ilişkileri 
bozuldu. Rıdvan Haleb'de eskiden mevcut olmayan (toprak ve mal) 
vergileri koydu. Fakat bütün bunlara rağmen Müslümanlara karşı  
iyi ve lüttıfkar davranırdı. Bu hususta bana şunları  anlattılar: 

"Bir gün Rıdvan (herhangi bir yere gitmek için) anyle Bâbü'l-
İrak'tan geçip buraya yakın olan ve sur içinde bulunan el-Mermâ'ya 
geldiği zaman bir kadının 'ey Zeliha, gel Melik'e yardım et' diye 
bağırdığını  duymuş, bunun üzerine atını  durdurup bir saat beklemiş, 
sonra (etrafa) bakılmış, kimseyi göremeyince: 'Hani Zeliha nerede? 
ona söyleyiniz, gelip bize yardım etsin, ya da gitsin' demiştir." Bu, 
bir melikten sadır olan en büyük bir lütûftur. 

"Babam bana şunları  anlattı" diyen babam, onun kendisine 
şunları  haber verdiğini rivayet ediyor: 

"Babam Ebû'l-Ganaim'in köyü olan Akdâr? ( J I.61) ile 
Kadı  Ebû'l-Faz1 b. el-Haşşab'ın köyü Abteyn? (g..,p) arasın-
daki sınırlar konusunda babamla İ  bnü'l-H aş  ş  ab arasında anlaş-
mazlık çıkmış  ve mesele büyüyerek taraflar arasında kırgınlık ve 
düşmanlık husule getirmiştir. Çok geçmeden Rıdvan durumdan 
haberdar olunca onlara: 'Ben bizzat sizinle birlikte gidip sınırlarınız 
üzerinde duraca'ğm' demiştir. Çok geçmeden Rıdvan onlarla birlikte 
hareketle münakaşa konusu sınır üzerinde durmuş  ve onlardan birisi-
ne: 'Nereye kadar sımr iddia ediyorsunuz?' diye sormuş  o da: 'Şuraya 
kadar' diye cevap vermiştir. Bu kez ötekine: 'Sen nereye kadar sınır 
iddia ediyorsun' diye sorunca onunda: 'Buraya kadar' demesi üzerine 
Rıdvan her ikisine: 'Kendinizin olduğunu iddia ettiğiniz yerlerin 
yanlannı  bana hibe etmenizi istiyorum' demiştir. Bunun üzerine her 
iki müddei de Rı dvan'a olumlu cevap vermiştir. Böylece her ikisinin 
iddia ettikleri miktarların yanlarından —Rıdvan lehine— vazgeçmesi 
sonunda, anlaşma olmuş  ve dolayısiyle R ıdvan, ihtilaf konusu sınırı, 
her ikisini de razı  edecek şekilde tesbit ettikten sonra Haleb'e dönmüş- 
tür". Bu hikaye de tarihlere yazılması  kayt ve nakledilmesi gerekli 
bulunan Melik'e ait anılardan birisidir. 

çekten ilgi çekicidir. Sözkonusu arazinin, halka dağıtım şekliyle ilgili kayıtların, 
Ibnü'l-Adim'in yaşadığı  devirdeki Haleb arazi defterlerinde hâlâ kayıtlı  bulun-
duğunu müellif bizzat ifade etmektedir (Bk. II, 157). 
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eş -Şerif Idris b. el-Hasen 	 el-Iskenderânrnin 
kendi el yazısı  ile olan eserinden şunları  okudum: 

"eş-Şeyh EloWl-Hasen el-Mevsû' 1 diyor ki- kendisi bunları  
bana, eş -Şerif Eminüddin ebi Tâlib Ahmed b. Muhammed 
en-Nakib el-Hüseyni el-Isfehanrnin evinde seleflerinden yap-
tığı  nakiller cümlesinden anlatınıştı-: 

`11.5o5 yılı  Rebiülevvel ayında Haleb' e, beraberinde beş  yüz deve 
yükü çeşitli ticaret malları  bulunan Ebû Harb Isa b. Zeyd 
b. Muhammed el-Hucendi adında fakih bir tüccar olan değerli 
bir adam geldi. Bu zat ismaitilere çok sert davranır, onlara karşı  
mücadeleye gidenlere yardım eder, ismaililer konusunda (onlar aley-
hine) oldukça mubalağa gösterirdi. Bu yüzden o, ismaildere müca-
dele edenlere bol miktarda para sarf ederdi. el-Hucendi, etrafında 
köle ve hizmerkârları  olduğu halde, adamlanyle birlikte yükleri gözden 
geçiriyordu. Kendisi Ahmed b. Nasr er-Râz'i adında bir Bâtınfyi 
Horasan'dan beraberinde getirmişti. Bu Bâtıninin kardeşi, el-Hucen-
drnin adamları  tarafından öldürülmüştü. Bâtıni Ahmed (ticaret 
kervanı  ile) Haleb' e vasıl olunca buradaki Melâhide reisi Ebû'l-Feth 
es-Sâig'i arayıp buldu. Bu zat Melik Rı dvan'ı  etkisi altında 
bulunduruyordu. Ahmed, Melik Rıdvan'ın katına çıkarak ona, 
Fakih Ebû Harb ile kendileri arasında geçen şeyleri anlatmış  ve 
onu, Fakih'in mallarını  elegeçirmeğe teşvik etmiş  ve kendisinin, 
Melâhide düşmanlığı  ile tanınmış  bir kimse olması  bakımından, 
bu konuda herhangi bir töhmet ve iftiradan beri olacağını  bildirmiş-
tir. Buna çok sevinen Rıdvan, Ebû Harb'in mallarına sahib olma 
hususundaki fırsatı  kaçırmamış tı. O, bu hususta kendisine yardımcı  
olacak kimseleri derhal çağırtıp Ahmed b. Nasr er-Râzryi, 
saldırtmak üzere, Ebû Harb Isa el-Fakih'e gönderdi. Ebi'l Harb 
onu görünce, adamlarına ve kölelerine: 'Bu bizim arkadaşımız değil 
midir? diye sorunca onlar da: 'Odur' cevabını  verdiler ve derhal ona 
saldırıp öldürdüler. Bu sırada Ebû'l-Feth el-Bâtıni el-Halebi-
nin adamlarından bir gurup Ebtı  Harb'e saldırdılarsa da onların da 
hepsi birer birer öldürüldüler. Bundan sonra Ebû Harb: 'Bu hâin 
(gaddar) Bâtıni'ye karşı  Tanrıdan yardım istemek, arkamızdaki (gele-
cek) korkulardan bizi emin kıldı. Biz emniyetli kimselerin yanı na 
geldik, yoksa bunlar (Bâtıniler) bize, bizi öldürecek kimseler yolla-
dılar 'dedi. Bunun üzerine Ebû Harb'in adamları  Rıdvan'a gidip 
onun bu sözlerini kendisine anlattıkları  zaman Rıdvan şaşkına döndü. 
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(Öte yandan) Sünntler ve Şitler Ebû Harb'e giderek kendisine yapılan 
bu muamelenin doğru olmadığını  beyan ettiler. Ayrıca Sünnt ve Şit 
inançlı  gençlerden bir gurup, Bâtıni gençlere saldırarak onları  öldürdü-
ler. Bu durum Melik Rı dvan'a bildirildi ise de o, bu olayı  kınamaya 
cesaret edemedi. Eb'û Harb Haleb'de (bir müddet) kalarak Atabeg 
Z ahirüddin ve öteki Şam Meliklerine (başına gelenleri bildiren) 
mektuplar yazdı. Bu Melikler de Rıdvan'a elçilerle mektuplar gön-
derip Ebû Harb'e yapılan muameleden dolayı  kendisini kı nadılar. 
Bunun üzerine Rı dvan (sözkonusu) olayı  kınadıktan başka and içerek 
bu zat hakkında kötü bir niyetinin olmadığını  bildirirdi. Ebû Harb, 
istediği yere gitmesi hususunda serbest bırakılınca (Şam Meliklerinden 
Rıdvan'a gelen) elçilerle birlikte Haleb'den ayrılıp Rahbe'ye doğru 
yöneldi ve daha sonra da memleketine döndü. Haleb halkı, bu zatın 
başına gelenlerden (daima) bahsederdi. Rıdvan bu hareketiyle 
halkın gözünden düştü ve o günden beri halk Batınilere (her fırsatta) 
saldırmaktan geri kalmadı". 

Zeyd b. el-Hasen, Ebû Abdullah Muhammed b. Ali 
el-Azimi'den naklen, H. 501 yılı  olayları  arasında bize şunları  
rivayet etti : 

"Bu yıl, Fahrü'l-mülük Rıdvan'ın Batınflerin tarafını  tut-
tuğu, onlara yakınlaştığı  ve (bu sebeple de) onun, Sultan'ın meclisinde 
kınandığı  haberi geldi. Rıdvan, bu haberi alınca Ebû'l-Feth el- 
Bat ı  ni 	kardeşi-oğlu Ebû'l-Ganâim'e adamlanyle birlikte 
Haleb'den çıkıp gitmesini emretti. Bâtıniler, (taraftarlarından) bir kıs-
mının kaçırılıp bir kısmının da öldürülmesi üzerine, şehirden gizlice 
kaçtılar". 

Rı dvan, Haleb'e hâkim olunca kendi babasından olan iki kar-
deşini öldürttü. Kendisi ölüp de yerine oğlu Alp-Arslan melik olunca 
suret bakımından insanların en güzellerinden sayılan iki kardeşini 
öldürmüştü. Bak! bu ne garip bir tekerrürdür. 

el-Müeyyid b. Muhammed b. Ali et-Tusi, Ebü Ab-
dullah Muhammed b. Ali el-Azimi'den naklen bize şunları  
haber verdi : 

"Bu yıl (yani H. 490) el-Micennü'l-Muvaffak, Melik 
Rıdvan'a karşı  ayaklandı. Önceleri Halebliler onu destekledilerse de 
sonradan ondan ayrıldılar. el-M icenn gizlenmeye çalışmış, fakat 
Melik Rıdvan, kendisiyle birlikte adamlarını  ve çocuklarını  yaka- 
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latıp Zilkade ayında mallarını  müsadere etmiş>  

işkenceler yaptırdıktan sonra önce el-M icenn'i ve 

onun cesedi etrafinda ötekileri öldürtmüştü 15. 

"O yıl Melik Rıdvan'a Mısır elçisi gelip Halife el-Müsta'-

li 'den kendisine hediyeler ve hil'atler getirdi. Rıdvan Mısırlılar 

adına bu ay hutbe okuttuysa da sonradan bundan vazgeçti". 

"H. 493 yılında Frenkler Melik Rıdvan'ı  Kellâ 17  denilen yerde 

yendiler. Müslümanlar kalabalık, Frenkler ise yüz atlı  idiler. Onlar, 

Müslümanların birçoğunu öldürüp birçoğunu da tutsak aldılar. Bu 

yenilgi 5 Şaban Cuma günü vuku buldu". 

15  el-Micenn lâkaplı  Berekât b. Fâris, Haleb valisi Ak-Sungur tarafından 

şaki ve müfsiderle iyi mücadele edebilir düşüncesiyle, Haleb Reisliğine atanmıştı. 
el-Micenn, bu görevi Ak-Sungur ve Tutuş  zamanlarında başarı  ile yürütmüşse 

de Melik Rı dvan zamanında idare adamlarına tahakküme ve daha sonra da 

isyana başlaması  üzerine, R ı dvan tarafından mallarına el konulduktan sonra öldü-

rülmüştür (1098 ortaları). Yerine Sâid b. Bedi atanmıştır [t bnü'l-Adim 

Zübdetü'l-Haleb ft Tarihi Haleb (yayınlıyan : Sami Dehhan, Dzmaşk, 1954), II, 

138 vd.; 	 s. 135]. 

15  Suriye  Selçuklu Devletinin, birbirleriyle anlaşmazlık halinde bulunan iki Şu-

beye ayrıldığı  sıralarda Mzszr-Fatzmt Halifesi el-M üsta'li, Haleb'e Melik R ıdvan'ın 

katına değerli hediye ve hil'atlerle bir elçi heyeti göndermişti. Fatzmf Halifesi, Rı  d-

van'a : Kendisini metbü tanımasını, Haleb ve yörelerinde Sünni hutbesini kaldırıp 

şii hutbesini koymasını, bu hutbelerde önce kendisi ile vezirinin, daha sonra da 

R ı dvan adının okunması  ve nihayet bunlara karşılık ona geniş  çapta mali ve askeri 

yardım yapılarak Dzmaşk'l elegeçirmesinin sağlanması'nı  teklif etmiştir. Hüküm 

sürmekte olduğu Haleb'de devamlı  olarak Bıltmt telkinleri altında kalan, vaktiyle 

babasına hizmet edip de şimdi maiyyetinde bulunan işbilir emirlerin kendisini 

terketmeleri sonunda, kendini zayıf hissetmeğe başlıyan Melik Rıdvan, Haleb 
hâkimiyetini devam ettirmeği daima ön planda tuttuğundan, sözkonusu Falun( 
tekliflerini kabul ve uygulamada hiç bir sakınca görmedi. Bu itibarla 28 Ağustos 1097 

tarihinde yapılan bir törenle camilerde Şii hutbesi okutmaya başladı. Hattâ Rı dvan 

buna muvazi olarak Sünni mezhepli Haleb kadı  ve hatibini azledip yerine Şiilerini 

atamıştır. Fakat bu hareketinin İs/dm âlemince büyük tepkilere yol açması  nedeniyle 

Rıdvan, ancak dört hafta okutabildiği Şii hutbesini kaldırmak zorunda kaldı. 
Metinde çok kısa olarak verilen bu önemli olayın tafsilâtı  için bk. bnü'l-Adim, 

II, 127-128; Ibnü'l-Esir, X, 269-70: Ibnü'l-Kalânisi, s. 133; Aziml, s. 372; 
Ayni, III, 211 a; Sıbt, XIII, 118 a-b. 

Haleb'e bağlı  olduğu anlaşılan Kelld'nuı  kesin yerini tesbit edemedik. 

15  Haçltlar Haleb bölgesinde bulunan birçok kaleleri almak suretiyle Haleb'i 
kuşatmış  bir duruma geldiler. R ı dvan, Kelld'yz da işgal eden Haçlzlara karşı  hare-

kete geçmiş, Temmuz ııoo tarihinde Antakya h'âkimi Bohemon d'Ia bu yörede yapılan 

savaşta yenilerek Haleb'e çekilmek zorunda kalmıştır. 

6g 

onlara çeşitli 
daha sonra da 
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"H. 489 yılında Frenkler Melik R ıdv an'ı  Artah 12  arazisinde 
bulunan 	z7,, 20 da yendiler. Bu çarpışmaya Artah kalesi sebep 
oldu. Frenkler burasını  almak amaciyle harekete geçince, Melik 
Rıdvan da (atlılardan başka) topladığı  çok sayıdaki yaya kuvvetlerle 
birlikte derhal Artah'a yardıma gitti. Perşembe günü yapılan bu çar-
pışma sı rasında R ı dv an'ın athları  bozuldu, yayaları  teslim oldu ve 
onlardan çok sayıda asker öldürüldü. Haleblilerden büyük bir gazi 
topluluğu —Tanrı  onlara rahmet eylesin— bu savaşta yok olup gitti. 
Velhasıl bu savaşta bulunan İslam kuvvetlerini çoğu bozulup kaçtı". 

Haber aldığıma göre (i bnü'l-Adim) bu savaşta Müslümanlardan 
atlı  ve yaya olmak üzere, üç bin iki yüz kişi öldürüldü. (Bu yenilgiden 
sonra) Artah'ta oturan Müslümanlar buradan kaçmak zorunda kaldılar. 

Bu başarı  üzerine Frenkler Haleb beldesine yürüterek yağma ve 
talan hareketlerinde bulunup birçok tutsak aldılar. Bu yüzden 
bölge halkı  korku ve endişe içinde kaldı. Netice itibariyle Cebelü 
Leylü'n'dan Şeyzar'a değin olan memleketlerde huzur bozuldu, emniyet 
ve sükunun yerini korku aldı. el-Cezr ve Leylı2n halkı  Haleb'e kaçarken 
arkalarından yetişen Frenk athları  bunların çoğunu tutsak alıp bir 
kısmını  da öldürdüler. Haleb topraklarında vuku bulan bu facia, 
daha önceki Kella felâketinden daha acıklı  idi 21. 

Frenk Tancred, Leylün'a bağlı  Tellü Ağ& 22  üzerine yürüyerek 
işgal etmiş, Haleb mülhakatından olan öteki kaleleri de elegeçirmişti. 
Böylece Melik R ı dv an'ın elinde güneyde yalnız Hama, batıda ise 
hiç bir yer kalmadı ; kenüz idaresi altında bulunan doğu ve kuzey 

12  Artah, Haleb'e bağlı, içinde kalesi olan bir kasaba (Yakut, I, 190). Bu 
yenilgi üzerine Haçlılar Kefertılb ve yörelerini de almaya muvaffak olmuşlardır [I bnü-
1-Adim, II, 143-144; Azimi, s. 376; Claude Cahen: La Syrie du Nord a l'ipoque 
der Croisades et la principot‘ Franque d'Antiche (Paris, 1940), s. 227-28]. 

20 Adı  ve yeri tesbit edilemedi. 
21  Antakya hakimiyetini eline geçiren Tancr&Pin diğer Haçlı  kuvvetlerinden 

de takviye alarak Artah'a yürüyüp kuşatması  üzerine, bu sırada Trablusşam'ı  kuşat-
makta olan Haçlılara karşı, şehir hâkimi I bn Ammar'ın davetine icabetle yardıma 
gitmek için hazırlık yapmakta olan Rıdvan, Trablusşam'a gitmekten vazgeçip 
Artah'a Tancrd'i karşılamağa gitti. Rıdvan, burada Haçlılarla başarılı  bir savaş  
yapmasına rağmen, askerlerinin yağmaya dalmaları  sonunda feci şekilde bozguna 
uğramış  (Nisan 1105) ve pek çok kayıp vererek Haleb'e çekilmek zorunda kalmıştır 
(Tafsilat için bk. Ibnü'l-Kalânisi, s. 14.8; Ibnü'l-Adim, II, 150, 51; Ibnü'l-
Esir, X, 393; Ayni, III, 226 a; Azimi, s. 377). 

22  Haleb-Antakya arasındaki Leylık mülhakatından bir yer (Yakut, I, 778). 
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bölgeleri emniyetli yerler olmadığı  gibi Haleb halkı  da iyi bir durumda 
değildi : Şehir halkından bazı  kimseler, Bağdad'a giderek (özellikle) 
Cuma günleri feryad ve figan ettiler; Müslüman ordusunun, Frenklere 
karşı  kendilerine yardıma gelmesini isteyerek camilerde hatiplerin 
hutbe okumalarma engel oldukları  gibi, bazı  minberleri de kırıp 
parçaladılar". Bunun üzerine Sultan Mehmed b. Melikşah, 
Musul hâkimi Mevdud, Ahmedil el-Kürdi ve Sökmen el-
Kut b l'nin kuvvetlerinden büyük bir ordu hazırlatıp harekete geçirdi. 
Fakat S ökmen Haleb'e gelmeden yolda vefat etti. Ordu Haleb'e eriş-
tiği zaman Rıdvan şehir kapılarını  onların yüzlerine kapadı  ve şehri 
teslim etmemeleri için, halktan rehineler alıp kaleye çekildi. Rıdvan 
ayrıca emri altındaki bir kısım askerlerle Bâtınflerden bazı  kimseleri, 
şehir surlarının korunması  için görevlendirdi ve halkın surlara çık-
masını  yasakladı. (Bu yasaktan sonra) surlardan aşağıya ıslık çalan 
bir adamın —emirle— boynu vuruldu ve yine sur üzerinde giysisini çı-
karıp başkasına atan başka bir adamın da surlardan aşağıya atılması  
emredildi. Böylece Haleb kapıları  on yedi gece kapalı  kaldı. (Bu süre 
içinde) şehir halkı  üç gece yiyecek bir şey bulamapp aç kaldı. Bunun 
sonucu olarak şehirde hırsız çoğaldı  ve dolayısiyle şehir ilerigelenleri 
hayatlarından endişe etmeğe başladılar. Melik Rıdvan'ın idare-
sinin böylece kötüleşmesi nedeniyle, halk arasında onun aleyhine 
konuşmalar oluyor, kendisine dil uzatıllyor ve applanwordu. Bu 
durum karşısında R ıdv an'ın, tebeasımn şehri teslim etmesi ihtimalin-
den dolayı, korkusu arttı. Bunun sonucu olarak Rıdvan halk arasına 
atlı  kolcular gönderdi. Bundan başka o, şehir dışında bulunan asker-
ler arasında çapulcular yolladı; bunlar, ordudan ayrılıp yalnız başına 
kalan askerleri kapıp kaçınyorlardı. Netice itibariyle Haleb'e yardıma 
gelen bu ordu, Frenklerin yağmalarından arta kalan şeyleri yağma 
ve talan ettikten sonra Freıık işgaline uğrayan Maarretünnuman'a, 

2' Hdşimt ailesinden birisinin başkanlığında sofi, tacir ve fakihlerden kurulu bir 
heyet, yardım amaciyle, Bağdad'a gitmiştir 	sonları). Bu heyet burada kendi- 
lerine katılan birçok kimselerle birlikte Mart ıııı  tarihinde, bir cuma Sultan Meh-
med Tapar'ın, öteki Cuma da Halife el-Mustazhir Billah'ın özel Camiilerine 
giderek gösterilerde bulundular. Bunun üzerine metinde de görüldüğü üzere, Sul-
tan'ın emriyle hazırlanan Selçuklu ordusu Haleb'e hareket etmiştir. Tafsilât için bk. 
Ibnü'l-Kalânisi, s. 173; Ibnü'l-Esir, X, 482 vd.; Ayni, III, 236 b; 

II, 157 vd.; Ebel-Fereç Tarihi (Türkçe çevirisi : O. R. Doğrul, Ankara, 
1945), s• 350. 
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H. 505 yılının Safer ayı  sonunda hareket etti". Burada birkaç gün 
kalındığı  sıralarda Atabeg Tuğ-Tigin gelip onlara katıldı. Bunun 
üzerine R ıdvan'ın (ordu mensuplarından) bazı  (ernirlere) mektup-
lar göndermiş  ve Tuğ-Tigin'le onların arasını  açmış tı. Durumu 
ciddileşen Tuğ-Tigin, Mevdud'un maiyyetine girdi ve o da ona, 
muhaliflerine karşı  ısrarla savunmak suretiyle, dostluk ve vefa gös-
terdi. Daha sonra Tuğ-Tigin onlara hediyeler gönderip Trablus'a 
yürümeleri halinde kendilerine para yardımında bulunacağını  telif 
ettiyse de onlar, bunu kabul etmediler. Ordu mensuplarından Ah me-
dil, Porsuk-oğlu Porsuk ve Sökmen'in askerleri Fırat yününe 
hareket ettiler. Öte yandan Atabeg'le kalan Mevdud onunla bir-
likte Maarretünnuman'dan Asi Irmağı  yönüne giderek Celâleye kondular. 
Bu sırada Frenkler de Efiimiye'ye konarak Baudouin, Tancr ed ve 
Saint-Gilles'in oğlu hep birlikte islâmlara karşı  harekete geçtiler. 
Bunun üzerine Ebü'l-As âkir Sultan b. Munkiz, yakınları  ve 
askerleriyle Şeyzar'dan çıkıp Mevdud ve Tuğ-Tigin'le birleşerek 
Frenklere karşı  yürüdüler. İsMm addan, Frenkleri kuşatıp su yollarını  da 
çevirerek onların suya ulaşmalarına mani oldular. Bu yüzden Frenkler 
birbirlerini savunlak suretiyle yaya olarak kaçmak zorunda kaldılar. 

Tancr ed'in Aa z kalesi önünde karargâh kurması  üzerine 
Rı dvan, ona (sulh için) Haleb bölgesi gelirlerinden 20 bin dinar para, 
at vesair şeyler vermeyi teklif etti ise de Tancr ed bunu kabule yanaş-
madı. Buna müteakip Rı dvan, Atabeg Tuğ-Tigin'e yanaşmayı  
uygun bularak onu Haleb' e davet etti. Bu daveti kabul ile Haleb' e 
gelen Tuğ-Tigin'le Rıdvan asker ve para bakımından birbirlerine 
yardımda bulunma hususunda anlaşma yaptıktan başka, Dımaşk'ta 
Rıdvan adına hutbe okutulup para bastırılması  da karar altına alın-
dı. Fakat Rıdvan yapılan bu anlaşmalara sadakat göstermedi. Şam'a 
gelen Mevdud Frenklere karşı  cihat hususunda Tuğ-Tigin'le anlaşıp 
Melik Rı dvan'dan yardım isteğinde bulundu ise de Rı dvan 
yardımı  geciktirdi. Ancak bu sıralarda vuku bulan İsMm kuvvetlerinin 

24  Melik R ı dvan'ın Haçltlara karşı  kendisine yardıma gelen Selçuklu ordu-
suyla işbirliği yapmaması, gerçekten anlaşılması  güç bir olaydır. Bununla birlikte 
onun, Haleb hâkimiyetinin elinden gideceği korkusuyla işbirliğinden çekindiği ileri 
sürülebilir. Haleb bölgesinde büyük tahribat yapan Selçuklu ordusunun geri çekilmesi 
hususunda, R ıdvan —I bnül-Adim'in de işaret ettiği gibi— sürekli bir çaba 
göstermiştir. 
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Frenkleri yenme olayından 25  sonradır ki Rıdvan, Tuğ- Tigin'le 
yaptığı  andlaşma ve vaade aykırı  olarak onlara ı oo athdan daha az 
yardımcı  bir kuvvet gönderdi. Rıdvan'ın bu hareketine kızan Atabeg, 
onu kınadı  ve H. 507 Rebiülevvel ayında onun adının Dımaşk'taki 
okunan hutbeden ve sikkelerden kaldırılmasını  emretti. 

Süleyman b. el-Fazl b. Süleyman bize, el-Hafı z 
Kası m Ali b. el-Hasen'in kendisine şunları  haber verdiğini 
söyledi: 

"Rı dvan b. Tutuş  b. Alp-Arslan b. Çağ rı  Beg b. 
Selçuk b. Tutak et-Türki, babası  Rey'e yöneldiği zaman Dt-
maşk'ta bulunuyordu. Babası  bir mektup gönderip kendisini çağırması  
üzerine, R ı dvan yola çıktı  ve Enbâr'a erişince babasının öldürüldüğü 
haberini aldı. Bunun üzerine o, derhal Haleb'e dönüp şehri vezir 
Ebû'l-Kası m'dan teslim aldı. H. 468 yılında Cenahüddevle 
Hüseyin Haleb idaresine el koydu. Daha sonra Rı vvan, kardeşi 
Dukak'ın ölümü üzerine Dtmaşk'a yürüyerek kuşattı  ve neticede 
şehirde kendi adına hutbe okutulup para basılması  hususu kararlaştı-
rıldı. Fakat kendisinin Haleb'deki işleri henüz yoluna girmediği için 
geri dönüp orada oturmağa başladı  26. Frenklere karşı  savaş  hususunda 
kendisinden hiç de iyi olmayan işler sudûr etti. Haleb'de Bâtınaere 
yanaşıp onlardan yardım isteğinde bulundu. Daha sonra o, Atabeg 
Tuğ- Tigin'i Haleb'e davetle ona iyi muamelelerde bulunarak onunla 
dostluk kurdu. Dımaşk'ta Rıdvan adına hutbe okutulup para basıl-
ması  hususunda her ikisi, aralarında bir karara vardılarsa da Rıdva-
n'ın ahdinde vefa göstermemesi üzerine adı  hutbeden kaldırıldı. 

"Rıdvan Haleb'e hâkim olunca babası  Tutuş'un çocukları  olan 
Ebû Tâlib ve Behram adlı  iki kardeşini öldürttü. Kendisi de 
H. 507 yılının 28 Cemaziyelaırında vefat etti". 

Ebû'l-Yumn el-Kindi, Ebû Abdullah Muhammed 
b. Ali el-Azimi'den bize şunları  rivayet etti. Ben bunları. Ebtı 'l-
Yumn'un kendi elyazısiyle yazdığı  eserinden naklediyorum: 

25  Emir Mevdûd ve Tuğ-Tigin'in, Kral Baudouin I. ve Joscelin'e 
karşı  kazandıkları  Taberiyye savaşı  (Haziran ı  ı 3). 

26  Ibnü'l-Adim'in, Süleyman b. el-Fazl'dan naklen zikrettigi bu kayıt, 
elimizde bulunan kaynaklarda görülmemektedir. Yalnız Ibnü'l-Esir (X, 269), 
Rıdvan ve Dukak arasında Mart 1097 tarihinde vuku bulan Kırmesrin savaşından 
bir süre sonra Dunaşk'ta R ıdvan'ın adının Dukak'tan önce hutbelerde okutuldu-
ğunu kaydetmektedir. 
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"Haleb hâkimi Melik Rıdvan b. Tâcüddevle Tutuş, 
H. 507 yı lında vefat etti. Yerine oğlu T âcüddevle Alp-Arslan 
geçti ve aynı  yılda o, suret bakımından insanların en güzellerinden 
olan çocuk yaştaki M elikş  ah ve İ brahim adlı  iki kardeşini öldürttü. 
Fakat İ brahim'in bir müddet yaşadığını  tesbit ettim. Hattâ onun 
oğlunu- zannedersem adı  Mubarek olacak-Haleb'de görmüştüm. Ger-
çeği Tanrı  daha iyi bilir". 

Mardin' de müellifin elyazısıyle olan nüshası  elime geçen ve 
er-Reis Ebü Ali el-Hasen b. Ali b. el-Fazl ed-Dârl tara-
fından tertib edilen bir tarih kitabında müellif, Melik Rıdvan b. 
T u tuş'un Haleb'de vefat ettiğini ve yerine oğlu el-Ahras'ın geçtiğini 
söylüyor. 

Faydalı  olur mülâhazasiyle kaydetmiş  olduğum (bazı) notlarda 
şunlar yazılıydı : 

Rıdvan Haleb'de ağır bir surette hastalanıp 28 Cemaziyelâhır 
507 tarihinde vefat ettikten sonra Meşhedü'l-Melik'e gömüldü. Ölümü 
nedeniyle Haleb idaresi bozuldu, dost ve arkadaşları  onun ölümüne 
üzüldüler. Rivayet edildiğine göre, Rıdvan, hazinesinde ayniy-
yât, alet, mal ve kap-kacak olmak üzere, 600 bin dinar değerinde 
eşya bırakmıştır. 

Muhammed b. Abdülmelik el-Hemedani, telif ettiği 
Unvanü' s-siyer adlı  kitabında sunları  söylüyor: 

"Eb'û'l-Muzaffer Rıdvan b. Tutuş, babası  Tutuş'un 
H. 488 yılındaki ölümünden sonra 19 yıl ve birkaç ay Haleb' e hâkim 
olmuş  ve H. 507 yılı  Cemaziyeldhır ayının son Çarşamba günü sahur 
vakti 32 yaşında olduğu halde, vefat etmiştir. R ıdvan, ayniyat ve 
mal olarak takriben bir milyon dinar değerinde eşya bırakmıştır". 
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ANADOLU SELÇUK MIMARISINDE BOĞA 

KABARTMALARI 

GÖNÜL ÖNEY 

Zengin Anadolu Selçuk figür sanatında boğa kabartmaları  geniş  
yer tutar. Boğanın Anadolu Selçuk Mimarisinde tek başına görülme-

yip boğa-insan, boğa-arslan, boğa-kartal, boğa-ejder, boğa-gergedan 
ikilisi veya burç ve takvim hayvanı  olarak görülmesi tipik bir özel-
liktir. Boğa tasvirlerini bu gruplara ayırarak tetkik edelim. 

I. BOĞA - INSAN KABARTMALARI. 

Boğa motifinin insan figürü ile birlikte tasvir edilişi enderdir. 
Örnekleri şöylece sıralayabiliriz: 

a) Diyarbakır Dış  Kalede Boğa-İnsan Kabartmaları : ( ı  o88) Resim ı  
Diyarbakır Dış  kalede Gabriel'e göre XXX. burçta (Ulubadan 

burcunun kuzeyindeki ilk kulede) çiçekli Idıfi yazılı  kitabenin tepesinde 
karşılıklı  iki boğa, aralarındaki nişte (bugün harap olmuş) bağdaş  
kurarak oturan insan figürü ve tepede kartal kabartması  yer alır. 
Yüksek kabartmalar üstten hafif profilli bir konsolla çerçevelenir. 
Boğalar ön ayakları  üzerine kapaklanmış  durumdadır. Gövdeler 
profilden, başlar dörtte üç cephedendir. Niş  içinde verilen bağdaş  
kurarak oturan figür kaftan giymiştir, elleri kucak üzerinde kavuş-
turulmuştur. Nişin tepesinde yer alan çok stilize ve harap, cepheden 
verilmiş  kartalla birlikte burada muzaffer bir hükümdar sahnesi ile 
karşı  karşıya olduğumuzu tahmin etmekteyiz. Hayvan mücadele 
sahnelerinde görülen yenik hayvanlarda olduğu gibi kapaklanmış  
durumda boğalarla (muhtemelen düşman totemi) çevrilmiş  olan 
hükümdar, tepede yer alan aydınlık, hâkimiyet ve koruyucu sembol 
kartallar hâkim durumda belirtilmiştir. Daha altta devam eden 
kabartmalarla birlikte burada tam bir taht sahnesi verilmiştir. 
Kitabenin birinci satırı  arslan kabartmaları  ile çerçevelenir. İkinci 

satırın üzerinde ortada ise cinsi belli olmayan av hayvanları  (antilop, 

Gabriel, A. Voyages ArchE•ologiques dans la Tıırquie Orientale, I, II. Paris 
1940. s. 164, Fig. 134. Pl. LXVIII, 3. Kitabe No. 57. 
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geyik) kenarlarda şahinli adam kabartmaları  görülür. Şu halde burada 
Iran Selçuklu el sanatlarında çeşitli örneklerini gördüğümüz gibi taht 
ve av sahnesi birleştirilmiştir 2. Arslanlar yine Iran Selçuklu örnek-
lerinde olduğu gibi taht ve kudret sembolleridir. Kitabeye göre 
kabartmalar ı  o88 Melikşah devrindendir. 

b) Cizre Köprüsü Boğa-İnsan Kabartması : (1164) Resim 2. 

Cizre köprüsü üzerindeki burç-gezegen kabartmalarından soldan 
sağa doğru ikincisinde dikdörtgen pano içinde sağa yürüyen boğa 
tasviri ve sırtında ay dilimi içinde çok harap durumda insan başı  
görülmektdir 3. Bu kabartmada boğa burcu ile ay gezegeninin birlikte 
tasvir edildiği şüpkesizdir. Selçuk sanatında ay ve güneşin insan başı  
şeklinde rozetlerle verildiği çeşitli örnekler vardır 4. Köprü 1164 ta-
rihinde Cemaleddin isimli bir şahıs tarafından yaptırılmıştır 5. 

C) Emir Saltuk Kümbeti Boğa-İnsan Başı  Kabartması : (1 2. asır) 
Resim 3. 

Erzurumda Emir Saltuk kümbetinin kasnak kısmında derin 
üçgen nişlerin üst tarafinda Türk-Çin hayvan takviminden hayvanlar 
olarak izah edilen kabartmalar görülür 6. Nişlerden biri içinde boğa 
başı  ve boynuzları  arasında küçük bir insan başı  görülür. Türbede 
takvim hayvanları  tam olarak verilmemiştir. Bu tasvirin Türk-Çin hay-
van takviminden bir kabartma olarak kullanılmış  olmasından ziyade 
Cizre köprüsü kabartmasında olduğu gibi ay gezegeni ile boğa burcu 
birleşimini verdiğini tahmin ediyoruz. 

d) Karatayhan Boğa-İnsan Çörteni (1240) Resim 4 a, b. 
Karatay köyünde Karatayhan'ın dış  cephesinde portalin sol 

tarafında arslan başı  şeklindeki çörtenden sonra boğa şeklinde bir 

2  Oney, G. iran Selçuk'luları  ile Mukayeseli Olarak Anadolu Selçuklularında 
Av Sahneleri. The Mounted Hunting Scenes in Anatolian Seljuk Art in Comparison 
With Iranian Seljuk Art. Anatolia XI, Ankara 1969. 

3  Oney, G. Sun and Moon Rosettes in the Shape of Human Heads in Ana-
tolian Seljuk Architecture. Anatolica III. Hollanda Tarih ve Arkeoloji Enstitüsü 
Yayını  1970 (Baskıda). Ayrıca Hartner, W. The Pseudoplanetary Nodes of the 
Moon's Orbit in Hindu and Islamic Iconographies. Ars Islamica V, 2. 1938. s. 113. 

4  öney, G. Sun and Moon Rosettes 	 
Ibn ül Ezrak, Tarih ül Meyyafa-rikin ve Amid. H. 572. Varak 187 b - 188 a. 
Otto-Dorn, K. Darstellungen des Turco-Chinesischen Tierzyklus in der 

Islamischen Kunst. In Memoriam Ernest Diez. Istanbul 1963. s. 14.2. 
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çörtenin başın önünde yer alan bir insana tos vurduğu görülür. Öl-
çüler o.6o x o.6o m. Resim 4 a, b. de yerde görülen bu parça resto-
rasyondan sonra eski yerine konmuştur. Çörten şeklindeki taşın her 
iki yan yüzünde boğa başı  yüksek kabartma olarak cepheden verilmiş-
tir. Sağ  yan yüzde baş  daha iyi durumdadır. Sivri kulaklar, iri badem 
gözler, altta büyük yuvarlak deliklerle iri burun bariz olarak görülür. 
Boğa= kısa boynu ve bükük vaziyette olan ön ayağının bir parçası  da 
seçilmektedir. Boğa kabartmasının önündeki insan figürü tam cepheden 
ve açık bacaklanyla çömelir vaziyette verilmiştir. Baş  kısmı  kırıktır. 
Sağ  taraftaki el göğüs üzerinde muhtemelen bir şey tutmaktadır, 
üst kısım kırık olduğundan ne tututuğu anlaşılmaz. Sol taraftaki el 
bele dayanmış tır. Figür kaftan ve şalvar giymiştir. Eş  bir kabartma 
büyük ihtimalle portalin sağında bugün kırık olan gkıntı  yerde bu-
lunmaktaydı. Bu çörtende de Cizre köprüsü kabartmasında olduğu gibi 
boğa burcu ile çömelmiş  insan figürü şeklinde ay gezegeninin birlikte 
verilmiş  olması  mümkündür. Figürün elinde ne tuttuğu belli olsa 
daha katiyetle söyleyebilirdik. 

Çörtenin avlu portalindeki kitabeye göre Gıyaseddin Keyhusrev 
II devrinden olması  gerekir. (1240) 7. 

e) Karatayhan Boğa-insan Kabartması  (1240) Resim 5. 

Karatayhan'ın avlu portali sağ  dış  yüzünde, arslan kabartmah 
sütun başlığının üzerinde cepheden stilize boğa başı  kabartması  
vardır. Arabeskler içinde yer alan boğa= boynuzları  bitki motifi 
ile karışmaktadır. Sivri kulaklar yanlara doğru uzanır, gözler badem 
biçimi iridir. Takribi ölçüler: 0.30 x 0.30 m. dir. Başın üstünde yine 
arabeskler içine gizlenmiş  rozet şeklinde bir insan başı  kabartması  
görülür 8. Bu birleşme& de boğa burcu ile insan başının bir arada 
verildiğini tahmin etmekteyiz. Kabartmalar diğer Karatayhan ör-
nekleri gibi II. Gıyaseddin Keyhusrev (1240) devrindendir. 

Boğa-insan Kaba rtmaları  ile ilgili Kıyaslamalar: 

Bu şekilde boğa-insan kabartmalarım daha önceki devirlerde 
islâm sanatında görmemekteyiz. Abbasilerin g. asırdan Cevsak'ül 

7  Erdmann, K. Das Anatolische Karavansaray des 13. Jahrhunderts. Berlin 
1962. No. 32, S. 122. 

Oney, G. Sun and Moon Rosettes.... Fig. 20. 
9  Herzfeld, E. Die Malereien von Samarra. Die Ausgrabungen von Samarra 

Bd. III. 1927. Taf. V. VI, s. 16. 
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Hakani sarayı  fresklerinde Sasani etkili boğa güreşi sahnesi bu örnek-
lere en yaklaşan tasvirdir, fakat burç sembolü ile ilgisi yoktur 9. Burada 
diz çöken bir insan figürü boğayı  boynuzlarından tutarak alt etmeğe 
çalışır. Aynı  konunun, kabartmalarında Abbasi sanatı  etkileri gösteren 
Van cıvarındaki ı  o. asır başından Achtamar kilisesinde görülmesi 
enteresandır N. Boğa-insan kabartmaları  Iran Selçuk el sanatlarında 
Anadolu'da olduğu gibi burç-gezegen birleşimi olarak görülür. Ana-
dolu'nun aksine Iran'da burç gezegen sistemi tam olarak gösterilir n. 

Boğa-İnsan Kabartmalarında Sembolik Durum: 

Yukarıdaki örneklerin gösterdiği gibi boğa-insan birleşiminde 
Diyarbakır kalesindeki kale karekterine uyan tahtla ilgili sembolik 
durum haricinde boğa burcu-ay gezegeni birleşimi verilmektedir. 
Karatayhan çörtenindeki boğa-insan tasvirinin burç-gezegen ikilisi 
olması  mümkün olduğu gibi, daha sonra tanıtılmakta olan boğa-
arslan mücadelesindeki gibi ikili zıt prensibin mücadelesi (iyilik-
kötülük, düşman-yerli) de tasvir edilmiş  olabilir. Figürün kırık el 
kısmı  bu hususta bizi şüphede bırakır. 

Diyarbakır kalesinde altta yer alan aslan çifti, Cizre köprüsün-
de muhtelif burç tasvirleri arasında arslan-insan rozeti ikilisinin 
mevcudiyeti, Karatayhanda portalin iki yanında yer alan arslan 
başı  çörtenler ve yine Karatayhan portalinde boğalı  kabartmanın 
altındaki arslanlı  sütün başlığı, bu tasvirlerde arslanın da özel bir yeri 
olduğuna işaret eder. Bilindiği gibi taht sahnesinde kuvvet, kudret 
sembolü olan arslan aynı  zamanda güneş, aydınlık sembolüdür ve 
Selçuk sanatında arslan burcunun tasvir edildiği çok bol örnekler 
vardır 12. Arslanın mevcudiyeti de bu figürlerin burada burç sembolü 
olarak kulllanılmış  olması  ihtimalini kuvvetlendirir. 

ii. BOĞA - ARSLAN KABARTMALARL 

Eski Şarkta Ahamenid saraylarından itibaren görülmeğe başlanan 
arslan kabartmaları  ile mücadele halinde verilen boğa tasvirleri 
Anadolu Selçuk'larında en kalabalık boğalı  gurubu teşkil eder. Bu 

10 Otto-Dorn, K. Turkisch Islamisches Bildg-ut in den Figurenreliefs von 
Achtamar. Anatolia VI. Ankara 1961. Abb. 13. s. 25. 

11 Pope, A. U. A Survey of Persian Art. London-New York. 1938. Bd. V. PL. 
638, 656 A. 713. Bd. VI. Pl. 13oı  A, B, 1311 C, D, 1312 D, E, 1314 A, 1317 A, 1328, 
1331, 1334, 1336 A, B. 

12 Aynı. 
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kabartmalarda genellikle altta kalan boğa yenilmiş  durumdaki hay-
vandır. 

Diyarbakır Ulu Camisinde Boğa-Arslan Mücadelesi ( ı  178-1 ı  8o 
den önce) Resim 6. 

Diyarbakır Ulu camisinde doğu giriş  kapısında, portalin meydana 
bakan dış  yüzünde, kemerin iki yanında simetrik olarak yerleştiril-
miş  arslan-boğa mücadelesi sahnesi görülür 13. Yüksek kabartmanın 
ölçüleri ı  .00 x o.8o m. dir. Kabartmalar kemerin içine dönük du-
rumdadır, üzerlerinde kalın küff yazı  bordürü uzanmaktadır. 
Kitabede Nisanoğlu vezirlerinden Abu'l Kasım Ali bin al Hasan adı  
geçer, ıı  79-1 ı  8o de ölmüştür 14. Arslanların başı  cepheden, gövdeleri 
profildendir. Başta sivri kulaklar, iri gözler, yassı  büyük burun, sarkık 
yanaklarla tipik Selçuk arslanlarının stil özelliğini ortaya koyarlar. 
Arslanlar kuvvetli pençeleri ile boğa= sırtından kavramışlardır. 
Altta yenilen hayvan olarak verilen boğalar tamamen cepheden 
canlandırılmıştır. Gövde ortasında ve boyun kısmında tamamen 
ornamental olan çizgiler Avrasya hayvan mücadele sahnelerindeki 
figürleri hatırlatır. Ön bacakların ve tek arka bacağm gövde altında 
toplanması  da aynı  stilin etkisini belirtir "6. 

Cizre' den Boğa-Arslan Mücadele Kabartması  (12. asır) Resim 7. 
Diyarbakır müzesinde 386 Env. no. da kayıtlı  Cizre'den gelme 

bazalt taşı  üzerinde benzer bir hayvan mücadele sahnesi görülür. 
Ölçüler 0.45 x 0.45 m. kahnlık 0.20 m. dir. Alçak kabartmada altta 
sağa dönük vaziyette boğa, üstte sola dönük vaziyette baş  profilden 
olmak üzere arslan kabartması  yer almaktadır. Arslan boğa= kuy-
ruğunu ısırmaktadır. Ters durumda mücadele etmektedir. Çok 
stilize verilen hayvanlar Selçuk stiline uygundur. Boğanın dış  bacak-
ları  vücudun altına doğru İskit hayvan stiline uygun şekilde toplan-
mıştır '6. Taşın dört kenarında hafif kabartma düz bir bordür mevcut- 

13  van Berchem, M. -Strzygowski, J. Amida. Heidelberg 1910. s. 67. Fig. 24. 
Pl. XVI. Kitabe No. 24. Ayrıca bak. Hartner, W-Ettinghausen, R. The Conquering 
Lion, the Life Cycle of a Symbol. Oriens 17. Leiden 1964. s. 165. 

14  van Berehem, M.-Strzygowski, J. aynı. 
Rice, T. T. The Scythians. London 1957. Fig. 5, 22, 23, 24, 25, 28, 59, 61. 

14  Cizre'de arslan tarafından yenilen boğanın politik bir emblem olduğunu 
Artuldu Davud bin Sukman bin Artuk'a ait Insbruck'ta bulunan emaye kab üze-
rindeki figürler gösterir ( ı  ı  14-1144). Hartner, W.-Ettinghausen, R. The Conquering 
Lion. s. 166. 
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tur. Sağ  yan yüzde ayakta duran bir insan kabartması  vardır. (Resim 
8). Figür çok kaba işlenmiştir ve kaftan giymiştir. Bu kabartma= mü-
cadele sahnesi ile ilgisi hususunda bir şey söyleyemeyiz. Bu taşın da 
Diyarbakır Camisi örneği gibi 12. asırdan olduğunu tahmin ediyoruz. 

Harput 4kalede (Süt Kalesi) Boğa-Arslan Mücadelesi (12. asır). 
Resim 9. 

Harput Iç kalesinde kuzey cephesi kulesinin şehre bakan yüzünde, 
köşeye gelmek üzere sonradan yerleştirilmiş  bir taş  üzerinde alçak 
kabartma olarak boğa-arslan mücadelesi sahnesi görmekteyiz. ölçü-
ler ı .ıo x o.6o m. Her iki hayvan da profilden verilmiştir. Arslan 
üstte boğa= boynundan ısırmaktadır. ön bacak boğa= gövdesini 
orta yerde düz olarak keser. Kuyruğu arkaya doğru düz uzanır. Hiçbir 
vücut detayı  işlenmemiştir. Boğa arslandan kurtulmak istercesine 
başını  ters olarak geriye çevirmiştir, boynuzlar aşağıya bakar. Bu 
duruş  bize yine Avrasya hayvan stilindeki tasvirleri hatırlatır. Ka-
bartmaların etrafinda hafif profilli bir çıkıntı  çerçeve meydana 
getirmektedir. Gabriel yanlış  olarak bu sahne için islami olmayan 
bir fil-boğa mücadelesi demektedir 17. 

Kaidesi antik olan kale 12. asırda yenilenmiştir. Bu kabartmalann 
da Artuklu devrinden olduğunu söyleyebiliriz Ibrahim bin-i Ebu-
bekir 1185 ve Nizameddin Ibrahim 1206   da kaleyi onarmıştır 18. 

Diyarbakır içkalede Boğa-Arslan Mücadelesi (1207/8) Resim ı o. 
Diyarbakır kkaleyi şehirden ayıran Dicle ve Oğrun kapı  diye 

adlandırılan kapıda, portal kemerinin sol ayağmda, neshi kitabe 
bordürünün bitim yerinde oldukça harap boğa-arslan mücadele 
kabartması  vardır. Bu yüksek kabartmanın bir eşi de muhakkak ki 
eskiden sağ  ayakta yer almaktaydı. ölçüler 0.95 x ı  .00 m. Ulu camide 
olduğu gibi arslan üstte muzaffer hayvan, boğa altta yenilen hayvan-
dır. Gayet stilize kaba işlenen hayvanlarda tahrip olmadan Ulu cami 
örneği ile benzerlik olduğu muhakkaktır. Arslan başı  boğa= baş  
tarafina gelmek üzere mücadele etmektedir. Her iki hayvanın da başı  
tahribolmuştur. Artuklu Sultan Mahmud devrinden olan kabart-
ma ı  207/8 tarihlerindenclir 19. 

17  Gabriel, A. Voyages Arch&dogiques I. s. 260. Fig. 193. 
18  Sungurluoglu, I. Harput Yollarında. Cilt. I. Istanbul 1958. s. 262-266. 
18  van Berchem, M.-Strzygowski, J. Amida. s. 376. Abb. 329. Ayrıca, Gabriel, 

A. Voyages Archologiques.... s. 153, Fig. 124. Kitabe No. 73. 
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Nusaybin'den Boğa-Arslan Kabartması  (12. asır) Resim 
Şam Milli Müzesinde taş  eserler salonunda Env. No. 4796 da 

kayıtlı  Nusaybin'den getirilmiş  bir taş  üzerinde alçak kabartma ile 
önde boğa, arkada yarım olarak arslan kabartması  görülmektedir. 
Ölçüler 0.46 x 0.25 m. dir. Sola yönelmiş  kabartmalarda tamamen 
profilden verilen boğa gövdesi altında toplanan ön bacakları  ile 
dikkati çeker. Görüldüğü gibi Avrasya hayvan stilinin bu özelliği 
Selçuk hayvan mücadele sahnelerinde tekrarlanmaktadır. Boğa= 
sırtı  üzerinde görülen sarmaşık tarzında süsleyici hatlar hayvan 
figürleri ile ilgili değildir. Boğayı  kovalayan arslanın vücudu profilden 
başı  cepheden verilmiştir. Başta şişkin yanaklar, yassı  burun ve stilize 
ifade Selçuk stiline uygundur. Arka gövdenin tasvir edildiği ikinci 
taş  mevcut değildir. Kabartmaların etrafinı  üç kenarda hafif kabart-
malı  yassı  bir bordür çevirir. Taşın Diyarbakır örnekleri gibi 12. 
asırdan olduğunu tahmin ediyoruz. 

Konya Kalesinden Boğa-Arslan Kabartması  (1221 ?) Resim 12 
Konya İnce Minareli Medrese Müzesinde Konya kalesinden 

getirilmiş  Env. no. 891 de kayıtlı  taş  kabartma üzerinde önde boğa 
(belki de başka bir boynuzlu hayvan) arkada arslan olmak üzere 
sağa koşan hayvan kabartmaları  yer almaktadır 2°. Ölçüler 1.50 x 
0.77 m. kalınlık 0.34 m.dir. Kabartmalar oldukça tahrip olmuştur, 
profilli bir silmenin altında yer almaktadır. Hayvanlar Konya Alâed-
din sarayına ait alçılarda olduğu gibi birbirini kovalayan hayvan 
frizi şeklindedir. Boğanın arkaya uzanan kıvrık uzun boynu dikkati 
çeker. Arslan kabartmasında tahribat dolayısıyla hiçbir detay seçil-
mez, sadece konturları  ile belirtilmiştir. Taşın Alâeddin Keykubad 
devrinden olduğunu kabul ediyoruz. 

Diyarbakır Ulu Camisinde Boğabaşı  ve Arslanbaşt Konsollar. (12. 
asır) Resim 13. 

Daha önce bahsi geçen Diyarbakır Ulu camisi giriş  portalinin 
iç yüzünde sol tarafta, ilk sütun başlığının üzerinde bir boğa başı  
görülür (Resim 13). Ölçüler takriben 0.15 x 0.15 m. derinlik 0.10 m. 
dir. Boynuzlar ve küçük gözler, hafif aralık ağız bariz olarak seçilir 21. 

20 Baer, E. A Group of Seljuk Figural Bas Reliefs. Oriens. 20. Leiden 1967. 
Pl. VIII, 1. 

21  Fatımi devrinden (1087) Bab-el Futuh sütun başlıgında boğa başı  bu örneği 
hatırlatır. Creswell, A. C. The Muslim Architecture of Egypt. I. Oxford 1952. Pl. 
66, b. 
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Portalin sağ  tarafında aynı  şekilde bir arslan başı  görülür. Camiye 
bitişik Mesudiye medresesinin ana eyvan kemerinin ortasında eş  
şekilde bir boğa başı, cami avlusunda batı  revalunın doğu kısmında 
beşinci ve altıncı  sütunun üzerinde yine birer arslan başı  vardır. 
Şu halde boğa ve arslan ikilisi eserin içinde de değişik bir sistemle 
tekrarlanmaktadır. 

Boğa-Arslan Figürleri İle Ilgili Kıyaslamalar : 
Boğa-arslan mücadele sahnelerine bilhassa Eski Şark sanatında 

(Ahamenitlerde, Asurlularda, Sasanilerde) ve antik sanatta rastlarız 22. 
Fakat Anadolu Selçuk örneklerine stil bakımından benzerlik gösteren 
mücadele sahneleri Avrasya hayvan sanatında arslan-dağ  keçisi 
veya ren geyiği mücadelesi şeklinde görülmektedir 23. Boğa= yerini 
alan bu hayvanlar da aynı  sembolik maksatla kullanılmıştır 24. Bu 
motifin islam sanatına geçişi kanaatimizce Eski Şark sanatı  ve Avrasya 
hayvan stili yoluyla olmuş, birçok detaylarda ve stil özelliklerinde 
genellikle Selçuk figür sanatında olduğu gibi Avrasya etkisi ağır 
basmıştır. 

Emevilerin Hırbet el Mefçir sarayı  hamamında, taban mo-
zayiğinde gazel-arslan mücadelesi 8. asırdan islam sanatına ait 
en 	erken örnektir 25. Burada stil bakımından erken hıristiyan 
devri mozayiklerindeki arslan-boğa tasvirlerinin etkisi görülür 26. 
Selçuk örneklerine daha yaklaşan stilize bir üsltıpla verilmiş  boğa-ars-
lan figürleri Abbasi sanatında bollaşır. Bu örneklerin bilhassa Anadolu 
topraklarında bulunuşu enteresandır. Diyarbakır kalesi Harput kapısı  
yanındaki nişte boğa, kuş  ve arslan figürleri ile birlikte işlenmiştir 27. 
Kabartmalar gog Muktadır devrindendir. 

Diyarbakır kalesine ait yine aynı  devirden bir kabartmada çok 
stilize arslan ve boğayı  karşılıklı  görürüz (Resim 14). Bu şekilde çok 

22  Hartner, W.-Ettinghausen, R. The Conquering Lion. S. 161-164. 
23  Rice, T. T. The Scythians. London 1957. Fig. 3-5, g, 40, 47, so, 51, 53. 
28  Hartner, W.-Ettinghausen, R. aynı. S. 164. 
23  Hamilton, R. W.-Grabar, O. Khirbet al Mafjar, Oxford 1959. s. 228-232, 

Pl. LV. 1, 5. 
28  Hartner, W.-Ettinghausen, R. aynı. Fig. 7. 
27  Gabriel, A. Voyages ArchE.ologiques 	s. 162, 163. Fig. 103. Vol. II. 

Pl. LXVIII, 4, 5, 6. ayrıca bak. van Berchem, M.-Strzygowski, J. Amida. s. 17, 
Pl. III, ı . 
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stilize boğalara Abbasi devrinde 9.- ı  o. asırlarda bir lüster tabak üze-
rinde siluet halinde rastlarız 29. 

Abbasilerde görülen kaba ve stilize üslübla işlenmiş  arslan-boğa 
tasvirleri büyük ihtimalle Abbasilerin aracılığı  ile doğu Anadolu Erme- 
ni ve Gürcü sanatına da intikal etmiştir. Ermeni mimarisi figürlü 
kabartmalarında Abbasi kanalıyla doğu etkilerini en kuvvetli şekilde 
ortaya koyan Ahtamar kilisesi bunu açıkça gösterir 29. ı  o. asırdan 
Tortum'un 1 2 km. güneyinde Haho köyü kilisesi ön mekünında, 
iç kısımda portalin solunda yer alan boğa-arslan mücadelesi kabartması  
stilize kaba üslübuyla Abbasi örneklerine benzer (Resim ı  5) 30. Yine 
ı  o. asırdan Tortum civarında Ösk kilisesinin kuzey duvarında, aynı  
stili devam ettiren bir arslan ve boğa (Resim 1 6), batı  duvarında ise 
pencere kemerinin üstünde boğa-arslan mücadelesi ve grifonlar görü-
lür (Resim ı  7). ii. asırdan Nicorzminda kilisesi 31, 1 3. asırdan Ma-
caravank 32  kilisesi boğa kabartmaları, 13. asırdan Geghard kilisesi 
boğa-arslan mücadelesi sahnesi 33  daha geç örnekler olarak Selçuklu 
kabartmalarına yaklaşan bir stilde verilmişlerdir. 

. - I 2. asır Fatımi fildişi işçiliğinin çeşitli hayvan mücadele 
sahnelerinde Anadolu Selçuk boğa-arslan mücadele sahnelerine en 
yakın paralelleri buluruz. Berlin Dahlem müzesinde bulunan iki 
fildişi plaka üzerindeki mücadele sahneleri buna örnektir (Resim ı  8) 34. 
Selçuk'lular devrinden Musul'da Bedreddin Lulu'ya ait kale duvar-
larmda yassı  kabartma boğa-arslan mücadelesi mimari sahasında 
Anadolu Selçuk örneklerine benzeyen bir misaldir 33. Hayfa müzesinde, 
Paris Louvre'da, New York Metropolitan Museum of Art'da bulunan 
Iran Selçuk'lularına ait taşlarda enteresan arslan-boğa sahnelerine 
rastlanmaktadır 36. 

98  Otto-Dorn, K. Die Kurıst des Islam. Baden-Baden. 1964. s. 73. Fig. 433. 
29  Otto-Dorn, K. Türhsch Islamisches Bildgut in den Figuren-reliefs von 

Achtamar 	 
3°  Baltrusaitis, J. Etudes sur l'art Medieval en Georgie et Armenie. Paris 

1929. Pl. LXIII. 
31  aynı. Fig. 80. 
33  aynı  Fig. 75. 
33  aynı  Pl. LXII, 97. 
34  Resmi göndermek lütfunda bulunan Berlin, Staatliche Museen Preussischer 

Kulturbesitz Museum für Islamische Kunst'da Dr. J. Zick'e teşekkürü borç bilirim. 
35  Sarre, F. Herzfeld, E. ArcMologische Reise in Euphrat und Tigris Gebiet 

II. Berlin 1911. S. 213. Abb. 228. 
36  Baer, E. A Group of Seljuq Figııral Bas Reliefs 	 Pl. III, r. Pl. V, 2. 

Pl. VI. 
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Yukarıdaki luyaslamalardan sonra Eski Şark, Antik ve Avrasya 
hayvan stili kanalıyla islam sanatına giren boğa-arslan motifinin 
Anadolu Selçuk'lularında daha ziyade Avrasya hayvan stili özellik-
leri gösteren stilize bir üsliipla işlendiğini söyleyebiliriz. Daha stilize 
ve kaba örnekler veren Abbasi ve Ermeni boğa-arslan tasvirleri aynı  
köklerden etkilenen ara örnekler olarak dikkate değer. 

Boğa-Arslan Tasvirlerinde Sembolik Durum: 

Yukarıdaki örneklerin gösterdiği gibi boğa-arslan ikilisi daha 
ziyade mücadele sahneleri ile ilgili olarak işlenmiştir. Boğa arslan 
tarafından yenilen, kovalanan hayvan durumunda olmak üzere veril-
miştir. Boğa, tavşan ve diğer boynuzlu hayvanlar (bilhassa geyik) 
genellikle ayı  sembolize ederler 37. Şu halde tanıttığımız kabartmalarda 
ay sembolü olan boğalar, aydınlık, güneş  sembolü olan arslanlarla 
mücadele etmekte ve yenilmektedir. Bu mücadeleyi iki zıt unsurun 
mücadelesi şeklinde genişletebilitiz. Bu iyiliğin kötülüğe, karanlığın 
aydınlığa, yerlinin düşmana üstünlüğü de olabilir. 

Leo ve Taurus (arslan-boğa) M.Ö. 4000 de Persepolisten beri 
(Ahamenitlerde, Asurlularda) Zoroastrian ve Asur takviminin en 
önemli gününün, yani tarım yılının başlangıcı  (Nevrus) sembolü 
yerine kulllanılmıştır 38. Güneşin (arslan) taurus (boğa) burcuna gir-
mesi ile bahar bayramı, yani tarım yılı  (Nevrus) başlamış  olur. Bu 
astrolojik olayın resimle sembolize edilmesi iki hayvanın mücadelesi 
şeklinde verilmiş  olmaktadır. 

Daha önce de belirtildiği gibi bu mücadele muhakkak ki islam 
sanatında muhtelif zıt prensipler için de kullanıldı. Max van Berchem'e 
göre Diyarbakır kalesinde aslan-boğa mücadelesi ile Nisanoğullarının 
(arslan) inaloğullarma (boğa) galibiyeti tasvir etmektedir 33. Bu durum-
da arslan tahtı, politik ve askeri gücü, boğa karşı  hâkimiyeti sembolize 
eder. Genellikle Selçuk figür sanatım etkilendiren Orta Asya şaman 
kavimlerinde de benzer inanışlar vardır. Yakut'lara göre şamanlar 
birbirleriyle hayvan kılığında mücadele ederler 40. 

37  Schmidt, W. Der Ursprung der Gottesidee 1949. S. 430. 

38  Hartner, W. Ettinghausen, R. aynı. s. 161-164. 
39  van Berchem, M. Strzygowski, J. Amida. s. 66-68. 

4° Eliade, M. Schamanismus und Archaische Ekstasetechnik. Zürich 1957. 
s. 	16 ı. 
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III. BOĞA - G ERGEDAN KABARTMASI. 

Konya Kalesinden bir kabartma (1221 ?) Resim 19 

Konya Ince Minereli Medrese müzesinde Konya kalesinden 
getirilmiş  mermer taş  üzerinde eğri kesim tekniği ile işlenmiş  kabartma 
boğa ve tek boynuzlu, arslan gövdeli kanadı  bir gergedan tasviri 
görülür". Ölçüler 1.30 x 0.55 m. kalınlık 0.30 m. Env. no. 888. 
Kabartmalar üstü profilli bir silmenin altında yer almaktadır. Hay-
vanların her ikisi de sağa koşmakta, gergedan boğayı  kovalamaktadır. 
Öndeki boğa tasvirinde çift boynuz, sırtta hörgüç gibi bir kabarıklık 
ve kısa kuyruk dikkati çeker. Kanattaki volutlar, bacağm gövde ile 
birleştiği kısımda süsleyici volutlu hat, kuyruğun ejder başıyla son 
buluşu Avrasya hayvan stilinden gelen tipik özelliklerdir. 

Boğa-Gergedan Tasviri ile İlgili Kıyaslamalar. 

12. asrın ortalarından itibaren islam devri Iran, İrak, Suriye el 
sanatlarında rastlanan gergedan tasvirlerinin Anadolu Selçuk örnek-
leri ile stil beraberliği şaşırtıcıdır. Iran'dan r 2. asırdan bir bakır kakma 
kabdaki gergedan 42, yine Iran Selçuklularına ait 13. asırdan bir 
lüster çini üzerinde fili kovalayan gergedan 43  (Berlin Dahlem 
Müzesi) oldukça erken örneklerdir. Bu konu Boston Museum of 
Fine Arts'da aynı  devir ve bölgeden bir çini üzerinde tekrarlanmak-
tadır 44. Konya Ince Minareli Medrese müzesinde 887 Env. no. da 
kayıtlı  Konya kalesinden getirilmiş  bir Selçuklu devri taşı  üzerinde 
yine fili kovalayan gergedan yer alır. Suriye'den ı  3. asrın ilk yarısından 
bronz üzerine gümüş  kakma bir kase üzerinde arslana hücum eden 
gergedan 45, aynı  devir ve bölgeden Leningrad Ermitage müzesinde 
bulunan bir kab üzerinde fili kovalayan gergedan 46, Suriye'den 
(1300) Aziz Ludwig vaftiz kabı  olarak isimlendirilen bronz üzerine 
kakma kabda (Paris Louvre müzesi) fili kovalayan gergedan başka 
önemli örneklerdir 47. Bütün bu tasvirlerde gergedan Anadolu Selçuk 

41  Ettinghausen, R. Studies in Muslim Iconography I. The Unicorn. Was-
hington 1950. Pl. 3, ı8. 

42  aynı. Pl. 4. 
43  aynı  Pl. 18 üst. 
44  aynı  Pl. 19 alt 
44  aynı  Pl. 3. 
42  aynı  Pl. 18 orta. 
42  aynı  Pl. 19 üst. 
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örnekleri gibi hayali olarak canlandırılmış tır. Bu bölgelerde gergedan 

bulunmadığından bu husus bizi şaşırtmaz. 

Boğa-Gergedan Kabartmasında Sembolik Durum. 
Gergedan islam sanatında en kuvvetli ve çabuk kızan hayvan 

olarak tasvir edilmiştir. Boğa-gergedan ikilisinin boğa-arslan ikilisine 

eş  bir sembolik fonksiyonla kullanıldığı  şüphesizdir. Gergedan da ars-
lan gibi hayvanların kralı  olarak kabul edilir, hattâ arslanı, fili bile 

yendiği inancı  vardır ". Al-Kazvini'nin eserinde de ( ı 3.asır) üstün 

bir hayvan olarak sık sık gergedamn bahsi geçer, aynı  zamanda 
boynuzunun zehiri alt edici, iyileştirici hassası  olduğu belirtilir 
Gergedan rüyada görülürse kuvvetli, zalim bir hükümdarı  sembolize 

eder, harp ve entrika alametidir, şeytani kuvveti temsil eder 50. 

IV. BOĞA - KARTAL KABARTMASI 

a) Diyarbakır Kalesi Urfa Kapısı  (1183/84) Resim 20 

Diyarbakır kalesinin batı  cihetinde, Urfa kapısında, portalin 

üzerindeki yay şeklindeki kitabenin tepesinde yüksek kabartma ile 
boğa başına basan bir kartal görülmektedir 51. Boğa= altında bir 

halka vardır. İki kabartmanın bir arada ölçüleri 0.75 x 0.55 m.dir. 
Kartal da boğa başda cepheden verilmiştir. Kitabeye göre kabartma 

Karaarslan oğlu Artukoğlu Muhammed zamanında 1183/84 yapıl-
mış tır. M. van Berchem'e göre bu kabartma ile Artukoğullarının 

İnaloğullarma galibiyeti belirtilmiştir 52. 

Boğa-Kartal Tasvirleri İle Ilgili Kıyaslamalar. 

Kartal-boğa mücadele sahneleri görüldüğü gibi Anadolu Sel-
çuk'lularında tek bir örnekle karşımı za çıkar. Bu motif bilhassa 11.-12. 
asır Fatımi cam ve fildişi işçiliğinde kartal-boynuzlu hayvan mücade-
lesi şeklinde görülür (Bak Resim ı  8). Tavan boyamalarında Fatımi 

sanatı  etkileri aksettiren ( 14o) Palermo Capella Palatina'da benzer 
kartal-geyik mücadelesi sahnesi görülür 53  (Resim 2 I ). 	o. asırdan 

48  aynı  s. 29. 
42  aynı  s. 58, ıog. 
32  aynı  s. 58. 
31  van Berchem, M.-Strzygowski, J. Amida. s. 78, 82. Fig. 28. Ayrıca bak. 

Gabriel, A. Voyages.... I. s. 144, 166. Fig. 136. Vol. II. Pl. LIII, 2. Kitabe No. 66. 
32  aynı. 
33  Monnered de Villard, U. Le Pittura Musulmane Al Saffito Deha Capella 

Palatina. Palermo-Roma. 1950. 
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bir Nişapur tabağında çok stilize kuş  (kartal ?) boynuzlu hayvan 
(oğlak ?) mücadelesi (Resim 22) erken islam sanatında bu konunun 
işlendiği nadir örneklerdendir 44. Samarra Cevsakül Hakani sarayı  
(9. asır) fresklerinde ise kartalın aynı  sembolik maksatla kullanılan 
tavşana hücum ettiği görülür 55. Bu konu Anadolu'da Hititlerden beri 
bilinmekle beraber veriliş  stili tamamen farklıdır. Avrasya hayvan 
sanatında çok yaygın olan kartal mücadele sahnelerinin stil bakımın-
dan Selçuk örneklerine en yaklaşan tasvirler oluşu enteresandır. 
Bilhassa yelpaze dilimli kuyruğu, pullu gövdesi, başta sivri kulakları  
ile Anadolu Selçuk kartallarını  çok hatırlatan 55  Sibirya'da bulunmuş  
tarihini bilmediğimiz altın kartal-oğlak mücadelesini buna örnek 
verebiliriz 57  (Resim 23). Kartal oğlağı  pençeleri altında tutar, oğlak 
Selçuk boğa figürlerindeki gibi bacaklarım gövde altında toplar. 
Bilhassa Moğolistan Pazirik kurganlarına ait (m.<5. 5-3) buluntularda 
bu konu çok tekrarla= 59  . Çok benzer bir stille işlenmiş  kartal-boy-
nuzlu hayvan veya tavşan mücadelesi doğu Anadolu Ermeni, Gürcü 
sanatına da intikal etmiştir. Daha önce bahsi geçen I o. asırdan Haho 
(Hahoul) ve Koutais kiliselerinde de oğlağa ve tavşana hücum eden 
kartallar görülür 59. Daha geç bir örnek olan (1215) Ani St. Gregoir 
kilisesi kabartmaları  arasında kartal-boynuzlu hayvan mücadelesi 

54  The C. L. David Collection. Copenhagen. Tabağın çapı  16 cm. Resmi 
göndermek lütfunda bulunan Andre Uth'e teşekkürü borç bilirim. 

85  Herzfeld, E.-Sarre, F. Die Malereien von Samarra.... Taf. XII, XIV. 
56  Anadolu Selçuk Kartalları  için bak. Oney, G. Niğde Hüdavent Hatun 

Türbesi Figiirlıi Kabartmaları. Die Figurenreliefs an der Hudavent Hatun Türbe 
in Niğde. Belleten. XXXI, 122. Ankara 1967. s. 148, 159-161. Oney, G. Artuklu 
Devrinden Bir Hayat Ağacı  Kabartması  Hakkında. Ober Eine Ortukidische Le-
bensbaum Darstellung. Vakıflar VII. Istanbul 1968. Resim 4. Oney, G. Anadolu 
Selçuklu Sanatında Hayat Ağacı  Motifi. Das Lebensbaum Motiv in der Seldschuki-
schen Kunst in Anatolien. Belleten XXXII, 125. Fig. 22-27, 29-32. Oney, G. Ana-
dolu'da Selçuklu Geleneğinde Kuşlu, Çift Başlı  Kartallı, Şahinli ve Arslanlı  Mezar 
Taşları. Tombstones with bird, double headed eagle, falcon and lion figııres in Ana-
tolia in the Seljuk tradition. Vakıflar VIII. Ankara 1969 (baskıda). Oney, G. Die 
Karree-Fliesen in Kobadabad Grossenpalast. Arch. Anzeigeiger. 1969. Berlin 
(baskıda). 

17  Rice, T. T. aynı  eser. Fig. 46. s• 245. 
38  Aynı  eser s. 163, 168. Fig. 27, 29, 55-60. Ayrıca bak. Phillips, E. D. The 

Royal Hordes Peoples of the Steppes. London 1965. s. 84, Fig. 91. 
1" Baltrusaitis, J. aynı. Fig. 83, 85, 86. Pl. XXXVIII, I. 



96 
	

GÖNÜL ÜNEY 

kilisedeki bütün kabartmalar gibi tamamen Selçuk hayvan figürleri 
stilini aksettirir (Resim 24). 

Fatımi örnekleri haricinde Selçuk öncesi islam sanatında ender 
olan kartal-boğa (boynuzlu hayvan) mücadele sahnelerinin Selçuk 
stiline benzer üskipla Avrasya hayvan stilinde bol görülmesi dikkati-
mizi çeker. Büyük ihtimalle Selçuk figür sanatına stil ve sembol bakı-
mından etkilerde bulunan Avrasya sanatı  bu figürlere de kaynak 
olmuştur. Doğu Anadolu Ermeni örneklerinin de aynı  kaynaklardan 
etkilenmesi mümkündür. 

Boğa-Kartal Kabartmalarmda Sembolik Durum. 

Boğa-kartalda iki zıt prensib mücadelesinin tasvir edildiği şüp-
hesizdir. Kartal da arslan gibi aydınlık, kuvvet, hakimiyet sembolü 
olan bir tasvirdir. Kartal daima ay ve düşman sembolü boğayı  yen-
miş  durumda verilmektedir. 

V. BOGA - EJDER KABARTMALAR! 

Ani Kalesi Boğabaşı-Ejder Kabartmalar'. (1072-ı llo) Resim 
25, 26. 

Ani kalesinin kuzey taraflarında Orta kapının solundaki ve 
Satrançli kapının solundaki burçların üzerinde karşılıklı  simetrik 
yerleştirilmiş  ejder ve aralarında boğa başı  kabartmaları  mevcuttur 6°. 
Kabartmalar kale burçlarımn üçte iki yüksekliğinde yer almaktadır. 
Cepheden verilen boğa başlarından ikincisinde ağızda halka görülür. 

Kesikköprühan Boğabaşı-Ejder Kabartmalar' (1268-69) Resim 27. 

Kırşehirin 18 km. güneyindeki Kesikköprü hanının dış  sol yüzünde 
pencere üzerinde, iki ejder arasında boğa başı  görülmektedir 61. 
Çok kaba olarak işlenmiş  kabartmada ejderlerin kısa gövdeleri boğanın 
ağzında son bulur. Boğa başı  cepheden verilmiştir. Han III. Gıyased- 

60 Üney, G. Anadolu Selçuklu Ejder Figürleri. Dragon Figures in Anatolian 
Seljuk Art. Belleten. XXXIII, 130. Ankara 1969. S. 183, 206, Fig. 28, 29. Kale 
burçları  1071-1 ı  ı  o tarihlerinde Alpaslan adına Ani'de hüküm süren Şeddat'lllardan 
Ebü-Şuca Menuçahr tarafından yenilenmiştir. Kabartmalar bu devirdendir. Esas 
temeller Bagradlı  II. Simbad'a aittir. Annesi Bagradlı  kendi Şeddadlı  olan Menuçehr 
064 de Ani'yi Alpaslan'dan devir alınca her iki hâkimiyetle de iyi geçinmiştir. 

Kırzıoğlu, F. Kars Tarihi I. Istanbul 1953. s. 359, 362. 

el Üney, G. Dragon Figures 	s. 184, 207, 208. Fig. 31. Ayrıca bak. Erd- 
mann, K. Das Anatolische Karavansaray.... No. 21. S. 75-77. 
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G. öne) 

Res. 2 - Cizre köprüsünde Boğa-İnsan (ay) kabartması  (ı  164.) 
Fig. 2 - Bull-man (moon) relief at Cizre Bridge (1164) 

Res. 3 — Erzurum Emir Saltuk kumbetinde boğaba;ı-ınsal ı başı. (12. asır) 
Fig. 3 — Bull's head-human head combination at Emir Saltuk Kümbet, 

Erzurum (12 th century) 



G. Oney 

Res. 4 a, b — Kayseri Karatayhan çörteninde boğa-insan (1240) 

Fig. 4 a, b — Bull-man composition on gutter front Karatayhan, Kayseri (1240) 



G. öney 

Res. 5 — Kayseri Karatayhan portalinde boğa başı, (üstte insan başı  gö-
rünmüyor) ve arslan kabartması  (1240) 

Fig. 5 — Bull's Head and Lion at entrance to Karatayhan, Kayseri (human 

head above bull's head is not shown on this photograph) 1240 
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Res. 6 — Diyarbak ıı  I lu camisi portalinde boğa-arslan mücadelesi. 
ı  79 - ı  ı  8o den önce) 

Fig. 6 — Bull-lion fight scene at entrance to Ulu Cami of Diyarbakır 
(before ı  79 - ı  8o) 

Res. 7 — Cizre'den boğa-arslan kabartması  (Diyarbakır Muzesi) 12. asır 
Fig. 7 — Bull-lion relief from Cizre (Diyarbakır Museum) 12 th Century 



G. öney 

Res. 8 — Cizre taşını n yanyuzunde kaftanlı  insan kabartması  
(Diyarbakır Müzesi) 12. asır 

Fig. 8 — Human Figure with kaftan on side of slab from Cizre. 
(Diyarbakır Museum) 12 th Century 

Res. g — Harput Stı t kalesinde boğa-arslan kabartması  12. ası r 

Fig. 9 — Bull-lion relief from Süt Fortress of Harput (12 th Century) 



G. Öne>,  

Res. — ı  o Diyarbakır içkalede boğa-arslan mücadelesi (1207 8) 

lig. ı o — Bull-lion fight scene on the inner Fortress of Diyarbakı r (1207/8) 

• 

Res. ii 	Nusaybin'den boğayı  kovalayan arslan (Şam Milli Müzesi) 12. asır 
Fig. ii — Lion chasing buil from Nusaybin (National Museum, Damascus) 

12 th Century 



G 



G. öney 

Res. 13 — Diyarbakır Ulu camisinde boğa başı  konsol (12. ası r) 
Fig. ı  3 — Bull's head on cantilevered arm at Ulu Cami of Diyarbakır, 

( ı  2 th Century) 

Res. 14 	Diyarbakır Dışkaledc Antids ı  devri boğa-diskin kabartması  

Fig. 14 — Bull-lion relief from Abbasid Period on Outer Fortress, 

Diyarbakır 



G. öney 

— 
Res. 15— Haho (Hahoul) kilisesinde boğa-arslan 

mücadelesi ı  o. asır (J. Baltrusaitis) 

Fig. 15 — Bull-lion fight scene at Hahoul Church 
(I o th Century) after J. Baltrusaitis 

Res. 16 — Ösk kilisesinde boğa-arslan kabartmaları  ıo. asır 
Fig. 16 — Bull-lion reliefs at Ösk Church (to th Century) 



G. Öne) 

Rcs. 17— Ğisk kilisesinde boğa-arslan mücadelesi, grifonlar ı o. ası r 

Fig. 17 — Bull-lion fight scene and griffons at ösk Church (to th Century) 



G. öney 

Res. 18 — Fatımi fildişi işçiliğinde arslan-boynuzlu hayvan, kartal-boynuzlu 
hayvan mücadelesi (Berlin Dahlem Müzesi) 11-12. asır 

Fig. 18 — Lion-horned animal and eagle-horned animal fight scenes on 
ivory work from Fatimid Period (Courtesy Dahlem Museum, Berlin) 

I th - 12 th Centuries 



G. öney 

Res. 19 — Konya Kalesinden boğa-gergedan kabartması  (122 ) İnce 
Minareli Müzesi 

Fig. 19 — Bull-rhinoceros relief from Konya Fortress (1121) İnce Minareli 
Museum, Konya 

Res. 20 - Diyarbakır Kalesi Urfa kapısında kartal-boğa mücadelesi (1183/84) 

Fig. 20 - Eagle-bull fight scene on Urfa Gate at Diyarbakır Fortress (1183/84) 



G. öne),  

Res. 21 - Palermo Capella Palatina'da kartal-geyik mücadelesi ( t4o) 

Fig. 21 - Eagle-deer fight scene at Capella Palatina, Palermo ( ı  140) 



. Öne).  

Res. 22 - Nişapur tabağında kartal-oğlak mücadelesi (9-1 o. asır) 
Kopenhag David Koleksiyonu 

Fig. 22 - Eagle(?) - Ram (?) fight scene on Nishapur Plate 
(g th-ı  o th Centuries) Courtesy of David Collection, Copenhagen. 



G. Öney 



G. Öne',  

Res. 25, 26 — Ani Kalesinde boğabaşı-ejder kabartmalar' (1072-11 ı  o) 
Fig. 25, 26 — Bull's head-Dragon reliefs at Ani Fortress (1072-111o) 



G. öney 

Res. 2 7 - Kesikköpruhan Bogabaşı-Ejder Kabartmalar' (1268-69,) 

Fig. 27 — Bull's head-Dragon Reliefs from Kesikköprühan (1268-69) 

Res. 28 — Denizli Çardakhan'da boğa baş1(123o) 

Fig. 28 — Bull's head at Çardakhan, Denizli (1230) 



G. Öne) 

Res. 29 - Malatya Ulucami avlusu mezartaşında burç hayvanları  
arasında boğa (14. asır) 

Fig. 29 - Bull figure among animals representing Signs of Zodiac on 
tombstone in the Courdyard of Ulu Cami of Malatya 

Res. 30 — Kayseri Karatayhanda oniki hayvanlı  Türk-Çin Takvimi 

hayvanları  arasında boğa (1240) 

Fig. 30 — Bull among the twelve animels of the Turco - Chinese 
animal calender at Karatayhan, Kayseri (1240) 



G. Öney 

Res. 31, 32 — Denizli Akhanda oniki hayvanlı  Türk - Çin hayvan takvimi 
ile ilgili olarak boğalar (1253/54) 

Fig. 31, 32 — Bulls shown in connection with the twelve animals of the 
Turco-Chinese animal calendar at Akhan, Denizli (1253/54) 
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din Keyhusrev zamanında Bahaddin Cacabey oğlu Kırşehir Emini 
Nureddin Cebrail tarafından yaptırılmıştır. (1268-69). 

Boğa-Ejder Figürleri İle ilgili Kıyaslamalar. 
Kartal-ejder, arslan-ejder birleşimi bol olmakla beraber boğa-

ejder tasvirlerine ait daha erken paralelleri islam sanatında bulamı-
yoruz. 1966 yılı  Kubadâbad Büyük Sarayı  kazısında bulunan bir 
çinide boğaya benzer hayvanın ağzında (boynuz tarafi kırık) 
görülen ejder tasviri bu nadir örneklere katılmaktadır (1236 Alâeddin 
Keykubad devri) 62. 

Bilhassa Ani kalesi Boğa-ejder kabartmaları  bize Bağdat Tılsım 
kapısındaki ejderlerle çevrili bağdaş  kurarak oturmuş  halife kabart-
masını  hatırlattı- 63  ve benzer bir sembolik maksatla kullanılmış  
olacağını  düşündürür. 

Boğa-Ejder Kabartmalarında Sembolik Durum. 
Görüldüğü gibi boğabaşı-ejder grubu Anadolu Selçuk sanatında 

ender görülmektedir. Bu tasvirlerde diğer örneklerin aksine boğa= 
hâkim durumda oluşu dikkatimizi çeker. Kırşehir kabartmasında 
ejderler boğa tarafından yutulmakta, Ani'de ise boğa başlarından bi-
rinin ağzında zafer sembolü olan halka görülmektedir. Bu kabartma 
ile düşmana, kötülüğe ? (ejder çifti) karşı  muzaffer Şaddathların 
tasvir edilmiş  olması  mümkündür. Ani kabartmalarında önce düş-
manla kuş2tılmış  Şeddatlı  sembolü (ağzı  halkasız boğa) sonra da 
galip Şaddatlılar verilmiş  olabilir. Boğanın birlikte verildiği hayvanlara 
göre sembolik durumun değişmesi enteresandır. Aynı  figürün Selçuk 
sanatında çeşitli sembolik kullanışı  başka tasvirlerde de sık görülür. 
Benzer şekilde Orta Asya şaman kavimlerinde kuvvetli insanların ana 
hayvanı  bazen mavi benekli bir boğa kabul esdilmektedir 64. Boğa 
ziraatçi kavimlerin sembolü olarak da bilinir 65. Bu eski geleneklerin de 
Selçuk'lularda devam etmesi mümkündür. 

VI. BOĞA VE BORÇ HAYVANLARI. 

Boğa-insan tasvirlerinde de görüldüğü gibi ay gezegeni ile bir-
likte boğa burcunu temsil eden boğa, insan tasvirsiz de muhtelif burç 

82  Otto-Dorn, K. Zweiter Bericht über Die Grabung Kubadabad. Archolo-
gischer Asızeiger 1963. Berlin (baskıda). 

83  Herzfeld, E.-Sarre, F. Archologische Reise... II. Taf. X, 6. XI, Text 
Bd. I. s. 4. Ayrıca bak. Sarre, F. Der Kiosk von Konia. Berlin 1936. Abb. 26. s. 44. 

84  Findeisen, H. aynı. s. 29, 30. 
83  Stryzygowski, J. Asiens Bildende Kunst. Augsburg 1930. s. 300. 

Bdkta, C. XXXI V, 7 
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hayvanları  ile beraber boğa burcunu temsil eder. islam sanatına 
bilhassa iran selçuklu el sanatları  ile birlikte giren burç-gezegen 
tasvirlerinin 66  Anadolu Selçuklu mimarisinde ender görülmesi en-
teresandır. Anadolu'da burç gezegenler tam sistemle işlenmemiştir. 

Çardakhan Boğa Burcu Kabartması  (1230) Resim 28. 
Denizli-Dinar yolunda Çardak köyü yakınında Çardakhanın 

kapalı  kısmında orta sahında, sağdaki birinci desteğin sütun başlığın-
da alçak kabartma ile cepheden verilmiş  bir boğa başı  görülmektedir 67. 
Ölçüler 0.30 x 0.25 m.dir. Kaba olarak işlenmiş  olan baş  tam cepheden 
verilmiştir. Üçüncü sütun başliğında yer alan karşılıklı  iki balık 68  
ve beşinci ayakta yer alan koyun başı  ile muhtelif burçların sembol-
leri kullanılmış tır. Han Alâeddin Keykubad'ın askerlerinden Abdullah 
al Sihabioğlu Emir Reşideddin İyaz tarafindan 1230 tarihinde yap-
tırılmıştır 66. 

Malatya Kırk Kızlar Mezarlığı  Mezartaşında Boğa: ( ı  4. asır) 
Resim 29. 

Malatya Ulu cami avlusunda bulunan, Kırklar mezarlığından 
getirilmiş  bir mezar taşı  üzerinde soldan sağa doğru boğa, oğlak ve 
balık burçları  canlandırılmışfir 70. Ölçüler 1.57 x 0.30, kalınlık 0.51 m. 
Girdap rozetler içinde hayvanlar profilden işlenmiştir. 

VII. ONİKİ  HAYVANLI TÜRK-ÇİN TAKVIMI VE BOĞA. 
Zengin Anadolu Selçuk figür dünyasında boğayı  aynı  zamanda 

oniki hayvanlı  Türk-Çin takvimiyle ilgili tasvirlerde de görürüz. 
Oniki hayvanlı  Türk-Çin hayvan takvimi tasvirleri islam sanatında 

6° Pope, A. U. A Survey of Persian Art. Bd. V. Pl. 638, 656 A, 713 B. Bd. VI. 
Pl. 1301 A, B, 1311 C, D, 1312 D, E, 1314 A, 1317 A, 1328, 1331, 1334, 1336 A, B. 

67  Islâm sanatında boğanın burç hayvanı  olarak kullanılışı  haricinde sadece 
başıyla tasvir edildiği örnekler azdır. Iran'da bulunmuş  Paris Louvre muzesinde 
Samanoğullarına ait 9-1 o. asırdan bir gabri vazosunda stilize boğa başı  ender bir 
örnektir. Kühnel, E. Islamische Kleinkunst. Braunschweig 1963. s. ı  o3, Fig. 58. 
Iran'da Selçuklu devri maden işçiliğinde boğa başına rastlanır. Pope, A. U. A Survey 

Bd. VI. Pl. 1280 C. 
13° Öney, G. Anadolu Selçuk Sanatında Balık Figürü. The Fish Motif 

in Anatolian Seljuk Art. Sanat Tarihi Araştırmaları  II. Istanbul Edebiyat Fakültesi. 
Istanbul 1968.   s. 147-162. 

89  Erdmann, K. Das Anatolische Karavansaray.... No. 15. s. 61. 
70 Öney, G. Anadolu Selçuk Sanatında Balık .... The Fish Motif 	s. 149, 

ı  5o, 163, Fig. 12. Burada oğlak yerine koç yazılmıştır. 
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bilhassa İran Selçuklu el sanatlannda bol örnelderle görülür 71. Gazne 

sanatında da bu takvime ait hayvan tasvirlerine rastlanır 72. Anadolu 
Selçuk örneklerinde takvim hayvanları  tam sistemle görülmez 73. 

Türk-Çin hayvan takviminde boğa ikinci hayvandır. inanışa 

göre döğüşken olduğundan bu yıl harpler artar, hastalık fitne çok olur, 
sert ve güç bir yıldır ". 

Kayseri Karatayhanda Takvim Hayvanı  Olarak Boğa. (1240) 
Resim 30. 

Karatayhanın türbe portali üzerinde, ana portalden girince 
sol tarafta mukarnas frizi içinde Türk-Çin hayvan takviminden muh-
telif hayvan kabartmaları  görülmektedir. Hayvanlı  frizin uzunluğu 
2.50 m.yi bulmaktadır. Alçı  kabartma figürlerde soldan sağa doğru 
onikinci kabartma başı  ile tos vurmağa hazırlanan bir boğa figürüne 

aittir. Hanın avlu portali 1240 tarihindendir 75. Bu kısmın da aynı  
devirden olması  mümkündür. 

Denizli Akhan'da Takvim Hayvanı  Olarak Boğa (1253/54) 
Resim 3 ı  ,32. 

Denizli'nin 7 km. kuzeyinde, Goncalı  köyü yakınındaki Akhanın 
avlu portalinde, dış  bordürde kare rozetler içinde muhtelif takvim 
hayvanları  yer almaktadır 76. Kareler 0.12 x 0.12 m.dir. Portalin üst 
kısmı  yıkık olduğundan aynı  bordürün burada devam edip etmediğini 
bilmiyoruz. Boğa kabartması  portalin sağ  tarafında alttan yukarı  
doğru dördüncü rozetin ve son rozetin içinde yer alır. Alttaki boğa 
sola dönük vaziyette profilden işlenmiştir, kuyruğunun üzerinde 
hilâ1 motifi görülür (Resim 3 ı  ). Sağda en üstteki rozette yer alan boğa 

71  Pope, A. U. A Survey ... Bd. V. Pl. 702 C, Bd. VI. Pl. 1336. Ayrıca bak. 
Herzfeld, E. A Bronze Pen Case. Ars Islamica III. 1936. s. 35-43. Abb. 

72  ii . asırda Gazne sarayında yaşayan al Buruni, Curcan ve Tabaristan'da 
yazdığı  kronolisinde oniki hayvanlı  Türk-Çin takviminden bahseder. Otto-Dorn, 
K. Darstellungen des Turco-Chinesischen.... s. 138. ii. asırdan Gazne sarayı  
mermer kabartmalarında da aynı  takvim hayvanları  görülür. Bombaci, A. Intro-
duction of the excavations at Ghazni. Rome 1959. East and West. Vol. to, 1-2. S. 14. 

Fig. 12. 

73  Otto-Dorn, K. Darstellungen des Turcu-Chinesischen... s. 143, 14.4, Re-
sim 13-15. 

74  Turan, O. Oniki Hayvanlı  Türk Hayvan Takvimi, Istanbul 1941. s. 91. 
75  Erdmann, K. Das Anatolische Karavansaray.. No 32. s. 122 

78  Aynı  eser. No. 19, s. 72. 
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(Resim 32) bacakları  üzerine çökmüş  vaziyette tasvir edilmiştir. 
Kuyruk bacak arasından geçip sırtta son bulur. Sırt üzerinde ayrıca 
stilize bir yaprak tasviri görülür. Takvim hayvanları  portalde tam 
olarak işlenmemiştir. Arada çeşitli rozetler ve insan başı  kabartmaları  
yer alır. Boğa'nın yine ay sembolü ile birleştirilmesi enteresandır. 

VIII. SONUÇLAR. 

Yukarıda görüldüğü gibi Anadolu Selçuklu figür sanatında 
daima ikili bir prensip veya burç, takvim hayvanları  ile birlikte 
görülen boğa çok stilize işlenmiştir. Boğa ikili tasvirlerde daha ziyade 
yenilen hayvandır. Ay (lunar) sembolü ve karşı  kuvvet, düşman sem-
bolü, olduğu gibi ejdere karşı  hakimiyet sembolü de olabilir. Konu, 
semboller bakımından Orta Asya şaman geleneklerinin ve Eski Şark 
sanatı  etkisinin görüldüğü boğalarda yer yer gövde altında toplanan 
ayaklar, vücut üzerinde ornamental süsler, başın geriye dönük veri-
lişi, eğri kesim tekniği, stilizasyon bize Avrasya hayvan stilinin 

hatırlatır. Boğanın da yer aldığı  on iki hayvanlı  Türk-Çin 
hayvan takviminin kullanılışı  yine Selçuk'lularm Orta Asya gelenek-
lerine bağlılığını  gösterir. 

Diyarbakır Ulu camisinde boğa-arslan ve Emir Saltuk kümbeti 
boğa-insan başı  kabartması  haricinde bütün boğalı  tasvirlerin bil-
hassa kale, han, köprü gibi sivil yapılarda görülmesi enteresandır. 
Bu husus boğa, ejder ve kartalla ilgili politik sembolik duruma da uyar. 



BULL RELIEFS IN ANATOLIAN 
SELJUK ARCHITECTURE 

GÖNÜL ÖNEY 

Bull reliefs have a prominent place in the rich figural art of 
Anatolian Seljuks. A typical characteristic of bull reliefs is that they 
always appear in combination with other figures, i. e. as bull-man, 
bull-lion, bull-eagle, bull-dragon, bul!-rhinoceros compositions or 
they represent Sign of Zodiac and calendar animals. Anatolian Sel-
juk bull reliefs are grouped in this article with reference to above 
combinations. 

I. BULL - MAN RELİEFS 

Bull-man compositions are rare. The existing examples are 
described below : 

a) Bull - Man Relief on the Outer Fortress ae Diyarbakır: ( ı o88) 
Fig. ı . 

At the Outer Fortress of Diyarbakır, above the kufic inscription 
on the XXX. tower after Gabriel 1  (the first tower north of Ulubadan) 
there are two bull figııres facing each other with a human figure 
sitting cross-legged in the niche in between and there is an eagle 
figure at the top. (The human figure is presently in a damaged con-
dition.) The high reliefs are framed by a protruding bordure slightly 
profiled at the top. The bulls are shown stumbling over their front 
legs. The bodies are carved in full profile while the heads are turned 
so that they are almost shown in front view. The human figure sitting 
cross-legged in the niche wears a kaftan and his hands are clasped 
over his lap. The highly stylized eagle relief (presently in a worn 
state), shown in front view, indicates that a victorius ruler is repre-
sented. The human figure, i.e. the ruler, is surrounded by stumbling, 
defeated, bulls, just like those seen in animal fight scenes (presu-
mably representing the enemy totem). However, the eagle figure 

Gabriel, A. Voyages Arch63logiques dans la Tıırquie Orientale, I. II. Paris 
194.0. s. 164, Fig. 134. Pl. LXVIII, 3. Inscription No. 57. 
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above him representing light, dorninance and protective power 
leaves no doubt that the ruler is the victor. A throne scene is evidently 
depicted together with the reliefs continuing below. The first line 
of the inscription is framed by lion reliefs and the second line is 
topped by game (antilope, deer) in the middle and human figures 
with falcons at the sides. It thus follows that throne and hunting sce-
nes are combined here as it is the case with numerous works of Iranian 
Seljuk handcraft 2. Like the Iranian Seljuk examples, the lions are 
symbols of throne and might. According to the inscription, the reliefs 
date back to the time of Melikshah (1088). 

b) Bull-Man Relief on the Cizre Bridge ; (1164) Fig. 2 

Among the Sign of Zodiac - Planet reliefs on the Cizre Bridge, 
there is, inside the second rectangle from left to right, a bull figııre 
walking towards right with a human head inside a crescent on his 
back 3. The human head is in a highly worn condition. It is beyond 
doubt that here the Sign of Zodiac Taurus has been represented 
together with the Planet moon. In Seljuk art, there are numerous 
examples where the moon and the sun are depicted by rosettes in 
the form of human heads4  . The bridge has been built in the year 
1164 by Cemaleddin 3. 

C) Bull-Human Head Relief on the Tomb ( Kümb et) of Emir Saltuk: 
ı  2th Century) Fig. 3 

Below the dome of the Emir Saltuk Kümbet in Erzurum, there 
are reliefs on top of the deep-cut triangular niches which have been 
explained as animals out of the Turco-Chinese animal calendar 6. 
Inside one of the niches, there is a bull's head with a small human head 
between his horns. The calendar animals have not been shown in 

2  Oney, G. The Mounted Hunting Scenes in Anatolian Seljuk Art in Com-
parison With Iranian Seljuk Art. Anatolia XI, Ankara 1969. 

8  Oney, G. Sun and Moon Rosettes in the Shape of Human Headls in Anato-
han Seljuk Architecture. Anatolica III. Annuaire intemational pour les civilisations 
de l'Asie enterieure. 1970 ( in print ). See also Hartner, W. The Pseudoplanetary 
Nodes of the Moon's Orbit in Hindu and Islamic Iconographies. Ars Islamica V, 2. 
1938. p. 214. 

oney, G. Sun and Moon Rosettes 	 
5  Ibn ül Ezrak, Tarih ül Meyyafa-rikin ve Amid. H. 572. Varak 187 b - 188 a. 
8  Otto-Dorn, K. Darstellungen des Turco-Chinesischen Tierzyklus in der Isla-

mischen Kunst. In memorian Ernst Diez. İstanbul 1963. S. 142. 
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full cycle on the tomb. We tend to conclude that this relief represents 
rather the combination of the Sign of Zodiac Taurus and the Planet 
moon, just like the Cizre Bridge example, and not a Turco-Chinese 
calendar animal. 

Bull - Man on Gutter at Karatayhan : (1240) Fig. 4 a, b. 
At Karatayhan's façade there is a bull-shaped gutter next to 

the lion-shaped gutter on the left of the entrance. This bull appears 
to hit a human figure with his horns. The measurements are o.6o 
x o.6o m. Fig. 4 a, b shows this gutter removed from the building. 
It has however been put back in its original place during restoration. 
On both sides of the gutter a bull's head is carved in high relief. Both 
bull heads are shown in front view and are identical. However, 
presently the figure on the right side of the gutter is in better shape. 
Pointed ears, large almond-shaped eye, large nose with big round 
nostrils are sharply emphasized. The short neck of the bull and part 
of his front leg which is slightly bent are also discernible. The human 
figure in front of the bull is shown in front view and in a kneeling 
posture with his legs set wide open. The head is broken. The figure 
is apparently holding something on his chest with his left hand. As 
the top part is broken, it is not possible to determine what he is hold-
ing. His right hand is set against his waist and he wears a kaftan 
and a şalvar. Most probably, a similar relief was placed to the right 
of the entrance where there is today a broken cantilevered arm. It 
is possible that in the above-described gutter the Sign of Zodiac 
Taurus has been shown together with the Planet moon represented 
by a kneeling human figure like the Cizre Bridge relief. We would 
draw a more clear-cut conclusion if we could discern what the figure 
is holding in his hand. 

According to the inscription in the courtyard entrance, the gut-
ter dates back to the time of Gıyaseddin Keyhusrev II (1240) 7. 

Bull - Relief at Karatayhan : (1240) Fig. 5 
At the right of the courtyard entrance to Karatayhan, there is 

a stylized bull's head figure in front view above the column capital 
with lion reliefs. The bull's horns are carved against an arabesque 
background and they intermingle with plant motifs. Pointed ears 

7  Erdmann, K. Das Anatolische Karavansaray des 13. Jahrhunderts. Berlin 
962. No. 32. p. 122. 
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extend sidewards. The eyes are almond-shaped and large. Approxi-
mate measurements are : 0.30 x 0.30 m. Above the bull's head, 
there is a human head in the form of a rosette with arabesque back-
ground. 8  We think that in this example too the Sign of Zodiac Taurus 
has been represented together with the Planet moon. Like the other 
Karatayhan examples, these reliefs date back to the time of Gıyased-
din Keyhusrev II (124o). 

Comparisons Related to Bull-Man Reliefs : 

We do not see bull-man reliefs like the above in Islamic Art of 
earlier periods. Sasanid-influenced bull wrestling scene on the Cev-
sak'ül Hakani Palace frescos from the Abbasid Period (g th Century) 
resemble our examples closest. However, it has nothing to do 
with Sign of Zodiac symbolism 9. 

Here, a luıeeling human figure tries to defeat a bull by holding 
his horns. It is interesting to note that the same subject is encountered 
on the Achtamar Church reliefs (early ı oth Century) where influ-
ence of Abbasid Art is evident 1°. Bull-man reliefs similar to Ana-
tolian examples are found as Sign of Zodiac - Planet compositions 
in Iranian Seljuk handcraft. However, the Sign of Zodiac - Planet 
system is shown in full in Iranian examples 11 

Symbolism in Bull-Man Reliefs 

As the above examples indicate, bull-man reliefs represent Sign 
of Zodiac Taurus - Planet moon compositions with the exception of 
the Diyarbakır example where throne symbolism is more approp-
riate. The bull - man description on the Karatayhan gutter may be 
a Sign of Zodiac-Planet combination. However, this example may 
also represent the fight between two opposite principles (goodness 
versus evil, local populace versus the enemy) just like the bull-lion 

Oney, G. Sun and Moon Rosettes.... Fig. 20. 

9  Herzfeld, E. Die Malereien von Samarra. Die Ausgrabungen von Samarra 
Bd. III. 1927. Taf. V. VI. p. 16. 

Otto-Dorn, K. Ttirkisch Islamisches Bildgut in den Figurenreliefs von 
Achtamar. Anatolia VI. Ankara 1961. Abb. 13. p. 25. 

11 Pope, A.U. A Survey of Persian Art. London-New York. 1938. Bd. V. Pl. 
638, 656 A, 713. Bd. VI. Pl. 13o1 A, B, 1311 C, D, 1312 D, E, 1314 A, 1317 A, 
1328, 1331, 1334., 1336 A, B. 
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fight scenes described later. The broken hand makes it difficult to 
draw a conclusion. 

The pair of lions below the Diyarbakır example, the presence 
of lion-man rosettes among the Sign of Zodiac descriptions at the 
Cizre Bridge, the lion-head gutters on both sides of the entrance to 
Karatayhan and the column capital with lion figures all indicate 
that the lion has a special place in these descriptions. As it is well 
known, the lion which represents might and power in throne scenes 
is at the same time symbol of the sun and light. In Seljuk art, there 
are plenty of examples where the Sign of Zodiac Leo is represented 12. 
The presence of lion figures backs up the assumption that the reliefs 
described above are used as Sign of Zodiac symbols. 

II. BULL - LION RELIEFS 

The lion-bull fight reliefs, which date back to the Achamenid 
Palaces from ancient East, form the most substantial group in Ana-
tolian Seljuk works. In these reliefs, the bull is generally shown under 
the lion, i.e. in a defeated position. 

a) Bull- Lion Fight Scene at Ulu Cami of Diyarbakır: (before 
ı  ı  78 - ı  ı  8o) Fig. 6. 

At the eastern entrance to the Ulu Cami of Diyarbakır, on the 
outer façade overlooking the square, there are symmetrially placed 
lion - bull fight scenes carved in high relief on both sides of the arch 13. 
The measurements of the reliefs are 1.00 x o.8o m. The reliefs 
are turned towards the inside of the arch. There is a thick kufic insc-
ription bordure above them. The inscription refers to Abu'l Kasım 
Ali bin al Hasan, one of the Nisanoğlu viziers, who died circa. ı  179 - 
ı  ı 80. 14  

The heads of the lions are shown in front view while the bodies 
are carved in profile. The typical characteristics of the Seljuk lions, 
i.e. pointed ears, large eyes, flattened, large nose and hanging cheeks 
are predominant. The lions have grabbed the backs of the bulls 
with their powerful fangs. The defeated bulls below are shown fully 

12 Same. 
13  van Berchem, M.-Strzygowski, J. Amida. Heidelberg ı  g ı  o. p. 67. Fig. 24. 

Pl. XVI. Inscription no. 24. See also. Hartner, W.-Ettinghausen, R. The Conquering 
Lion, the Life Cycle of a Symbol. Oriens 17. Leiden 1964. p. 165. 

14  van Berchem, M.-Strzygowski, J. same. 
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in front view. The ornamental lines on the body and the neck remind 
us of the figures in Eurasian animal fight scenes. The bending of the 
front legs and one of the hind legs inward towards the belly further 
point out to the influence of Eurasian style 15. 

Bull- Lion Fight Scene from Cizre: ı 2th Century) Fig.7 
On a basalt slab from Cizre, presently registered under Inv. 

no. 386 at Diyarbakır Museum, there is a similar animal fight scene. 
Measurements are 0.45 x 0.45 m; thickness of slab is 0.20 m. The 
low relief shows at the bottom a bull facing right and a lion facing 
left at the top. The lion whose head is shown in profile is biting the 
tail of the bull. The animal figures are highly stylized and reflect 
typical Seljuk form. The outer legs are pulled under the belly in 
conformity with Scythian animal style 16. 

A slightly protruding plain bordure runs along all four edges 
of the slab. At the right end face of slab there is a relief showing 
a standing human figure wearing a kaftan. (Fig. 8). The relationship 
between this rough-cut figure and the animal fight scene is difficult 
to determine. We think that this slab is from the ı  2th Century like 
the Diyarbakır example. 

Bull- Lion Fight Scene at the Inner Fortress : (Süt Kalesi), 
Harput (ı 2th Century) Fig. 9. 

In the inner fortress of Harput there is a bull-lion fight scene in 
low relief on a stone slab placed later at the north tower. The measu-
rements of the slab are 1.10 x o.6o m. Both animals are shown in 
profile with the lion biting at the bull's neck. The lion's front leg 
runs across the bull's body at the middle and the tail extends back 
in a straight line. No details are carved on the body. The bull has 
his head turned back as if he is trying to get away from the lion. The 
horns point down. This posture too reminds us of Eurasian animal 
style. There is a slightly protruding bordure around the animals. 
Gabriel calls this scene erroneously an elephant-bull fight scene which 
is not an Isla mic description ". 

15  Rice, T. T. The Scythians. London 1957. Figs, 5, 22, 23, 24, 25, 28, 59, 61. 
16  That the bull beaten by the lion at Cizre has political significance is indicated 

by the figures on an emaille bowl belonging to Orthokid Davud bin Sukman bin 
Artuk (presently in Insbruck. (1 14-t 144). Hartner, W.-Ettinghausen, R. The 
Conquering Lion 	p. 166. 

17  Gabriel, A. Voyages ArcU•ologiques I. p. 260, Fig. 193. 
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The fortress whose foundations date back to antic times has 
been re-built during the i2th Century. Like the previously mentioned 
examples, these reliefs are from the Orthokid Period. 

The fortress was repaired by Ibrahim bin-i Abubekir in 1185 
and later by Nizameddin Ibrahim in 1206 18. 

Bull-Lion Fight Scene at the Inner Fortres of Diyarbakır : 
(1207/8) Fig. 'o. 

On the so-called "Tigris" Gate or "O'ğrun" Gate which separa-
tes the Inner Fortress from the Town, there is a rather worn bull-lion 
fighting scene in high relief at the end of the bordure of the portal 
arch. No doubt, a similar relief adorned the other support in earlier 
times. The measurements are 0.95 x I .00 m. Like Ulu Cami example, 
the lion is the victorious animal at the top while the bull is shown 
in defeat below. The rough-cut animal figures are highly stylized 
and doubtless they had greater similarities to the Ulu Cami example 
in their undamaged state. The lion is attacking the bull and his 
head is close to the bull's head. However, presently both heads are 
in a damaged condition. This relief dates back to the time of Orthokid 
Sultan Mahmud. (1207/8) 19. 

Bull-Lion Relief from Nuseybin : (i2th Century) Fig. ii 

In the National Museum of Damascus on a stone slab in the 
stone works section there is a bull-lion combination in shallow 
relief with a bull figure in front and a half lion figure behind it. 
The measurements are 0.46 x 0.25 m. The figures are shown pro-
ceeding towards the left. The bull figure is presented in full profile 
and attracts attention with his front legs pulled under his belly. Thus, 
this characteristic of Eurasian animal style is repeated in Seljuk ani-
mal fight scenes. Vine-like ornamental lines are observed on the 
body of the bull. 

The body of the lion which is following the bull is also giyen in 
profile but the head is shown in front view. The fat cheeks, flat nose 
and the stylized expression are in conformity with Seljuk style. The 
other slab with the second half of the body is missing. The reliefs 

18  Sungurluoğlu, I. Harput Yollarında. Cilt. I. Istanbul 1958. pp. 262-266. 
19  van Berchem, M.-Strzygowski, J. Amida. p. 376. Abb. 329. See also, Gabriel, 

A. Voyages Archologiques 	 p. 153, Fig. 124. Inscription no. 75. 
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are surrounded by a slightly protruding flat bordure. Presumably, 
this stone, like the other Diyarbakır examples, is from the ı  2th Cen-
tury. 

Bull-Lion Relief from Konya Fortres (1221 ?) Fig. 12. 

In the Konya Ince Minareli Medrese Museum, there is a stone 
slab from Konya Fortress, registered under Inv. no. 891, with a bull 
figure (or other horned animal) in front and a lion at the back, both 
running towards the right 2°. The measurements of slab are 1.50 x 
0.77 m; the thickness is 0.34 m. The reliefs which are placed below 
a profiled canopy are rather worn. 

Like the stuccos of Alaeddin Palace, the animals are in the form 
of a frieze with animals running after each other. The long, curved 
neck of the bull extending backwards is conspicious. Due to the worn 
condition of the relief, no details are discernible on the lion relicf. 
Only the contours are defined. We assume the slab belongs to the 
Period of Alaeddin Keykubad. 

Cantilever Arms Head with Bull' s and Lion' s Head : (12th 
Century) Fig. 13. 

At the inner face of the entrance portal to the Ulu Cami of Diyar-
bakır, there is a bull's head on the capital of the first column to the 
left. (Fig. 13) The measurements are approximately 0.15 x 0.15 
m; the depth is o.ı  o m. The horns, the small eyes and the slightly 
open mouth are easily discernible. 21  At the right hand side of the 
portal there is a lion's head in similar fashion. At the middle of the 
main eyvan arch of the Mesudiye Medrese adjacent to the mosque, 
there is a bull's head similar to the one found at the mosque. In 
the courtyard of the mosque, at the eastern end of the western portico, 
there are two lion's heads, one on the fifth column and one on the 
sixth column. Thus, the bull-lion combination is repeated within 
the complex. 

20 Baer, E. A Group of Seljuk Figural Bas Reliefs. Oriens. 20. Leiden 1967. 
Pl. VIII, I. 

21  The bull's head on Bab-el Fütuh column capital from Fatimid Period 
(1087) is reminiscent of this example. Creswell, A. C. The Muslim Architecture of 
Egypt. I. Oxford 1952. Pl. 66, b. 
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Comparisons Related to Bull-Lion Reliefs 

Bull-lion fight scenes are encountered mostly in the Ancient 
Eastern Arts (Achemenids, Assyrians, Sasanids) and in Antic Art. 22  
However, the fight scenes in Eurasian Animal Art bearing similarities 
in style to Anatolian Seljuk examples appear as lion-mountain goat 
or reindeer fight scenes. 23  However, these animals which replace 
the bull have been used with the same symbolic motivation 24. In our 
opinion, this symbolism has entered Islamic Art through Ancient 
Eastern Art and Eurasian Animal Fig-ural Art. In style and detailing, 
Eurasian influence is pronounced as it is the case with Seljuk figıı ral 
art in general. 

The earliest example encountered in Islamic art is the gazelle-lion 
fight scene on the floor mozaic of the 8th Century Hırbet-al-Mafchir 
Palace from the Omayyad Period 22. Here, the influence of bull-lion 
descriptions from early Christian era is apparent in style 28. More 
stylized bull-lion compositions with greater similarities to Seljuk 
examples are encountered in greater numbers in Abbasid art. It is 
interesting to note that these examples are mostly found in Anatolia. 
Bull has been represented together with bird and lion figures in the 
niche next to Harput Gate of Diyarbakır Fortress 22. The reliefs 
are from the Period of Muktadır. (gog). On a highly stylized relief 
from the same period, there is a lion and bull pair facing each other. 
(Fig. ı  4). Such highly stylized bull fig-ures are encountered on a 
luster plate from the Abbasid period". (gth - ı oth Centuries). 

Bull-lion compositions presented in a coarse and stylized manner 
in Abbasid Art have most probably been introduced into Armenian 
and Georgian Arts in Eastern Anatolia. Achtamar Church reliefs 
constitute a significant example of eastern influence in figural reliefs 

22  Hartner, W.-Ettinghausen, R. The Conquering Lion. pp. 161-164. 
23  Rice, T. T. The Scythians. London 1957. Figs. 3-5, g, 40, 47, 50, 51, 53. 
24  Hartner, W.-Ettinghausen, R. same. p. 164. 

24  Hamilton, R. W.-Graber, O. Khirbet al Mafjar, Oxford 1959. pp. 228-232, 
Pl. LV. 1, 5. 

Hartner, W.-Ettinghausen, R. same. Fig. 7. 

17  Gabriel, A. Voyages ArchEologiques.... pp. 162, 163, Fig. 103. Vol. II. 
Pl. LXVIII, 4-6. see also, van Berchem, M.-Strzygowski, J. Amida. p. 17. Pl. III, ı . 

28  Otto-Dorn, K. Die Kıınst des Islam. Baden-Baden. 1964. p. 33. 73, Fig. 
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of Armenian Art 2°. In the portico of the ı  oth Century Haho 
Church, 12 km south of Tortum, the bull-lion fight scene to the 
left of the inner face of the portal bears resemblance to the Abbasid 
examples with its highly stylized and coarse workmanship. (Fig. 
ı  5) 30. On the north wall of the Ösk Church, in the vicinity of Tortum, 
also from the ı  oth Century, there is a bull-lion relief conforming to 
the same style (Fig. 16) On the west wall of the same church there 
is a bull-lion fight scene and griffons on top of the window arch. 
(Fig. ı  7) Bull reliefs at the ı  th Century Nicorzminda Church 
and the ı 3th Century Macaravank Church 32  and bull-lion fight 
scene at the ı3th Century Geghard Church 33  are late examples 
which have similarities in style to Seljuk reliefs. 

It is, however, in the ivory works of Fatimids (I ı th - ı  2th Cen-
turies) that we find various animal fight scenes which bear great 
relationship to the Anatolian Seljuk bull-lion fight scenes. The ivory 
plaquettes in Berlin's Dahlem Museum with fight scenes are typical 
examples. (Fig. 18) 34. In architecture, the bull-fight scene in flat 
relief on the fortress walls in Mosoul from the time of Bedreddin Lulu 
is a contemporary work similar to Anatolian Seljuk examples 
Interesting bull-lion scenes are encountered on Iranian Seljuk stone 
slabs at the Haifa Museum, the Louvre ip Paris and the Metropoli-
tan Museum of Art in New York 3°. 

The above comparisons indicate that the bull-lion motif which 
has entered Islamic Art through the Ancient East, Antic and Eura-
sian Animal Arts has been used by the Anatolian Seljuks in a stylized 
form bearing marked influence of Eurasian animal style. Abbasid 

23  Otto-Dorn, K. Türkisch Islamisches Bildgut in den Figuren-reliefs von 
Achtamar 	 

38  Baltrusaitis, J. Etudes sur l'art Wdieval en G6Drgie et Arm6ıie. Paris 
1929. Pl. LXIII. 

31  Same. Fig. 8o 
32  Same. Fig. 75. 
33  Same. Pl. LXII, 97. 
34  My thanks go to Dr. J. Zick of Staatliche Museen, Preussischer Kulturbesitz, 

Museum für Islamische Kıınst, Berlin, who was kind enough to send me the photog-
raph. 

33  Sarre, F.-Herzfeld, E. Archologische Reise in Euphrat und Tigris Gebiet 
II. Berlin 1911.  p. 213. Abb. 228. 

38  Baer, E. A Group of Seljuq Figural Bas Reliefs . . Pl. III, ı  Pl. V, 2, Pl. VI. 
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and Armenian bull-lion descriptions with their more stylized and 
coarser form are noteworthy as intermediary examples influenced 
by the same source. 

Symbolism in Bull-Lion Descriptions 

As the above examples indicate, the bull-lion pair has been pre-
sented mostly in connection with fight scenes. Bull has been shown 
as the vanquished, chased animal. Bull, hare and other horned ani-
mals (particularly antilope) generally symbolize the moon. 37  There-
fore, bulls shown on the reliefs presented above represent the moon 
or darkness and lose their battle with lions symbolizing the sun and 
daylight. We can extend the meaning of bull-lion fight symbolism 
to cover fight between good and evil forces or to represent the supe- 
riority of goodness over evil, of light over darkness, of native over 
enemy. 

Since Persepolis (4.000 B.C.), during the times of Achemenids 
and Assyrians, Leo and Taurus (lion-bull) has been used to mark 
most important date of the Zoroastrian and Assyrian calendar, i.e. 
the commencement of the agricultural year (Nevrus). 38  With the 
entrance of the sun (lion) into the Sign of Zodiac (bul!), the spring 
holiday, i.e. the agricultural year (Nevrus) starts. Symbolic repre-
sentation of this astrological event takes the form of a fight scene 
between the two animals. 

As stated earlier, this fight scene has been used in Islamic Art 
to represent various opposing forces or principles. According to Max 
van Berchem, the bull-lion fight scene at the Diyarbakır Fortress rep-
resents the victory of Nisanoğulları  (lion) over Inanoğulları  (bull). 
In this case, lion represents the throne, political and military might 
while bull represents the opposing power. Central Asian shaman 
tribes which have generally influenced the figural art of the Seljuks 
had similar beliefs. The Yakut shamans used to dress themselves 
as animals when they fought with each other. 40 

37  Schmidt, W. Der Ursprung der Gottesidee 1949. p. 430. 
38  Hartner, W.-Ettinghausen, R. same. pp. 161-164. 
39  yan Berchem, M.-Strzygowski, J. Amida. pp. 66-68. 
49  Eliade, M. Schamanismus und Archaische Ekstasetechnik. Zurich 1957, 

p. ı 6ı . 
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III . BULL - RHİNOCEROS RELIEF. 

from Konya Fortress (1221 ?) Fig. 19 

There is a bull-rhinoceros composition in high relief on a marble 
slab brought to Konya Ince Minareli Medrese from Konya Fortress. 41  
The relief, carved in slanted cut technique, shows a single horned 
rhinoceros with a lion's body and wings. The measurements are 1.30 
x 0.55 m. and the width of slab is 0.30 m. (Inv. no. 888) The reliefs 
are placed below a canopy profiled at the top. Both animals are 
running to the right with the rhinoceros chasing the bull. The bull 
figure in front has a pair of horns, a hump-like swelling on his back 
and a short tail. The volutes on the wings, the ornamental voluted line 
at the place where leg meets body, the termination of the tail with 
a dragon's head are typical characteristics of Eurasian animal style. 

Comparisons Related to Bull-Rhinoceros Compositions 

The style similarities are startling between the above-mentioned 
Seljuk bull-rhinoceros example and the rhinoceros representations 
encountered in the handicraft of Iran, Iraq and Syria during the 
Islamic Period after the middle of ı  2th Century. We see a rihinoceros 
figure on a ı  2th Century copper inlaid vessel from Iran. 42  A rhino-
ceros chasing an elephant appears on 13th Century luster faience 
from Iranian Seljuks 43  (Berlin Dahlem Museum). This subject is 
repeated on another faience belonging to the same arca and period. 44  
On another Seljuk stone slab brought to the Konya Ince Minareli 
Museum from the Konya Fortress there is a rhinoceros chasing an 
elephant. (Inv. no. 887). 

Other noteworthy examples are the rhinoceros chasing an elep-
hant on a silver inlaid bronze bowl from Syria (the first half of I 3th 
Century) 45; the rhinoceros chasing an elephant on a bowl from the 
same region and period, presently in the Hermitage Museum of 
Leningrad 46; the rhinoceros chasing an elephant on an inlaid bronze 

41  Ettinghausen, R. Studies in Muslim Iconography. I. The Unicorn. Was-
hington 1950. Pl. 3, 18. 

42  Same, Pl. 4. 
42  Same. Pl. 18 top. 
44  Same. Pl. 19 bottom. 
43  Same. Pl. 3. 
43  Same. Pl. 18 middle. 
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bowl, so-called Saint Ludwig baptism bowl, from Syria (1300) pre-
sently in the Louvre Museum, Paris." 

In all these examples, the rhinoceros has been presented as an 
imaginary animal, just like the Seljuk examples. This is not surprising 
as rhinoceros was not an animal found in those areas. 

Symbolism in Bull-Rhinoceros Reliefs 
In Islamic Art, rhinoceros has been presented as one of the migh-

tiest and quick-tempered animals. It is evident that the bull-rhino-
ceros pair has been used with the same symbolic purpose as the bull-
lion pair. Like the lion, the rhinoceros is a king in the animal world. 
It is even believed that the rhinoceros can triumph over the lion 
and the elephant. 45  In a work by Al-Kazvini ( ı 3th Century) the 
rhinoceros is frequently mentioned as a superior animal and the 
poison of its horns is described as having "winning and healing" 
powers 42. When rhinoceros appears in a dream, it symbolizes a 
strong and ruthless ruler; it foreshadows war and intrigue and rep-
resents devilish forces. 5° 

IV . BULL - EAGLE COMPOSITION. 
On the Urfa Gate, at the western end of Diyarbakır Fortress, 

there is a deep-cut relief on top of the bow-like inscription above 
the portal showing an eagle sitting on a bull's head. 5' (1183 /84)) 
Fig. 20. There is a ring below the bull. The measurements of the 
composition are 0.75 x 0.55 m. Both the eagle and the bulPs head 
are shown in front view. According to the inscription, the relief was 
made during the time of Orthokid Mohammad, son of Karaarslan 
(1183/84). M. van Berchem asserts that the composition depicts 
the victory of Orthokids over Inaloğulları. 52  

Comparisons Related to Bull-Eagle Compositions. 
As noted above, there is only one example in Anatolian Seljuk 

art showing an eagle-bull fight scene. However, the same motif appe- 

47  Same Pl. ig top. 
45  Same p. 29. 
49 Same pp. 58, tog. 
30 Same p. 58. 
51  van Berchem, M.-Strzygowski, J. Amida. pp. 78, 82. Fig. 28. See also. 

Gabriel, A. Voyages.... I. pp. 144, 166. Fig. 136. Vol. II. Pl. LIII, 2. Inscription 
no. 66. 

52  Same. 

Benden C. XXXIV, 8 
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ars as eagle-horned animal fight scenes on r ı  th-r 2th Century Fatimid 
glass and ivory works. (Fig. r 8) A similar eagle-antilope fight scene 
is encountered at Capella Palatina, Palermo (1 140) where Fatimid 
influence is apparent." (Fig. 2 t) 

A highly stylized bird (eagle?) - horned animal (goat?) fight 
scene on a Nishapur plate from gth - roth Centuries constitutes a 
rare example in early Islamic Art. " (Fig. 22). On the frescos of 
Cevsakul Hakani Palace at Samarra (gth Century) an eagle attacks 
a hare with the same symbolic implication. " Although this motif 
was known since the times of the Hittites, the style of presentation 
is entirely different. It is interesting to note that eagle fight scenes 
used widely in Eurasian Animal Art have their most closely resem-
bling counterparts in Seljuk Art. " For instance, the eagle-goat 
fight scene on gold found in Siberia (date unknown) is a typical exam-
ple where the eagle fig-ure has striking similarities to Anatolian Seljuk 
eagles with its fan-like, lobed tail, scaled body and pointed ears 57. 
(Fig. 23) The eagle holds the goat down with his talons while the 
goat pulls his legs under his bocry just like the Seljuk examples. The 
same theme is repeated especially in the finds related to the Pazirik 
Tombs in Mongolia (5th - 3rd Centuries B.C.) 5E4  Eagle-horned 
animal or hare fight scenes have passed on to Armenian and Geor-
gian Arts in eastern Anatolia where they re-appear in a strikingly 

33  Monnered de Villard, U. Le Pittura Musulmane Al Saffito Deha Capella 
Palatina. Palermo-Roma. 1950. 

5°  The C. L. David Collection, Copenhagen. The diameter of the plate is 16 
cm. My thanks go to Mr. Andre IAth, who was kind enough to send me the photog-
raph. 

55  Herzfeld, E. -Sarre, F. Die Malereien von Samarra.... Taf. XII, XIV. 
55  For Seljuk double-headed eagles see. öney, G. Die Figurenreliefs an der 

Hudavent Hatun Türbe in Niğde. Belleten. XXXI, 122. Ankara 1967. pp. 148, 
159-161. Oney, G. über eine Ortukidische Lebensbaum Darstellung. Vakıflar VII. 
Istanbul 1968. Fig. 4. öney, G. Das Lebensbaum Motiv in der Seldschiukschen 
Kıınst in Anatolien. Belleten XXXII, 125. Figs. 22-27, 29-32. öney, G. Tombstones 
with bird, double headed eagle, falcon and lion figııres in Anatolia in the Seljuk 
tradition. Vakıflar VIII. Ankara 1969 (in print). öney, G. Die Karree-Fliesen in 
Kobadabad Grossenpalast. Deutscher Archüologischer Anzeiger. 1969. Berlin (in 
print). 

37  Rice, T. T. same. Fig. 46. p. 245. 
38  Same. pp. 163, 168. Figs. 27, 29, 55-60 .See also. Philips, E. D. The Royal 

Hordes, Peoples of the Steppes. London 1965. p. 84, Fig. 91. 
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similar style. Eagles attacking goats or hare appear at the ı  oth Cen-
tury Haho (Hahoul) and Koutais Churches mentioned earlier 59. 

The eagle-horned animal fight scene at the later St. Gregoire 
Church of Ani (1215) reflects the style of the Seljuk Animal Figural 
Art as do the other reliefs from the same church. (Fig. 24) 

Outside the Fatimid examples, eagle-bull (horned animal) 
fight scenes are rare in pre-Seljuk Islamic Art. However, such scenes 
appear abundantly in Eurasian Animal Art with great similarities 
in style to Seljuk examples. In all probability, Eurasian Art is the 
source which has inspired the Seljuks whose figural art in general 
has been influenced by Eurasian style. It is possible that the Armenian 
examples in eastern Anatolia were also influenced by the same source. 

Symboiism in Bull-Eagle Compositions 
Bull-eagle compositions evidently represent the fight between 

two opposing concepts. Like the lion, eagle symbolizes light, might 
and power. The eagle is always shown victorious over the bull which 
represents the moon, darkness and the enemy. 

V. BULL - DRAGON COMPOSITIONS 

Bull' s Head- Dragon Reliefs from Ani Fortress : (1072 - ii ı  o) 
Figs. 25, 26 

At the northern end of Ani Fortress, on the tower to the left of 
the middle gate and on the tower to the left of the chequered gate, 
there is a pair of symmetrically placed dragons with a bull's head 
in between 6°. The reliefs are placed on the towers at a height of 
two thirds from the ground. The bull's heads are shown in front 
view and the one next to the chequered gate has a ring in his mouth. 

Bull' s Head - Dragon Reliefs from K esikköprühan ; 

At Kesikköprühan, 18 km south of Kırşehir, there is a bull's head 

5 9  Baltrusaitis, J. same. Figs. 83, 85, 86. Pl. XXXVIII, ı . 
60 Öney, G. Dragon Figures in Anatolian Seljuk Art. Belleten XXXIII, 130. 

Ankara 1969. pp. 183, 2o6. Figs. 28, 29. The fortress towers have been renewed by 
Abu-Shuca Menuchehr of the Shaddads who ruled at Ani between 1071 and ili o 
on behalf of Alpaslan. The reliefs are dated to this period. The main foundations 
are from Simbad II of Bagrad. Menuchehr was a Shaddad himself but his mother 
was from Bagrad. Upon taking Ani over from Alpaslan in 1064, Menuchehr managed 
to remain in good terms with both powers. Kirzio'glu, F. Kars Tarihi I. Istanbul 
1953- PP- 359, 362. 
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between a pair of dragons on the outer left façade 61. The bull's 
head is shown in front view and the short bodies of the dragons ter-
minate at the mouth of the bull. The whole relief is coarsely cut. 
The Han has been built by Nureddin Cebrail, Emir of Kırşehir and 
the son of Bahaddin Cacabey. ( 268 - 69). 

Comparisons Related to Bull-Dragon Compositions 

Although eagle-dragon, lion-dragon compositions are more 
common in earlier Islamic periods, bull-dragon compositions have 
no such parallels. The dragon figııre in the mouth of a bull-like ani-
mal (part with horns is broken) on an underglazed faience tile found 
at the Great Palace during the 1966 Kubadabad excavations is one 
of the rare examples. (Period of Alaeddin Keykubad, 1236) 62. 

The bull-dragon reliefs at Ani Fortress particularly remind us 
the relief at Talisman Gate of Bagdad with the Khalif sitting cross- 
legged, surrounded by dragons and suggest the possibility of similar 
symbolic purpose ". 

Symbolism in Bull-Dragon Compositons 

As noted, bull's head-dragon compositions are rare in Anatolian 
Seljuk Art. It is interesting to note that, unlike the other combinations, 
bull is the victorious animal. The Kırşehir relief shows the dragons 
as being swallowed by the bull and one of the bulls at Ani holds a 
ring in his mouth, -a clear symbol of victory. The latter relief could 
symbolize the victory of Shaddads over enemy or evil? (dragon pair). 
One relief possibly shows the Shaddads under siege (bull without 
ring) while the other (bull with ring) symbolizes the victorious Shad-
dads. It is interesting to note the change in the symbolic element 
of the bull reliefs with respect to the animal they are shown together 
with. The use of the same figure with different symbolic purposes 
is common in Seljuk Art. In similar fashion, the principle animal 
of strong humans in shaman tribes of Central Asia is sometimes a 

81  Oney, G. Dragon Figures 	 pp. 184, 207, 208. Fig. 31. See also. Erd- 
mann, K. Das Anatolische Karavansaray.... No. 21. pp. 75-77. 

83  Otto-Dorn, K. Zweiter Bericht Ober Die Grabung Kubadabad. Archologi-
scher Anzeiger 1969. Berlin (in print). 

83  Herzfeld, E.-Sarre, F. Archologische Reise... II. Taf. X, 6. XI, Text 
Bd. I. p. 4. See also. Sarre, F. Der Kiosk von Konia. Berlin 1936. Abb. 26, p. 44. 
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blue spotted buil". The bull is also known as the symbol of farming 
tribes. 65 İt is possible that these old traditions are continued in the 
Seljuk era. 

VI. BULL AND ANIMALS OF THE ZODIAC 

As it is noted in bull-man compositions, bull represents the Sign 
of Zodiac Taurus together with the planet moon. However, bull 
can also represent the Sign of Zodiac Taurus in compositions without 
human figures, f. inst. when shown together with various Sign of 
Zodiac animals. It is interesting to note that Sign of Zodiac - Planet 
combinations which have entered into Islamic Art through Iranian 
Seljuk handcrafts 66  are encountered rarely in Anatolian Seljuk 
Architecture. In Anatolia, Sign of Zodiac-Planet compositions do 
not show the full system. 

a) Bull Relief at Çardakhan (1230) Fig. 28 

At Çardakhan near the village Çardak along the Denizli-Dinar 
road, there is a bull's head in shallow relief along the center aisle in 
the covered section under the column capital at the first support 
to the right. 67  The measurements are 0.30 x 0.25 m. The roughly 
cilt head is shown in front view. On the capital of the third column 
a pair of fish 68  and on the capital of the fifth column a sheep's head 
symbolize animals of the Zodiac. Çardakhan was built by Abdullah 
al Sihaboğlu Emir Reşideddin Iyaz, one of the soldiers of Alaeddin 
Keykubad, in 1230 69. 

64  Findeisen, H. same. pp. 29, 30. 

65  Strzygowski, J. Asiens Bildende Kunst. Ausgburg 1930 p. 300. 

68  Pope, A. U. A Survey of Persian Art. Bd. V. Pl. 638, 656 A, 713 B. Bd. VI. 
Pl. 1301 A, B. 1311 C, D. 1312 D, E. 134 A, 1317 A, 1328, 1331, 1334, 1336 A, B. 

67  In Islamic Art, examples where bull is represented only with his head are 
rare outside those connected with Signs of Zodiac. One such rare example is the 
stylized bull's head on a "Gabri" vase from the Samanid Dynasty in Iran (9th - 
ıoth Centuries), presently in the Louvre Museum, Paris. Kühnel, E. Islamische 
Kleinkunst. Braunschweig 1963, p. 1433, Fig. 58. Bull's head has also been used in 
connection with metal work from Seljuk Period in Iran. Pope, A. U. A Survey 	 
Bd. VI. Pl. 1280 C. 

88  Oney, G. The Fish Motif in Anatolian Seljuk Art. Sanat Tarihi Araştırma-
ları  II. Istanbul Edebiyat Fakültesi. Istanbul 1968. pp. 147-162. 

60 Erdmann, K. Das Anatolische Karavansaray.... No. 15. p. 61. 
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b) Bull on Tombstone from Kırk Kızlar Cemetery, Malatya : 
(i4th Century) Fig. 29 

On a tombstone brought to the courtyard of Ulu Cami of Ma-
latya from Kırk Kızlar Cemetery there are, from left to right, repre-
sentations of the Signs of Zodiac Taurus, Aries and Pisces ". 

The measurements of the tombstone are 1.57 x 0.30 x o.51 m. 
The animals have been shown in profile inside whirlpool rosettes. 

VII. TURCO-CHINESE CALENDAR WITH TWELVE ANIMALS AND BULL 

In the rich world of Anatolian Seljuk figural art, bull is also 
represented in connection with the twelve animals of the Turco-
Chinese calendar. In Islamic Art in general and especially in Iranian 
Seljuk handcrafts, there are numerous examples with compositions 
related to Turco-Chinese animal calendar 7°. Such descriptions are 
also encountered in Ghaznavid Art 72. In Anatolian Seljuk examp-
les, the calendar animals are not shown all together as a complete 
calendar 73. 

In Turco-Chinese animal calendar, bull is the second animal. 
According to ancient belief, wars increase during the bull's year 
as he is a fighting animal, disease and intrigue abound, in short, 
it is a bad and hard year 74. 

a) Bull as Calendar Animal at Karatayhan, Kayseri (124o) 
Fig. 30. 

On top of the portal of the türbe belonging to Karatayhan, 
there are various animal reliefs from the Turco-Chinese animal 
calendar inside the mukarnas frieze to the left upon entrance through 
the main portal. The length of the stucco frieze with animal figures 

7° Ğıney, G. The Fish Motif.... pp. 149, 150, 163. Fig. 12. 
71  Pope, A. U. A Survey.... Bd. V. Pl. 702 C, Bd. VI. Pl 	1336. See also 

Herzfeld, E. A Bronze Pen Case. Ars Islamica III. 1936. pp. 35-43 	Abb. 
72  Al Buruni who lived in the Ghaznavid Palace during the ii th Century 

refers to the Turco-Chinese calendar with twelve animals in his chronology written 
in Curcan and Tabaristan. Otto-Dorn, K. Darstellungen des Turco-Chinesischen.. . . 
p. 138. The same calender animals appear on the marble reliefs at the Ghaznavid 
Palace from the ı  ı th Century. Bombaci, A. Introduction of the excavations at 
Ghazni. Rome 1959. East and West. Vol. ı  o, I-2. p. 14. Fig. 12. 

73  Otto-Dorn, K. Darstellungen des Turco Chinesischen 	 P13. 143, 144 
Figs. I 3- ı  5. 

74  Turan, O. Oniki Hayvanlı  Türk Hayvan Takvimi. Istanbul 1941, p. 91. 
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iS 2.50 m. The twelfth figure from left to right is that of a bull 
readying himself to toss something with his head. The courtyard 
portal of the Han dates back to 1240 ". It is probable that the türbe 
portal too is from the same period. 

b) Bull as Calendar Animal at Akhan, Denizli : (1253/54) Figs. 
31, 32. 

At the courtyard portal of Akhan, 7 kilometers north of Denizli, 
calendar animals appear inside square rosettes along the outer bor-
dure 76. The size of the square rosettes are 0.12 X 0.12 m. As the 
upper part of the portal is presently in a ruined state, it is not pos-
sible to determine whether the same bordure continues up there or 
not. Bull figures appear at the right side of the portal inside the fourth 
and last rosettes from the bottom up. The lower bull relief is shown 
in profile, turned to the left. There is a crescent motif above his tail. 
(Fig. 31) The bull figure on the uppermost rosette to the right is 
shown as stumbling over his legs. (Fig. 32) The tail passes between 
the legs and terminates at the animal's back where stylized leaf 
motifs appear. The calendar animals have not been represented in 
full cycle on the portal. In between, there are various other rosettes 
and human head reliefs. It is interesting to note that at Akhan reliefs 
bull is once again combined with the moon symbol. 

VIII . CONCLUSIONS 

As noted from the above, in Anatolian Seljuk figural art the 
bull either appears as part of a twosome representation symbolizing 
two opposing forces or principles or it is presented together with 
Zodiac or calendar animals. Anatolian Seljuk bull figures are highly 
stylized. When presented in twosome combinations, bull is usually 
the vanquished animal. Bull generally symbolizes the moon and 
the opposite force, i.e. the enemy but it may also represent power 
and dominance as f. inst. when paired with dragons. Characteristics 
of Eurasian animal style are reminiscent in subject matter, in symbo-
lism, in form and in workmanship. Central Asian shaman tradition 
and Ancient Eastern Art have greatly influenced Seljuk bul! figures. 

75  Erdmann, K. Das Anatolische Karavansaray... No. 32. p. 122. 
78  Same. No. 19, p. 72 
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The legs pulled under the body, the ornamental motifs on the 
body, the turning back of the head, use of slanted cut technique 
and the stylized form all point to Eurasian influence. The use of the 
Turco-Chinese calendar with twelve animals further underlines the 
ties between Seljuks and Central Asian traditions. 

It is interesting to note that all bull reliefs - with the exception 
of the bull-lion relief at Ulu Cami of Diyarbakır and bull-human 
head relief at Emir Saltuk Kümbet-are found on civil architecture 
such as fortresses, hans and bridges. This is in conformity with the 
political symbolism connected to the bul!, the lion, the dragon and 
the eagle. 



Konferanslar: 

ORTAÇAĞ  İSLAM - TÜRK HASTAHANELERİ  
VE AVRUPA'YA TESİRLERİ  * 

Dr. ARSLAN TERZIOĞLU 
Yüksek Mühendis - Mimar 

Giriş  

Şüphesiz Ortaçağ  Islam - Türk Hastahaneleri ilmen araştı-
rılması  oldukça zor olan fakat hastahane tarihinin en mühim bö-
lümlerinden biridir. Buna rağmen tapınak, saray, cami, kilise, 
ev, türbe, surlar v.s. gibi yapıların etraflıca incelenmesine karşılık, 
yakın bir zamana kadar eski devirlerdeki Hastahane yapılarının 
mimari bakımdan incelenmesine yeteri kadar yer verilmemekteydi. 
Ama son yıllarda hastahanelerin Mimarlık ve Tıp tarihi cephesinden 
ilmi bir şekilde araştırılması  büyük bir gelişme kaydeder. Bilhassa 
Ortaçağ'daki Türk-Islam hastahanelerinin umumi mimarlık tarihi 
ve özel olarak hastahane tarihindeki ehemmiyeti artık tebârüz etmiş  
durumdadır. 

Tıp kongrelerinde de bu konuya geniş  yer verilmektedir. Son 
olarak ı  Haziran 1967 de Berlin'de, Alman Hastahane Tarihi Kurumu 
ile Berlin Tıp Tarihi Kurumu'nun müşterek oturumunda bu konuya 
geniş  yer verildi. Bu ilmi toplantıda benim de, Berlin Tıp Tarihi 
Enstitüsü'nden Dr. P. Bachmann'la birlikte bu konuda bir konferans 
vermem rica edilmişti. Konferanslardan sonra yapılan tartışmalarda 
da görüldü ki, bu konu bir çok cephelerden ele alınması  gerekli, 
sadece mimari tarihince değil, Tıp ve Hastahane tarihince de büyük 
bir ehemmiyeti haiz durum arzetmektedir. 

ilmi' Kaynaklar : 

Gerçi, 707 senesinden XVII. Yüzyılın başına kadar, Hindis-
tan'dan Gımata ve Kurtuba'ya kadar pek çok Islam ve Türk Hastaha-
nelerinin kurulduğu, Ortaçağ'dan kalma Islam-Türk elyazma eserlerde 

* 28 Mart 1969 da Türk Tarih Kurumunda verilen konferans. 
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ve hattâ garblı  seyyahların eserlerinde zikredilirse de, bu hastahane-
lerden Türkiye'de ve Suriye'de kurulanlar bugüne kadar harabe olarak 
da olsa birer mimari âbide olarak kalabilmişlerdir. Kahire'deki ı  284 de 
Memlük Türk Sultam Kalavun'un tesis ettiği meşhur hastahanenin 
bazı  kısımları, Gırnata'daki Sultan Muhammed V'in 1375 de yap-
tırdığı  güzel hastahanenin ise sadece kitâbesi asırımıza kadar ulaşa-
bilmiştir. İrak, Iran, Afganistan ve Hindistan'daki o muazzam 
hastahanelerden elimizde muhtelif eserlerdeki tariflerinden gayri 
hiçbir şey yoktur. 

Islam Hastahanelerinin kuruldukları  devirlerdeki organisationu, 
hekimleri ve bunların hastaları  nasıl bugünkü hastahanelerde olduğu 
gibi tedavi ettikleri, XIII. Yüzyılda yazılan Ibn Abi Usaibia'nın 
( 203-127o) Tabakatül Etibba'sında, Ibn El Kıfti'nin ( ı  72-1248) 
Tarih El-Hükama'sında etraflıca anlatılır. (Ortaçağ'dan rönasans'a 
geçiş  devrinde Lâtinceye çevrilen Ibn Abi Usaibia'nın bu çok mühim 
eseri ile Ibn El Kıfti'nin eseri, Sayın Prof. Dr. F. N. Uzluk tarafından 
Türkçeye çevrilmişse de, hala bastırılamamıştır.) 

Diğer Islam eserlerinin yanı  sıra, XIV Yüzyıl sonu ile XV. 
Asır başında yazılan Ibn Dokmak'ın (1359-1407) ve bilhassa El-Mak-
rizi'nin (1364-1442) eserlerinde hastaneler hakkında değerli bilgiler 
verilir. 

Ayrıca Ibn Cubair'in (XII. Yüzyıl), İbn-i Batuta'nın ( 13%-
1383) ve Evliya Çelebi'nin ( '614-1683) seyahatnamelerinde de 
Islam Türk hastanelerinden etraflıca bahsedilir. Garplı  seyyahlardan 
Benjamin von Tudela (XII. Yüzyıl), Wilhelm von Dilich (XVII. 
Yüzyıl başı), Thevenot, C. Niebuhr'da eserlerinde Islam hastahane-
lerinden bahsederler. 

Bilhassa Başvekâlet arşivi ile diğer arşivlerdeki kıymetli döküman-
lar ve vakfiyeler bu alanda ilmi araştırmayı  kolaylaştıran mahiyet-
tedirler. 

XIX asırdan bu güne kadar islam hastaneleri hakkındaki ilmi 
araştırmalar: a) Mimarlık tarihi ve Arkeoloji, b) Tıb Tarihi ve c) Özel 
olarak Psikiyatri Tarihi yönlerinden yapılmıştır. 

Napokon'un Mısır seferi esnasında Kahire'ye gelen Fransız ilim 
adamlarının dikkatini yalnız Piramitler değil, meşhur Kalavun has-
tahanesi de çekmiştir. Sonraları  XIX. Yüz yıl başında Fransız Mimarı  
Pascal Coste, Kalavun hastanesinin planını  yapmış, böylece mimarlık 
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ve hastane tarihine büyük bir hizmette bulunmuştur. Zira bu plan 
belki de Ortaçağın en mükemmel hastanesi olan Kalavun hastahanesi-
nin en eski planıdır. 

XX. Yüz yılın başında diğer bir Fransız ilim adamı  Prof. Albert 
Gabriel Anadolu'daki Selçuklu devri hastahanelerinin planlar= 
yapıp mimari cepheden ilk inceleyen olmuştur. Değerli Türk mimari 
merhum Sedat Cetintaş'ın Selçuk ve Osmanlı  hastahaneleri hakkında-
ki çalışmaları  ise onun Türk Mimari tarihine yaptığı  çok kıymetli 
hizmetlerden birisidir. Mimar Şahabeddin Uzluk'un Selçuk devri 
Hastahaneleri ile ilgili ilmi çalışmaları  da takdire şayandır. 

Mısırlı  Tıp Tarihçisi Dr. Ahmed Isa Bey 1928 de Fransızca, 
1939 da Arapça olarak yayınlanan eserleriyle ve Prof. Dr. A. Süheyl 
Onver'de 1940 da Türk Tarih Kurumu tarafindan yayınlanan Selçuk 
Tabâbeti isimli eseriyle, Islam Türk hastahanelerinin Tıp tarihi yö-
nünden derli toplu ilk incelemelerini yapmışlardır. Prof. Dr. Ismail 
Kazım Gürkan'ın, Heidelberg Üniversitesi Tıp Tarihi Doçenti Dr. 
D. Jetter'in, ve Amerika Birleşik Devletlerinde Dr. Sami Hamarneh'in 
Islam-Türk hastahanelerinin Tıp tarihi yönesinden incelemeleri de bu 
arada zikre değer. 

Ortaçağ  Islam hastahanelerinin Psykiyatri tarihi bakımından 
araştırılmasına, XIX. Yüzyılın ikinci yarısında alevlenen en eski psiki-
yatrik hastahanelerin nerede teşekkül ettiği sorusu ile ilgili ilmi 
münakaşalar sebep olmuştur. 

Ilk olarak 1866 senesinde Dr. F. Falken eski Psikiyatrik hastaha-
nenin Bağdad'da XII. yüz yılda işletmede olan Islam hastahanesi 
olduğunu Benjamin von Tudela isimli bir yahudinin XII. yüz yılda 
yazdığı  seyahatnameyi mehaz göstererek ispata teşabbüs eder. 1871 de 
Dr. J. B. Ullersperger'de "Ispanyada Psikiyatri Tarihi" isimli 
eserinde bu iddiayı  çürütmeye kalluşarak, ilk deliler hastahanesinin 
1409 da işletmeye açılan "Hospital General Valencia" hastahanesi 
olduğunu ileri sürerse de, kendisi de bu eserinin bir çok lusımlarında 
Ispanya Psikiyatrisinin ancak Islam tıbbının tesiri ile gelişmiş  olabi-
leceğini de belirtir. 

Bu ilmi münakaşa Dr. B. Juhn tarafından 1956 senesinde CIBA-
Symposium mecmuasında en eski psikiyatrik müessesenin 1403 sene- 

Ullersperger, J. B. — Geschichte der Psychologie und der Psychiatrie in 
Spanien, Würzburg, 1871. 
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sinde 6 akıl hastasımn da yatınldığı  Londra'nın Bethlehem Hasta-
hanesi olduğu iddiasıyle tekrardan alevlenir. 

Ispanyah psikiyatri mütehassısı  hekimlerden Prof. Dr. A. Val-
lejo NAGERA ve Dr. F. Domingo SIMO bu iddiayı  vesikalarla 
çürütmeye çalışarak Valencia'daki hastahanenin en eski psikiyatrik 
müessese olduğunu iddia ettiler 2. 

Heidelberg Üniversitesi Tıp Tarihi Doçenti Dr. Jetter ise "Is-
lam Hastahanelerinin Mimarisine dair" yayınladığı  bir makalede, 
islam müellifi Makrizrnin XV. asırda yazdığı  eserine istinaden daha 
872 ila 874 senelerinde Kahire'de, Türk asıllı  Ahmed Ibni Tolon'un 
yaptırdığı  hastahanede delilerin tedavi edildiğini belirterek, en eski 
psikiyatrik müessese sıfatı  için Ispanyollarla Ingilizlerin çekişmesinin 
gülünçlüğüne işaret etti. 

Bu mevzu üzerine Düsseldorf Tıp Fakültesinde de Ellen Bay 3  
tarafından 1967 de bir doktora tezi bu arada yapılmış  bulunmaktadır. 

Meselenin aktuel olması  ve şimdiye kadarki yayınlarda Islam 
Hastahanelerinin tatmin edici olarak incelenmemiş  olması, beni de 
bu sahada Berlin Teknik Üniversitesinde doktora tezi yapmaya teş-
vik etti. Evvelce bahsedilen, Alman Hastahane Tarihi Kurumu ile 
Berlin Tıp Tarihi Kurumunun müşterek oturumunda, ilgili ilim adam-
ları  önünde tezimin müdafaasım yaptıktan, ve bilâhare Berlin Teknik 
Üniversitesindeki sözlü doktora imtihamnın başarılı  geçmesinden 
sonra tezim Hür Berlin Üniversitesinde 1968 senesi yazında bastınl-
dı 4. Emevt, Abbas?, Selçuki, Memliıklar, Ilhanlı, Timur, Akkoyunlu, 
Osmanh devirlerinde 707 senesinden 1616 senesine kadar Hindistan-
dan Ispanyaya kadar sahada kurulan hastahanelerin Mimarlık, Tıp 
ve Psikiyatri tarihi cephesinden incelendiği ve bunlarm Avrupa has-
tahanelerine tesirlerine de dokunulan bu tezimizin önemli addettiği-
miz kısımlanna şimdi burada kısaca dokunacağız. 

Ngera, A. Vallejo - Die Gründung der ersten Irrenanstalten in Spanien, 
CIBA - Symposium dergisi Cild 5, Heft 4, 1957, Sayfa 131 - 132. 

Bay, Ellen - Islamische Krankenhuser im Mittelalter unter besonderer 
Berücksichtigung der Psyc,hiatrie, Tıp Doktorası  Düsseldorf, 1967. 

Terzioğlu, Arslan - Mittelalterliche Islamische Krankenhuser unter berück-
sichtigung der Frage nach den Wtesten Psychiatrischen Anstalten, Doktora tezi, 
Berlin, 1968. 
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III. İslâm-Türk Hastahaneleri Tarihine Kısa Bir Bakış : 

Hastahane tarihine bakılırsa islâmiyetten önce de hastaların 
tedavi edildiği hastahaneye benzer müesseselerin teşekkül ettiği görü-
lür. 

M. Ö. 1122 ile 249 seneleri arasında Çin'de hüküm süren, Çu 
sülâlesi zamanında 5  Çin'de, M. Ö. III. Yüz yılda Kral Asoka hatta 
M. Ö. 437 de Kral Pandukaphayo zamanında Hindistan'da 6  has-
tahaneler teşekkül etmişse de, bu müesseselerde her çeşit hastaların 
bu arada delilerin de sadece ambulant değil Stationer olarak da 
tedavi edilip edilmediği malûm 

Hattâ eski islam müellifleri de İslâmiyetten önceki hastahane te-
şekküllerinden bahsederler. Al-Makrizi ilk hastahanenin Mısır'da İs-
lâmdan evvel Kıpti Hükûmdarı  Managiuş  ben Oşmun tarafından, 
diğer bir kaynağa göre de meşhur Yunan hekimi Hippokrat tarafindan 
evinin yanında kurulduğunu yazıyor 7. İbni Batuta Çinde çok eski 
Çin Hükümdarları  tarafindan Kanton şehrinde bir budist mabedi 
yanında tesis edilmiş  bir hastahaneden bahseder. 

İngiliz gypotolog'u W. B. Emery'ye göre büyük bir mimar ve 
hazık bir hekim olan İmhotep öldükten sonra, kendi yaptığı  Mısır'da 
Sakkaradaki basamaklı  pramidin yanındaki türbesi bir sağlık mabedi 
olarak, hastalarca ziyaret edilmiş  ve kendisi de sağlık tanrısı  mertebe-
sine yükseltilmiştir. Sonra Mısırın bu sağlık tanrısı  Yunanlılar tarafın-
dan Asklepius sağlık tanrısı  olarak alınmış  ve onun için bir çok 
Asklepieion tabir edilen sağlık mabedleri yapılmış tır 9. Herodot'da 
eserinde Yunanlıların tanrılarının isimlerini değiştirerek Mısırlılardan 
aldıklarını  yazdığına göre Emery'nin bu teorisinde hakikat payı  
çoktur. 

3  Gerfeld, E. ve Trub, P. - Das Krankenhaus und seine Betriebsfuhrung, 
Stuttgart, 1959, S. 1. 

Dunaj, L. - Der Hospitalgedanke im Mittelalter, Doktora tezi, Hannover 
1911, S. 3, 4; The Mahavanso, ed. by G. Turner, Ceylon, 1837, S. 196. 

7  Wustenfeld, F. - Magrizis Beschreibung der HospitWer in El-Cahira, Janus 
mecmuası, Breslau, (1846), Cild I, S. 28 - 29. 

8  V. MZık, H. - Die Reise des Arabers Ibn Battuta durch Indien und China 
(14. Asır), Hamburg, 1911,   S. 424. 

9  Herdmenger - Auf der Suche nach alten GrW3ern, Der Tagesspiegel 24 Mart 
1965, S. 14; Thorwald, J. - Macht und Geheimnis der frühen Arzte, 
München-Zürich, 1968, S. 13. 
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Muhtelif Islam eserlerinde bu Yunan Sağlık mabedlerinden 
kısa da olsa bahsedilir. Yunan Asklepieoin sağlık mabedlerinin en 
meşhurları  Epidaurosta, Kos'da, şimdiki Türkiye sınırları  içinde 
kalan Bergama'dakilerdi. Bilhassa ünlü hekim Galenos zamanında 
Bergama AsIdepieionu en parlak zamanını  yaşamıştı. Hiristiyanlığın 
Roma Imparatorluğunun resmi din olarak kabul edilişinden sonra 
Imparator Konstantin tarafından Asklepius sağlık mabedleri M. S. 
335 de kapatılmıştır. 

Romalılar zamanında, eski Yunan'dan beri bâki olan Asklepi-
eionlardan başka "Valatudinarien" denilen diğer sağlık müessese-
leri tesis edilmişti. Bunlar ya büyük mülk sahiplerince hasta işçileri 
için ya da devletçe ordu mensupları  için tesis edilmiş  teşekküllerdir. 

Islâmdan önce teşekkül eden en eski hıristiyan hastahanelerinden 
biri M.S. 370 senesinde Kayseri Şehrinde Patrik Büyük Basilius 
tarafindan tesis edilenidir. Hıristiyan azizlerden Zotikus'un Doğu 
Roma'nın başşehri Byzans'ta, aziz Ephrem'in M. S. 370 senesinde 
Edessa (bugünkü Urfa) da kurdukları  hastahaneler Byzans devrinin 
en eski hastahanelerindendir. 

M.S. IV. asırda Byzantium'da ve M.S. V. asırda Kudüste kurulan 
ve Morotrophium olarak adlandırılan tesislerde delilerin de tedavi 
edildiği iddia edilirse de 1°, P. G. Hamlin n bunların Psikiyatrik 
müesseseler olarak kabul edilemiyeceği, zira buna dair hiçbir belgenin 
elde mevcut olmadığını  öne sürerek reddeder. Hattâ Bizans devri 
hastahanelerinin en meşhuru Istanbul'daki Zeyrek Camisi olarak 
kullanılan Pantokrator manastıriyle birlikte bir külliye olarak 1136 
da inşa edilen Pantokrator hastahanesinde bile delilerin de tedavi 
edildiği iddiası  yakın bir zamana kadar münakaşa mevzuu olmuştur. 
Asıl dikkate şayan cihet ise, Islâmiyetten önce hastaların tedavi edil-
diği hastahaneye benzer teşekkiillerin bulunmasına mukabil, bu 
müesseselerde ilmi olarak delilerin tedavi edildiğine dair sıhhatli 
belgelerin bulunmamasıdır. Buna mukabil IX. Yüzyılda Islam müel-
lifi El-Yakubi yazdığı  Kitab al-Boldan 12  eserinde ve M. S. 956 da 

10 Zilboorg, G. ve G. W. Henry - A History of Medical Psychology, NewYork, 
1941, S. 561; Schneck, J. - A History of Psychiatry, Springfield, 1960, S. 29. 

11  Hamlin, P. G. - Evolution of the care for the Mentally III. Dis. Nerv. Syst. 
22 (1981) S. 208 - 211. 

12  El-Yakubl-Kitab al-Boldan, Ed. M. J. de Goeje. E. J. Brill, 1892, S. 32 , 20 
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gene islam müellifi el-Masüdi eserinde Bağdad yakınında Dair 
Hızkıl tekkesinin Psikiyatrik bir müessese olarak delilerin tedavisine 
tahsis edildiğini bildirmektedirler. Masûdi'nin ifadesine göre Dair 
Hızkıl akıl hastahanesi 847 ila 86 ı  yılları  arasında hüküm süren Abbasi 
Halifesi al-Mutavakkil zamanında al-Mubarrad tarafından ziyaret 
edilmiş  13. Buna göre Dair Hızkıl hiç şüphesiz şimdilik belgelerle 
ispat edilebilen ve sadece delilerin tedavisine tahsis edilmiş  en 
eski Psikiyatrik hastahane olmak vasfina 1409 da tesis edilen, Is-
panyol hastahanesi Hospital General Valencia ve ı  404 de 6 akıl 
hastası= yatırıldığı  Londra'daki Betlehem hastahanesinden daha 
layıktır. 

Islâmiyetten önce tesis edilen ve hastaların tedavisi ile tababet 
tahsiline mahsus en mühim müesseselerden binde Iran'da Sasaniler 
devrinde Gundişapur şehrindekidir. (Cundişapur olarak okunuyor. 
Manası  : Şapur'un silahı  demek). 

Gundişapur şehri Sasani devri Hükümdarlarından I. Şapür 
(241-276) tarafından III. Yüzyılda eski Susa şehrine yakın bir yerde 
kurulmuştur. Schulze 14, araştırmalarına göre Gundişapur'daki Tıp 
Okulu'nun M.S. 260 da işletmede olduğu neticesine varıyor. Buradaki 
hastahanenin ise sonraları  M.S. 350 de tesis edildiği bazı  kaynaklarda 
belirtilir 15. 

Sasani Hükümdarı  I. Hüsrev Anüşirwan (532-579) zamanında 
yani M.S. VI. asırda hayli parlak bir devir yaşayan bu hastahane 
ve tıp okulunun tekâmülünde Bizans'tan M.S. 489 da koyulan 
Nestorien mezhebindeki hıristiyan hekimlerle, ta Buda zamanında 
ileri bir tekâmüle erişen Hind Tabâbetinin rolü büyük olmuştur. 
Hazreti Ömer devrinde Abu Musa al-Achari tarafından Iran, Islam 
Imparatorluğuna katıldıktan sonra da Gundişapur'daki hastahane 
faaliyetine devam etti. Ilk Islam hastahanelerinin kuruluşunda da 
bu müessesenin büyük rol oynadığı  muhakkaktır. 

13  El-Masüdi - Murudj al-dahab wa ma'adin al-djawahir, Texte et traduction 
par C. Barbier de Meynard et Pavet de Courteilles, 9  tomes Paris (1861 - 1877), 
VII, S. 197 - 198. 

14  Schulze, I. H. - De Gondisapura Persarum quondam academica medica 
(Comment. Acad. Petropol. XIII. P. 437 - 458). 

15  Haeser, H - Geschichte christlicher Krankenpflege und Pflegeschaften. 
Berlin 1857. S. 1(36; Assemani, Bibliotheca orientalis clementio-Vaticana Romae 
(1719 - 1728), III. S. 512 de Gundişapur'daki müesseseye ait geniş  malümat vardır. 
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Zaten İslam hastahaneleri için kullanılan Bimaristan ismi de 
al-Makrizi'ye göre iranlılar'dan alınmıştır. Bimar Farsça hasta, Stan 
Sanktritçe ev barınak demektir. Böylece Bimaristan hastalar evi yani 
hastahane manasına gelir ". 

At-Taberl " ve al-Makrizi'ye 18  göre ilk islam hastahanesi M.S. 
706 ila 707 (Hicri 88) senesinde Şam'da Emevi halifesi al-Velid bin 
Abd al-Melik tarafından tesis edilmiştir. Bu Bimaristan'a hastalann, 
tecrid edilmiş  Lepralı  hastalarla âmalann tedavisi için hekimler 
tayin edilmiştir. Gene Emeviler devrinde Fustat'ta (Kahire) el-Kanadil 
sokağında Abu Zubeid'in evinde bir Bimaristan tesis edilmişti. 

Fakat İslamda hastahanelerin ilk parlak devri Abbasi halife-
leri zamanındadır. Dicle'nin batı  yakasında Bağdat şehrini kuran 
Abbasi halifesi al-Mansur Gundişapur'dan bir hekimi sarayına 
çağırtarak eski eserlerinin arapçaya tercümesiyle vazifelendirdi. 
Sonraları  914 senesinde Vezir Ali bin İsa !bn El-Garrah'ın Bağdad'ın 
el-Harbia mahallesinde işletmeye açtığı  Bimaristanın aslında Halife 
el-Mansur (754-775) tarafından inşa ettirildiği de rivâyet edilir ". 

Ibn el-Kıftinin 2° haber verdiğine göre Harun ar-Raşid'in (786-
809) emri ile hekim Cibril Ibn Bahtişua tarafından Bağdad'da bir 
hastahane tesis edilmiş  bunun tıbbi direktörlüğüne de Abu Zakariya 
bin Masavaih tayin edilmişti 21. Gundişapur'dan Bağdad'a çağrılan 
bu meşhur hekim bir sürü tıbbi konuların yanısıra Melankoli hakkında 
da eseriyle sonraları  bilhassa Avrupa'da tesirler icra etmiştir. 

Bir kaynağa göre de Harun ar-Raşid her yapılan yeni Caminin 
yanına bir de Bimaristan tesis edilmesini emretmişti 22. Ayrıca Harun 
ar-Raşid'in Veziri olan Bermekilerin de Bağdad'ta bir hastahane 
yaptırdıkları  Prof. A. Mez tarafından zikredilir 23. 

X. Yüzyılın başında Bağdad'da çok sayıda hastahanelerin tesis 
edildiği görülür. Al-Mutadid'in (892-902) zamanında hastahanelerde 

16  Wüstenfeld. F. (1846) Cild I, S. 28. 
1' At - Taban, Tarikh al-Umam ve al-Muluk, Kahire baskısı, Vol. 8, S. 97; 

Hamarneh, S. - I. Hist. Med. 17 (1962) S. 367. 
18  Makrizi - Kitab al - Khitat, Kahire baskısı  1853, II, S. 405; Wüstenfeld, 

F. (1846) Cild I. S. 29. 
13  Bay, Ellen, 1967, S. 6o. 
20 Ibn El-Kifti, S. 383 - 384.- 
21  Ibn an-Nadim, Kitab al-Fihrist, S. 303. 
22  Bay, E. (1967) S. 51 - 57; Parker, G. - Early development of hospitals (be-

fore 1348), Brit. J. Surg. 16 (1928) S. 39 - 50. 
22  Mez. A. - Die Renaissance des Islam, Heidelberg 1922, S. 356. 
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Mezopotamya'da Ası'ir şehrinde M.S. 150 senesinde Partlar devrinde inşa edilen 
4 eyvanlı  saray. (Osca; Reuther'den) 
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Grundriss vom Haus in Bamiyan (Khorassan) XI. Jhd. (nach A. Godard) 
Bamiyandaki 4 eyvanlı  evin planı  (A. Godard'dan) 
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Medrese von Nizam al-Mülk in Khargird XI. Jhd. (nach A. Godard) 
Khargird'deki Nizam al-Mulk medresesi (A. Godad'dan) 
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Seldschukische Medrese in Rey (nach A. Godard) 

Rey'deki Selçuklu Medresesi (A. Godard'dan) 

Nurisches Spital in Damaskus, 1154. gegr. (nach E. Herzfeld) 

;am'da Türk Atabey'i Nureddin Zengin'in tesis ettiği hastahanenin planı  
(E. Herzfeld'den) 
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Rekonstruktionsversuch für das Gevher Nesibe Krankenhaus und die Sultan Gıya- 
seddin medizinische Hochschule (nach Suhey1 Ünver) 

Kayseri'deki Gevher Nesibe Hastahanesi ve Sultan Gıyaseddin Tıp mektebinin 
Prof. Dr. Suhey1 enver tarafından yapılan kuşbakışı  görünüşü. 

Krankenbehandlung im Gevher Nesibe Krankenhaus (nach Sılhey1 Ünver) 
Gevher Nesibe Hastahanesi'nde bir hastaya muayene edildikten sonra Başhekim 

nezaretinde ilâç verilirken. (Prof. Dr. Sühey Ünver'den) 
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Ali Şir Neval Krankenhaus in Herat, 1476 gegr. 
Herat'ta 1476 da Ali Şir Nevarnin tesis ettiği hastahane. 

Ali Şir Nevai Viertel mit Medi- 
zinischer Hochschule und Kran- 
kenhaus nach Stiftungsurkunden 

Planın üst tarafında incil Kanalı  üzerinde 
Ali şir Nevai Mahallesi. Vakfiyesine göre, 
orada tesis edilen Dar al-Şifa ve tıp 
medresesinin yerleri (z. v. Togan'dan). 
a — Unsiya Sarayı  
b — Mavlana Fasih al-Din'inin evi ve 
bağı. 
c — Dar al-Huffaz 
ç — Bağ-ı  Margani havuzu 
d — Ali Şir Nevarnin Haziresi 
e — Şair Hoca Asafi bağ  ve evi 
f — Ali Şir Nevarnin Kudsiya Camisi 
g — Şair Şeyhim Ahmed Süheyli bağ  ve 

evi 
h — Dar al-Şifa (Hastahane ve Tıp 

medresesi) 
i — Galurhana, Ali Şir Nevarnin Tab-

hane'si 
ı  — Ali-Şir Nevarnin Bılasiye Medresesi 
j — Ali-Şir'in Halasiya Hankah'ı  
k — Vakfedilen dükkanlar 
I — Mescit 
m — Mescit-i cuma 
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Hafsa Sultan Krankenhaus in Manisa, 1539 gegr. nach der Renovierung 
Manisada'ki Hafsa Sultan Hastahanesi. (Tamirinden sonra müellif tarafından 

yapılmış  olan planı). 
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Kahire'de Sultan Kalavun Hastahanesi. 
ı  — Sütunlu avlu 
2 — Yatan erkek hastalar Eyvan 1 ı  
3 — Yatan Kadı n hastalar salonu I 2 
4 — Iyileşen hastalar salonu (Erkek- 13 
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5 — Iyileşen hastalar salonu (Kadın- 15 

lar)) 16 
6 — Hasta bakıcılar 17 
7 — Başhekimin üst kattaki evine çı- 

kan merdiven 20 

8 — Mutfak ve yardımcı  kısı mlar 21 

9 — Tabutlar odası  22 

ı  o — Ölü yıkama yeri 
— Yakacak deposu 
— Başhekim yeri 
— Cerrahların yeri 
— Göz hekimlerinin Yeri 
— Imam ın dua ettiği yer (musalla) 
— Sutunlu avlu 
— Helâlar 
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— Teraça'ya çıkan merdiven 
— Su havuzları  
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XII 	 Aslan Terziolu 

Nsıriler devrinde G ırnata (Granada) şehri ve Bimaristanları  (hastahaneleri). 

Şehir surlarındaki kapı lardan batı  eihetinde Büyük Camiye yak ın olanma Bimaris-

tan kapısı  (Bab al-Maristan) deniliyordu. Herhalde o civarda bir Bimaristan'ın 

bulunması  bu kapın ın böyle isimlendirilmesine sebep teşkil etse gerektir. (Plan 

E. Kühnerden al ı nmıştır). 
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Das Hospital de la Latina in Madrid 
(Architekt: Maestra Hazan) 
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Grundriss des Pantokrator - Hospitals nach P. Codellas 

— Kirche, 2 — Kloster, 3 — Abteilung für Priester, 4 — Bad, 5 — Raum 

für Arzte, 6 — Poliklinik, 7 — Apotheke, 8 — Magazin, 9 — Abteilung für Chirur-

gie, 10 — Kapelle für Kranke (Manner), ii— Bader, 12 — Abt. ftir Innere Me-

dizin, 13 — In der Liste nicht angegeben, 14 — Frauenabteilung 15— Kapelle 

für Kranke (Frauen), 16 — Ophthalmologische Abteilung 7 — Abteilung für 

Irre, 18 — Stall, 19 — Backerei, 20 — Küche 21 — Gerokomeion. 

Grundriss des Pantokrator Hospitals nach A. Orlandos 
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Yıldırım Bayezid Krankenhaus in Bursa 	St. Jakobs Hospital in Dresden 1536 
1390-94 gegr. Nach Arch. S. Çetintaş 	 gegr. 
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çalışan hekimler göz hekimleri, deli hastabakıcıları, hastahane mutfağı, 
ilaçlar, hastahane kapıcıları  v.s, için ayda 450 Dinar sarfediliyordu 24. 

916 senesinde hekim Sinan İbn Thabit Bağdad'ın 5 Hastahane-
sinin yönetimiyle vazifelendirildi. Bilâhare bu hekimin tavsiyesi 
üzerine 3 hastahane daha Bağdad'da tesis edildi. Bağdad'dan başka, 
Vasit, Rakka, Anadolu'nun güneyinde Miyafarikin, Harran, Antakya, 
Nusaybin'de, Türkistan'da Merw şehrinde, Iran'da Rey, Şiraz, 
isfahan şehirlerinde ve Secistanın Zerenc şehrinde, hastahaneler 
mevcuttu 25. Mısır'da ise, oraya Vali olarak gönderilen sonra da 
bağımsız bir devlet kuran Türk asıllı  Ahmed İbn Tolon tarafından 
872 ila 874 senesi arasında bugün hala mevcut İbn Tolon camisinin 
yanında iki hamamla birlikte bir de hastahane yaptırılmış tı. Al-Mak-
rizi'nin verdiği malûmata göre, bu hastahanede hastalar özel has-
tahane elbiseleri ile yataklar içinde yatarlar, hekimler tarafından 
tedavisi yapılır, ilaçları, yemekleri önlerine getirilirdi. 

Hastahanenin bütün masrafları  için İbn Tolon 6o 000 Dinar 
tahsis etmişti. Hastahaneye esirden ve askerden başka zengin veya 
fakir herkes alınırdı. Her çeşit hastalar hattâ deliler bile tedavi edilirdi. 
Ahmed İbn Tolon her Cuma hastahaneyi ziyarete gelirdi. Ama bir 
gün bu ziyaretlerinden birisinde Akıl hastalarından birisi ona deli 
olmadığı  halde orada tedavi altına alındığını  beyan ederek, kendisinden 
el-Ariş'te yetişen elmalardan bir elma arzu ettiğini söyler, Ahmed 
İbn Tolon hemen elmanın temin edilmesini emreder. Fakat deli el-
mayı  eline alır almaz Ahmed İbn Tolon'un göğsüne fırlatır. Ahmed 
1bn Tolon, delinin hemen tecrit edilmesini emrederek hastahaneyi 
terkeder ve bir daha da ziyarete gelmez.26. Al-Makrizi'nin tarifine 
göre IX. asırda bir Türk tarafından kurulan bu hastahane bugünkü 
modern hastahanelerdeki vasıflara haiz olup, Tıp ve Psikiyatri tari-
hinde pek büyük bir ehemmiyete sahiptir. Bugüne kadar bu külli-
yeden arta kalan İbn Tolon camisinde IX. yüzyılda tıp tedrisinin 
yapıldığına dair eski yazma eserlerde kayıtlar vardır. Mesela bü-
yük islam hekimlerinden Muzaffer el-din Mahmud Elemşâti'nin 
(810 da Antep'de doğmuştur), Camii Tolon'da tıb tedris edip reis 

Mez, A. - Aynı  eser, S. 357- 
25  Bunlar için bakınız, Terzioğlu Arslan, 1968, S. 42 53. 
26  Wüstenfeld, F. - (1846) Cild I, S. 31 - 32. 

Benden C. XXXIV, 9 
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ül-etibba olduğuna dair Istanbul Süleymaniye kütüphanesindeki 
Tabakat ül-Müfessirin adlı  eserin 86'ıncı  varakında bir kayıt vardır. 

Gene Türk asıllı  Ihşidler zamanında Mısır'da Fustat'da (Şimdiki 
Kahire) 957 tarihinde tesis edilen Bimaristan al-Ihşid de meşhurdur. 

Bağdad'da 981-82 senesinde Adud ad-Davla tarafından işletmeye 
açılan Adudi hastahanesi ise çeşitli milletlerden 24 hekimin çalıştığı, 
Dicle nehrinden'de suyunu alan konforlu bugünkü modern Kliniklere 
benzeyen bir tesisti. 17 Mayıs ı  184 de Bağdadı  ziyaret eden Islam 
Seyyahı  Ibn Cubair" Saraya benzettiği bu hastahanede hekimlerin 
her Pazartesi ve Perşembeleri hastaları  muayene ettiklerini ve gere-
ken ilacı  tavsiye ettiklerini anlatıyor. Ne yazık ki bu güne kadar 
temelleri bile kaybolan bu hastahanenin halife al-Mansur tarafın-
dan yapılan al-Huld sarayından hastahaneye çevrildiği de rivayet 
edilir. 28. Bu hastahane Mogollar zamanına kadar işletmede idi: (Ibn 
ul-Fuvati, Havadis ul-Câmia, nşr. M. Cevad, Bağdad, 1351. s. 64). 

Ortadan kalkan bu ve diğer Bağdad hastahanelerinin, Islam 
eserlerindeki topoğrafik tasvirlere göre, Le Strange'in yaptığı  eski 
Bağdad şehrinin planı  üzerinde ancak yerlerini tayin edebilmek 
mümkün. (Bununla ilgili şekle bakınız). 

Selçuk Türkleri zamanında ise hala işletmede olan eski hastaha-
neler 'silah edilmiş, ayrıca yeni hastahaneler de tesis edilmiştir. 

Alp Arslan'a ve oğlu Melikşah'a vezirlik eden Nizam-ül-Mülk'ün 
Nişapür'da tesis ettiği Bimaristanın ilk Selçuklu hastahanesi olduğu 
söylenir. (Subhi, Tabakat us-Şafiyye, Kahire, 1966, IV, s. 314.) 

Kars'ta Alp Arslanın devrinde tesis edilen hastahane hakkındaki 
araştırmalar Selçukluların ilk devir hastahanelerine bir ışık tutacak-
tır. Sultan Melikşah'ın ve Sultan Mahmud'un ( o92-94) zamanında 
Selçuk ordusunda develerle taşınan seyyar hastahaneler vardı  29. 

Sultan Sancar'ın veziri olan Ahmed Kaşrnin de Kaşan, Ebher, 
Zencân Gence ve Errân şehirlerinde hastahane ve medreseler inşa ettir-
diği bilinmektedir. (Nureddin, Nesim, nşr. Celâleddin Urmevi, s. 65) 

Doğu Bağdat'ta meşhur Nizamiye medresesesinin yanında Tu-
tuşiye medresesinin bitişiğinde Melikşah'ın kardeşi Melik Tac al-Davla 

27  Ibn Djubair - The Travels of Ibn Jubayr, edited from a manuscript in 
the University Library of Leyden by Wright, Leyden/London, 1907, S. 225. 

28  Islâm Ansiklopedisi, Istanbul (1949), Cild 2, S. 199. 
29  Ibn el-Kifti, S. 405; Ahmed Isa Bey-Histoire des Bimaristans â L'poque 

Islamique, Le Caire, 1928, S. 9. 
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Tutuş  bin Alp Arslanın adına, adamlarından Himartekin (yahut 
Hamartukin) tarafından Bimaristan et-Tutuşi diye anılan bir hasta-

hane tesis edilmişti". Halife el-Mustansır'ın (1226-1242) tesis ettiği 

Mustansıriye Medresesinin yanında Hastahanesi, Hamamı  ve Kü-

tüphanesi vardı. Sultan Uvais'in Bağdad valisi Amir Amin al-din 
Mircan tarafından ı359'da inşa ettirilen Bağdaddaki Ortmah 
Han'daki kitâbeye göre Bağdad'da Bab el-Gharabah'da bir Dar 
el-Şifa vardı. 

C. Niebuhr ise 1778 de Kopenhagen'de yayınlanan Seyahat-
namesinin II. cildinin 307. sayfasında Bağdad'da o zaman yalnız 
bir Hastahanenin mevcudiyetinden bahsetmektedir. Onun tarifine 
göre bu hastahane eski binalardan müteşekkil bir kapalı  Mahalle 

teşkil etmekte olup yalnız Cüzzamlı  ve (frengi v. s. gibi) zührevi 
hastalıklara müptelâ kimselere mahsustu. 

Şam'da Dekkan bin Tutuş  Selçuld tarafından Bimaristan Dek-
kani adlı  hastahane kurulmuştu. 

Büyük Selçuk Imparatorluğu parçalandıktan sonra hüküm süren 
irili ufaklı  Türk-Islam devletleri ve Atabeylikleri devrinde de yeni 
hastahaneler inşa edilmiş, diğer ilim kolları  arasında Tıb ta teşvik 
edilmiş, ilim adamlarına büyük itibar gösterilmiştir. 

Bunlardan Artukluların ı  ı o8-ı 1 	de Mardin'de ve Silvan'da 
tesis ettikleri hastahaneler ile yenile Kitâbesi bulunan Harput'taki 
hastahane Anadolu'daki en eski Türk hastahaneleri olarak bilhassa 
şayam dikkattir. 

Bugüne kadar ulaşabilen en eski Islam Türk hastahanesi, Atabey 
Nureddin Zengrnin Şam'da 1154 tarihinde tesis ettiği Nureddin 

Şehidi Türki hastahanesidir. Islam Ortaçağının en meşhur hastaha-
nelerinden biri olan bu yapı  eski islam ve Selçuk hastahanelerinin 
mimari karakteri hakkında bize bir fikir vermesi bakımından çok 

önemlidir. 
1184'de yani bu hastahanenin tesisinden 30 yıl sonra Şam'ı  

ziyaret eden seyyah Ibn Cubair 31  orada şekli ve idare tarzı  birbirine 
benzeyen bir yeni bir de eski hastahanenin işletmede olduğunu, her 
sabah hekimlerin orada hastaları  muayene ettiği, tecrit edilen de-
liler içinde özel tedavi metodları  tatbik edildiğini yazıyor. Ibn 

3° Yâkut I, 826, 5; Sarre-Herzfeld, Archâologische Reise im Euphrat und 
Tigrisgebiet, Berlin, ıg2o, Cild II, S. 161. 

31  Ibn Djubair, evvelce zikredilen baskı, Leyden/London, ı  go7, S. 283 - 284. 
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Cubair'in yeni olarak vasıflandırdığı  Nureddin Zengi'nin hastaha-
nesidir. Eğer eski hastahane olarak vasıflandırdığı, Prof. Herzfeld'in32  
tahmin ettiği gibi ta 707 senesinde El-Velid bin Abd al-Melik'in tesis 
ettiği hastahane ise, Ibn Cubair, şekli ve yapısı  bakımından bunun 
yeni yani Nureddin Hastahanesine benzediğini söylediğine göre, 
bu el-Velid'in kurduğu en eski islam hastahanesinin de Nureddin 
Hastahanesi gibi 4-Eyvanlı  tipik Selçuk medreseleri tarzında bir 
planı  vardı. Böylece nisbeten eski şekliyle bugüne kadar ulaşabilen 
Nureddin Hastahanesi bize en eski islam hastahanelerinin mimari 
karakteri hakkında bir fikir verdiğinden, hastahane tarihi için paha 
biçilmez bir abidedir. 

Andre Godard 33  4 Eyvanlı  Selçuklu medrese, cami ve kervan-
saraylarımn menşeini XI. Yüzyıldan kalma Horasan'da Bamiyan'da 
bulunan 4 eyvanlı  ev tipinde ararsa da, Prof. Diez'in de belirttiği gibi 
bu tip yapıların menşei daha eskiye ta Mezopotamya'da Babilondaki 
Saray yapılarında aramak gerekir. M.S. 150 senesinde inşa edilen ve 
harabeleri bugüne kadar kalan Mezopotamya'da Ası lı- şehrindeki 
Parthların yaptığı  sarayın 4 Eyvanlı  planı  Nureddin Hastahanesine 
benzer 34. Böylece menşei Mezopotomyada olan 4 Eyvanlı  yapı  tipi 
sonra Parthlara geçmiş, Sasani Hükümdarları  mesela Bişapur'daki sa-
rayda görüldüğü üzere bunu saray yapılarında kullanmışlar. Islâ-
miyette bu gelenek devam etmiş, mesela Kufa'da 640 de yanan Dar 
el-İmre Sarayında 35, XI. Yüz yılda Laşkari-Bazardaki Sultan Mah-
mud Gaznevi'nin Sarayında, Selçuklu medrese, cami, kervansaray 
ve hastahanelerinde bu 4 Eyvanlı  yapı  tipi kullanılmış. Eyyubiler 
zamanında bu 4 Eyvanlı  medrese tipinin Mısırda yayıldığı  görülür. 
Creswell'in 36  Fustat'a bulduğu XI. yüz yıldan kalma evlerde 4 
Eyvanlıdır. Türk Memlük Sultanı  Kalavunun Kahire'de 1284 sene-
sinde meşhur hastahanesini, al-Makrizi'nin ifadesine göre Fatımilerden 
kalma 4, Eyvanlı  bir sarayı  tadil ettirerek tesis etmişti. Bu 4 Eyvanlı  
yapı  tipi, Araplar devrinde Sicilyada da yaygındı. 

32  Herzfeld, E - Damascus, Studies in Architecture I. Ars Islamica, IX, 1942, 
S. 2 - 3. 

33  Godard, A. - Ars Islamica, Vol. XV - XVI (1950 S. ı  - 9. 
34  Bu saray için bakınız : Pope, A. U. - A Survey of Persien Art, 3938, Vol. 

I, S. 433. 
33  Bunun için bakınız: Hoag, I. - Architektur des Westlichen Islams, Ravens-

burg 1965. 
38  Aynı  eserde plânları  vardır. 
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Anadolu Selçuklularından kalan hastahanelerde 4 Eyvanhdır, yal-
nız bunlarda iç avlu Mezopotamyanın Tarma-Evi tipinde görüldüğü 
üzere revaklarla çevrilidir. Mesela Kayseride 1206 senesinde Gevher 
Nesibe Sultanın vakfettiği Darüşşifa ile onun bitişiğindeki Sultan 
Gıyasettin Tıp medresesinde bu şekildedir. Bugüne kadar ulaşan, 
dünyanın en eski hastahane ve Tıp okulu tesislerinden biri olan bu 
mimari âbide restore edilerek harap olmaktan kurtarılmıştır. Bu mi-
mari âbidenin arkasındaki saha istimlak edilerek oraya Hacettepe 
Üniversitesi Rektörlük binası  ile Ilimler Tarihi Enstitüsü aynı  Selçuk 
mimari stilinde inşa edilerek bu ecdâd yadigarı  layık olduğu şekilde 
değerlendirilecektir. 

Sivasta 1217 senesinde Sultan Keykâvus I'in tesis ettiği hastahane 
de yeniden onarılıyor. Mimar Sedat Çetintaş'ın Sivas'taki hastahane 
bitişiğinde, Kayseri'deki gibi Tıp medresesi bulunduğunu zannetmesi-
ne rağmen bu onarım esnasındaki kazılarda temelleri çıkmadı. Yalnız 
biraz yakınında hamam harabesi bulundu. Kayseri'dekinin de 
yakınında bir hamam var. 

Amasya'da * 1308 de Ilhanhlardan Olcayto Sultan Mehmet'in 
hammının kölesi tarafından yaptırılan hastahanenin yanında da bir 
hamamın hastahane duvarlarında da künklerin bulunması  ayrıca 
odalarda ocak bulunmaması, Anadolu Selçuk hastahanelerinin 
hamam ısıtır gibi duvarlarında dolaşan künklerle ısıtıldığı  gerçeğini 
gösterir. Böylece Anadolu'da Selçuk hastahanelerini yapan mimarlarm 
Anadolu'nun nisbeten soğuk ıklimini gözönünde tuttukları  görülüyor. 

ı  228 de Fahreddin Behram Şah'ın Kızı  Turan Melik'in Divriği'de 
yaptırdığı  hastahane de ortada havuzun bulunduğu iç avlunun üstü de 
gene o bölgenin soğuk Iklimi düşünülerek kısmen kapatılmış. Ama 
tam havuzun üstüne isabet eden yerde bir açıklık bırakılarak buradan 
içerinin aydınlatılması  problemi çözülmüş. Bütün bunlar XIII. yüz 
yıl hastahane mimarlığında Selçuk Türklerinin ne kadar ileri olduk-
larını  göstermeye kâfidir. Tokattaki 1275 de Muineddin Pervane tara-
findan kurulan ve bugün gök medrese denilen hastahane ise Gırnata'da 
Sultan Muhammed V. in 1375 de yaptırdığı  gibi iki kathdır. 
Çankırı'da 1235 de tesis edilen Atabey Ferruh hastahanesi ile Ali 
bin Pervâne'nin 1272 de Kastamonu'da yaptırdığı  hastahanenin 
bazı  kısımları  bugüne kadar ulaşabilmişse de, Konya'da, Akşehir'de, 

* Amasyada bundan önce 1266 da tesis edilen Toruntay hastahanesi vardı. 
(Osman Turan - Selçuklular Tarihi ve İslAm medeniyeti, Ist., 1969, S. 272). 
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Aksaray'da, Erzurum'da, Erzincan'daki Selçuklu hastahaneleri orta-
dan kalkmış  durumdadır. Amasyadaki müstesna edilirse İlhanhlar 
devrinde Anadolu ve Iran'da yapılan âbidevi hastahanelerden eser 
kalmamış tır. 

İ lhanlılardan Gazan Han'ın ı  299 ile 1304 seneleri arasında Teb- 
riz'in yakınında kendi kurduğu Şam şehrinde kendi türbesiyle beraber 
bir külliye teşkil eden bir hastahane, ayrıca Hemadan'da eczahane- 
siyle birlikte diğer bir hastahane, Sivas'da başka bir hastahane kurmuş  
olduğu bilinir 37. Olcaytu Han'ın veziri hekim ve tarihçi Reşideddin 
Fazlullah'da Tebriz de hastahaneleri, eczahaneleri, bahçeleri ile büyük 
bir Üniversite şehri kurmuştur. Bu şehirde 30.000 ev, 24 kervansaray, 
dünyanın her yerinden gelen talebeler için Yurdlar mevcuttu. Bu 
1310 senesinde kurulan Üniversite şehrinin bugünkü modern devir-
dekilerinin bir öncüsü olduğunu kabul etmemek imkansız". Ilhan Abu 
Said (1316-1336) zamanında Şirazda bir hastahane mevcuttu. XV. 
yüzyıl başında Bitlis'de hüküm süren beylerinde sosyal yardım mü- 
esseleri kurduğuna dair Şerefnâmede kayıtlara rastlanır. Kayınbi-
raderi Karakoyunlu hükümdarı  İskender bey tarafından 1423 de 
öldürülen Emir I. Şemseddin Bitliste, bir darüşşifa (hastahane), 
bir misafirhane, bir zaviye ve Şemsiye diye anılan Gökmeydan 
camiini, Han hamamı  denilen hamamı  bir külliye olarak inşa 
ettirmişti. Bu külliyenin zaviyesinde fakirlere hergün ekmek ve 
yemek verilirdi. 

Timurleng'in Oğlu Şahruh'un da Herat'ta bir hastahane yaptır- 
dığı  biliniyor. Hüseyin Baykara zamanında 1476 da meşhur Türk Şairi 
Ali Şir Neval Herat'ta Incil Kanalı  üzerinde Tıp medresesi ile bir- 
likte bir hastahane, İhlasiye medresesi, Dar-ül-huffaz, büyük Kudsiya 
Camisi ve kendisine ait Unsiya sarayından müteşekkil büyük bir kül-
liyeyi içinde havuzları  bulunan bahçeleri ile inşa ettirmişti. Ortadan 
tamamen kaybolan bu büyük külliye için 5 Milyon Dinar vak-
fetmişti 39. 

Uzun Hasan'ın Oğlu Yakup ta 1488 senelerine doğru Tebriz'de 
Sahib-Abad bahçesinde Haşt-Bihişt sarayını  yaptırmış tıki bunun ya-
nında içinde '000 hastanın tedavi edildiği bir hastahane de vardı  40. 
Bu sarayla yanındaki hastahane 1507 ila 1514 senelerinde Şah Ismail 

37  Wilber, D. W. - The Architecture of Islamic Iran, New Jersey, 1955, S. 190 
38  Pope, A. U. - Persien Architecture, London (1965) S. 172 
39  Togan, A. Z. Velidi - Islâm Ansiklopedisi, Istanbul (1950), Cild 5, S. 438 
40 Minorsky, V. -Tabriz, Enzyk. d. Islam (Houtsma neşri), (1934), Cild 4,S. 636 
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zamanında Tebriz'i ziyaret eden bir Venedikli tacir tarafından etraf-

lıca tasvir edilir 41. Hindistanda Türk-Memliik hükümdarları  tarafin-
dan da hayli sayıda abidevi hastahaneler kurulmuşsa da, bugün hemen 
hepsi ortadan kaybolmuşlardır. Hindistanlı  Tıp Tarihçisi Dr. M. 
Zubair Siddiqi'nin araştırmalarına göre Muhammed bin Tughlag 
zamanında sadece Delhi'de yetmiş  hastahane vardı  ". Farishta'ya göre, 
Sultan Firuz Şah bunlara beş  tane daha eklemiştir. Hastahanelere ih-
tisas sahibi hekimler, cerrahlar, göz mütehassısları, hemşire ve hasta-
bakıcılar tayin edilmiş  ve hastalara bedava ilaç ve yiyecek verilmesi 
sağlanmıştı. Bu hastahaneler her sınıf halka açıktı, Firuz Şah yıllık 

geliri muayyen bir miktarı  aşan köylerden para toplatmış  ve bu parayla 
hastahane masraflarını  karşılamış  ve fakirler için başka çalışmaların 

da yapılmasını  sağlamıştı. Firuz Şah Tughlag'ın hükümdarlığının yir-
minci senesi olan 1370 de (Hicri 772) tamamlanan Abdul Muktadir'in 
"Sirat-i Firuz Şahi" adlı  eserinin 4.cü bölümünde, hastahane çeşitli 
hastalıklar için kullanılan ilaçların detayları  ve bileşimlerini belirt-
mektedir. Bu eserin tek kıymetli nüshası  "Khuda Bukhsh" kütüphane-
sinde, (Bankipore) mevcuttur. Bu kıymetli kitabın yazarının hastahane 

hakkında verdiği bilgilere göre, Firuz Şah aynı  zamanda akıl hastala-

rının yakalanıp, zincirlenerek hastahanede muhafaza edilmesine ve 
kendi tarafından yazılan deneyip faydalı  görmüş  olduğu ilaçlarla 
tedavi edilmelerini emretmiştir. Aynı  zamanda kendisinin uygun 
gördüğü şekilde pehrize tabi tutulmalarını  emretmiştir. Kitaba göre, 
gezici sağlık merkezleri ve başka hastahaneler kurmuş. Her birine 
ehliyetli doktorlar tayin etmiştir. 

Aynı  şekilde Muhammed Kuli Kutb Şah Haydarabat'da Darüş-
Şifa ve Navab Khayr Andesh Khan Etawah'da birer hastahane tesis 
etmişlerdir. Bu müesseselere de ehliyetli hekimler tayin edilmiştir. 
Kendisi de hekim olan Khayr Andesh Khan bunlar hakkında Kayru't-
Tajaribi kitabını  yazmıştır 43. 

Islam hastahanelerinden Osmanlı  Türklerinin yaptırdıkları  bu-

güne kadar sayıca en çok ulaşabilenlerdir. Ibn Batuta" Sultan Orhan 
zamanında Bursa'yı  ziyaretinde orada kadınlar ve erkekler kısmı  ve 

yanında hamamı  olan bir Osmanlı  hastahanesinin işletmede olJuğunu 

4' Sarre, F. - Denkmer Persischer Baukunst, Berlin 1910, Textband, S. 26 
43  Sıddıqi, M. Z. - The Unanı  Tıbb (Greck Medicine) in India, "Islamic 

Culture" dergisi, Hyderabad - Deccan, July (1968), Vol. XLII, No. 3, Sayfa 168 
43  Sıddıqı, M. Z. - Aynı  makale, S. 169 
44  Le Strange - The Lands of the eastern Caliphate, Cambridge, 1930, Sayfa 156 
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görmüştü. Bu hastahane bugün ortadan kaybolduğu gibi 1390 ila 
1394 senelerinde Yıldırım Bayezıd'ın Bursa'da inşa ettirdiği güzel 
Darüşşifadan bir metre kadar yüksekliğinde harabe kalmıştır. Mer-
hum Mimar Sedat Çetintaş  bu hastahaneyi inceleyerek rekonstrük-
tionunu yapmış, böylece hiç olmazsa ilk devir Osmanlı  Hastahane 
mimârisine bir ışık tutmuştur. 1767 senesi Ocak ayında Bursa'dan 
geçen danimarkalı  C. Nicbuhr bu hastahanede akıl hastalarının tedavi 
edildiğinden bahsetmekiedir (cild III, S. 145, Tab. XII). 

Fatih Sultan Mehmed tarafından 1471 senesinde Istanbul'da 
inşa ettirilen Fatih külliyesindeki hastahane ise bugün ortadan kalk-
mıştır. Fakat sadece bu külliyenin vakfiyesinde değil, yerli ve yabancı  
müelliflerin eserlerinde de bu hastahane etraflıca tasvir edilir. Evliya 
Çelebi (1611-1682) Fatih hastahanesinde ı  Başhekim ve ı  Başcer-
rahtan başka 200 kadar personelin çalıştığını, vakfiyesine göre hasta-
lara keklik, sülün eti bulunmazsa bülbül ve serçe etinin pişirilip 
verildiğini, ayrıca hasta ve divanelere def'i cünun için hanendegan 
tayin edilmiştir, diye ayrıca bir kayıt olduğunu belirtir 45. 

Bayezıd II devrinde Istanbul'da bulunan Cenevizli J. Antonius 
Menavinus da Fatih Darüşşifasını, Evliya Çelebi'nin 8o kubbeli 
diye tarifine karşılık, 25 kubbeli olarak tarif ediyor. 1577 de de Frank-
furt'ta Almanca olarak yayınlanan intibalarında Menavinus, babası  
gibi Beyazıd II nin de Istanbul'da bir hastahane yaptırdığını  ayrıca 
Davut Paşa, Mehmed Paşa, Ali Paşa ile Mustafa Paşa'nın da Istan-
bul'da birer hastahaneleri olduğunu belirtiyor. Istanbul ve Türkiyenin 
diğer bölgelerinde çok sayıda hastahanenin bulunduğuna da işaret 
ediyor 46  Beyazıd II. nin Istanbul'daki camisinin yanındaki hasta-
hanesinden XVII. asır başında Istanbul'u ziyaret eden Wilhelm 
Dilich'te bahsediyor. 

Kassel'de ı 6o6 senesinde yayınlanan eserinde Wilhelm Dilich'in 
şimdiye kadar bilinmeyen diğer bir hastahaneden, yani Kanunrnin 
Oğlu II. Selim'in, saltanatının üçüncü yılında yaptırdığı  hastahaneden 
kısaca bahsettiği de görülür 47. 

45  enver, A. Suheyl - Istanbul'un zabtından sonra Turklerde tıbbi tekâmüle 
bir bakış, Vakıflar Dergisi ı  (1938) S. 73 

46  Puschel, E. - Zur Geschichte des Türkischen Hospitals am Beginn des 16. 
Jahrhunderts, Sudhoffs Archiv (1964) Cilt 48, S. 360 

47  Dilich, Wilhelm-Eigentliche kurze Beschreibung und Abriss dero Weltt 
berumhten Keyserlichen Stadt Constantinopel, Cassel (1606) S. 52. 
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Cenevizli Antonius Menavinus'un "Hofhaltung des Türkischen 
Kaisers und Othomanische Reiches Beschreibung" isimli eserinin 
Nicolaus Höniger tarafindan Basel'de 1573 de neşredilen baskısmda 
12. Bölümün 30 ve 31. sayfalarında, Istanbul'daki Sultan Beyazıd 
II nin Istanbul'da yaptırdığı  Timarhaneden bahsedilir. Orada her 
40 akıl hastasının bir salondaki birbirinden uzak mesafede yataklarda 
yattıkları  ve ı  50 hastabakıcı  tarafından hizmet edildikleri, anlatılıyor. 
Beyazıd II. nin Istanbul'daki bu Tımarhanesi acaba, Menavinus'un 
1577 de Frankfurt'ta neşredilen haberindeki Beyazıd II. nin Istan-
bul'daki hastahanesinden başka 2. bir hastahanesi midir, yoksa aynı  
hastahane midir, bunu kestirmek güç. Şimdiye kadar bilineni, Beyazıd 
II. nin Edirne'de 1484-88 seneleri arasında tesis ettiği ve bugüne 
kadar eski haliyle ulaşabilen meşhur hastahanesi idi. Onarımı  esna-
sında 1967 de planlarını  yeniden yaptığım bu hastahane Rönesans 
devrinde ve hattâ hastahane tarihinde bir eşi daha olmayan mimari 
âbidedir. Planı  da Selçuklu ve diğer Osmanlı  Darüşşifalarınkinden 
bambaşka bir şekildedir. Hastahane 12 küçük, bir de ortada büyük 
kubbeli, 6 köşeli asıl merkezi hastahane yapısı, hemen onun yanındaki 
küçük avlu etrafına grııplanan ve herhalde poliklinik olarak kullanılan 
kısımla, büyük avlu etrafına gruplanan 6 odadan müteşekkil Ti-
marhane bölümü ile mutfak ve çamaşırhaneden ibarettir. 

Ayrıca yanındaki medreseye de bir giriş  yeri vardır. Evliya Çelebi'-
nin tarifine göre bu medresede talebeler Hippokrat'ın, Aristo'nun, Ga-
len'in eserlerini tahsil ederlerdi. Esas merkezi binada, ipek yorganlar 
altında yatan hastalara ve delilere, Evliya Çelebi'nin anlattığına göre 
haftada üç gün ı  o muzikçiden müteşekkil bir saz heyeti konserler ve-
rirdi. Hasta ve akıl hastalarının beslenmelerine çok itina edilir, ayrıca 
hastahane eczanesinden fakir ve hasta halka da bedava ilaç dağıtılirdı. 
Cami, hastahane, medrese, tabhaneden başka, fırın ve imareti de 
olan Bayezıd II Külliyesi Tunca Nehri kenarında yeşil bir sahada 
inşa edilmişti. Bu haliyle şehircilik bakımından da bugünün modern 
Isveç hastahanelerindeki en ileri planlama şeklini Edirne'deki bu 
külliyede bulmak mümkün. 

Hoca Sadeddin'in Tacüttevarih'inde 48  belirttiği üzere Sultan 
Bayezid II. 4 Rebiülahir 889 Hicri senesinde (23 Mayıs 1484) temel 
atma merasiminde bizzat bulunmuştu. Bu külliye için go köy, İstanbul 

411  Hoca Sadeddin- Tacüttevaıih, İstanbul, 1863, II, S. 42 - 43. 
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ve Edirne'de dükkanlar, hamamlar vakfetmişti. XVII. Yüzyll'da 
Bayezid II külliyesinin vakıflarından gelen senelik gelir 1.552.131 
Akçe idi". Selimiye Kütüphanesindeki vakfiyesine göre bu külliyede 
167 kişi ücretli olarak çalışıyordu. Hastahanede gene vakfiyeye göre 
ı  başhekim, 2 hekim, 2 cerrah, 2 göz hekiminden başka ı  eczacı, 
ı  sekreter, ı  vekiliharç, ı  kilerdar, 2 ahçı, 5 hastabakıcı, ı  gassal, 

ı  bevvab, ı  berber (hadim) olmak üzere 21 kişi çalışıyordu. 

50 hasta alabilecek bu hastahanede, 21 kişilik personelin bulun-
ması, bugünkü modern hastahaneleri bile kıskandıracak bir durum 
arzeder. 1767 senesi Haziran ayında Edirneden geçen C. Niebuhr 
Bayezid hastahanesinde aklını  kaybetmiş  hastaların tedavi edildi-
ğini yazmaktadır (cild III, S. 163-164). Birinci Cihan harbinden 
biraz öncesine kadar işletmede kalan bu hastahane onarılarak 
harap durumundan kurtarılmıştır. 

Manisa'da 1539 senesinde tesise açılan, Sultan Yavuz Selim'in 
zevcesi Hafsa Sultanın vakfettiği hastahanede restore edilerek Sağlık 
Müzesi olarak kullanılmaktadır. Vakfiyesine göre 20 hastanın tedavi 

edileceği bu hastahanede ı  başhekim, ı  cerrah, 2 göz hekimi, ı  
akıl hastalıkları  mütehassısı, 2 eczacı, 2 eczacı  yardımcısı, 2 si gece, 

2 si gündüz çalışan 4 hastabakıcının, ı  idareci, ı  kâtip, 2 ahçı, ı  çama-

şırcı  v.s. müteşekkil 20 kadar personel çalışmakta idi. Manisa Mesiri 
denilen Tiryak bu hastahanede her sene Nevruz bayramında hazır-
lanarak hastalara ve artarsa fakir ve hasta halka dağıtılırdı  5°. Sultan 
IV. Mehmed zamanında bu hastahanede Manisa Mesiri için gerekli 
tahsisatı  1200 akçeye yükseltilmişti. Hastahanede hastaların pijama 
gibi özel elbiseleri vardı. Deli gibi don gömlek dolaşıyor sözünün de 
burdan çıktığı  söylenir. 

Istanbul'da, Mimar Koca Sinan'ın 1539 da inşa ettiği Haseki 
Hastahanesi ve 1550 de başlayıp 1557 de bitirdiği meşhur eseri Süley-
maniye külliyesindeki Süleymaniye Hastahanesi n ile Tıp Medresesi 
de günümüze kadar mahvolmadan ulaşabilen pek kıymetli mimari 
abidelerdir. Bunlann vakfiyelerinden, o zamanki organisation ve 
personel kadroları  hakkında malûmat ediniyoruz 51. Fatih külliye-
sinden sonra Istanbul'da ikinci bir Üniversite kuruluşu olan Süley- 

49  Gökbilgin, M. T. - Edirne ve Paşa Livası, Istanbul (1952) S. 363. 

6° Karagöz, Sadık - Mesir, Manisa, 196o, S. 15. 
51  Gürkan, Kazım Ismail - Süleymaniye Darüşşifası , Istanbul, 1966, S. 12 - 13. 
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maniye külliyesindeki hastahane şimdilik Askeri Matbaa olarak 
kullamhyorsa da, bunun bilâhare restorasyonunun yapılarak Istanbul 
Universitesi'ne devredilmesi düşünülmektedir. Sultan Murad III. ün 
Annesi Sultan Nurbanu'nun 1583 de yaptırdığı  Bimarhane-i Valde-i 
Atik'in Mimar Davut veya Kurban Nasuh'un eseri olduğu iddia 
edilirse de, bu da Mimar Koca Sinan'ın eseridir. XVII asırda kadın 
delilere Haseki Darüşşifası, erkek delilere de Nurbanu Hastahanesi 
tahsis edilmişti. 

1835 ile 1843 arasında askeri hastahane olarak da kullanılan 
Nurbanu hastahanesi bilâhare akıl hastahanelerine tahsis edilmiş. 
Bakırköy'deki akıl hastahanesi açılınca akıl hastaları  oraya yerleş-
tirilmiştir. 

Thevenot' 52  da Şam'da Sultan Süleyman'ın yaptırı 'ğı  hastaha-
neden bahseder. Tarifine göre bu müessese her dindeki hacılar v.s. 
için, Rodos Fatihi Sultan Süleyman tarafından yaptırılmış. Çok güzel 
yapı  olduğunu ve 4 köşeli bir manastır (tekke) olduğunu belirtiyor. 
Bunun Mimar Koca Sinan'ın eseri olan Şam5daki Sultan Süleyman 
Tekkesi olduğu anlaşılıyor. 1589 yılında Fugger'e göre Istanbul'da 
oo hastahane 115 Medrese, 895 Hamam bulunyordu. Sultan Murad 

III zamanında Osmanlı  Imparatorluğu ülkelerinde 89 hastahanenin 
mevcut olduğunu Michel Baudier, 1663 de Pariste neşredilen "His-
toire du Serail et de la Cour" adlı  eserinde zikretmektedir. Evsaf-ı  
Kostantiniye adlı  IV. Murad zamanında Istanbul'da yapılan bir 
sayıma göre Istanbul'da 9 Hastahane 19 Imâret vardı. Stuttgart'ta 
1848 de neşredilen Quizmann'ın "Briefe über den Orient" eserinin 
409. sayfasında Istanbul'da 200 Hastahanenin, ayrıca, sayfa 420 de 
ı  Askeri hastahanenin ve 9 Akıl hastahanesinin bulunduğundan 
bahsedilir. Dr. L. Riegler, 1852 de Viyana'da neşredilen "Die 
Türkei und deren Bewohner" isimli eserinin 381. sayfasında 
Quizmann'ın çok hataya düştüğünü belirterek, o zaman Istanbul'-
da ı  o Hastahane, ı  Psikiyatrik hastahane ve ı  Leproseri'nin var 
olduğunu yazar. 

Başvekâlet arşivindeki vesikalardan anadoludaki Selçuklu has-
tahanelerinin, Şam, Halep, Hama'daki Atabey Nureddin Zengi'nin 
tesis ettiği hastahanelerin, Halep'te 1354 te kurulan Ergün Kâmili 

32  Thevenot, A. - Reysen des Herrn v. Thevenot's in Europa, Asia und Africa, 
Frankfurt 1693, II. S. 28/29 
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hastahanesinin ve Mısır'daki Memlûklar devrinden kalma hasta-
hanelerin Osmanlı  idaresinde işletmede oldukları  anlaşılıyor. 

XVII. Yüz yılda Mısırı  ziyaret eden Evliya Çelebi, eskiden orada 
ı  4o hastahanenin var olduğundan, ama kendi ziyareti zamanında 
yalnız dört hastahanenin (Tımarhanenin) çalışır durumda olduğunu 
yazıyor. Bu dört hastahane olarak Bimarhane-i Makamı  Musa, 
Tımarhanei Camii Ezher, Bimarhanei Müeyyed, ve meşhur Darüş-
şifa'yı  Sultan Kalavun'un isimlerini verip hepsi hakkında ayrı  ayrı  
izahat veriyor 53. İstanbulda 1616 senesinde (Yani Evliya Çelebinin 
doğumundan biraz sonra) yapılan Sultan Ahmed Camisi yakınındaki 
Sultan Ahmed Bimarhanesinden Evliya Çelebi sitayişle bahseder. 

Gene Evliya Çelebiden öğrendiğimize göre XVII. Asırda Selâ-
nik'tede çok sayıda Darüşşifalar mevcutmuş  ". Osmanlı  Türklerinin 
hâkimiyetinden çok önceleri Kuzey batı  Afrikada da islam hastahane-
leri tesis edilmişti. Tunus'ta Kayrevan şehrinde Aglabi sülâlesinden 
Emir Ziyad Allah (817-838) al-Dimnah mahallesinde Büyük Câminin 
yanında bir hastahane tesis etmişti. Bu al-Dimnah hastahanesinde 
daha IX. Yüzyılın başında hekimler ve hastabakıcı  olarak Sudanlı  
kadınlar hastaların tedavisiyle meşgul olmuşlardı  55. 

Başka kaynağa göre de Hafsid sülâlesinden Sultan Abu Faris 
1393 senesinde Tunus'ta diğer bir hastahane kurmuştu. Fas'ın Fez 
şehrinde ise daha 7. Yüz yılda akıl hastaları  için bir hastahane vardı  56. 
XII. yüzyılda Sultan Yakub el-Mansur'da Endülüs'te, Tunus'ta, 
Fas'ta hastahaneler yaptırmıştı. Onun Marrakeş'te yaptırdığı  meşhur 
hastahanede eserleri Avrupada tesirler yaratan İbn Rüşt, İbn Zuhr al 
Hafid ve İbn Tufayl çalışmıştı. İbn Batuta 57, 1349 ila 1358 seneleri 
arasında Fas'da hüküm süren Sultan Abu İnan'ın hemen her şehirde 
hastahaneler kurduğunu, orada çalışan hekimler ve ilaç masrafları-
nı  karşılamak üzere çok sayıda vakıflar yaptığını  yazıyor. İslam dev-
rinde İspanyanın Gırnata, Sevilla, Toledo, Algeciras şehirlerinde de 

53  Evliya Çelebi, Seyahatname, Süleymaniye Beşir Ağa Kütüphanesi, Nr. 
452, X, S. 45 a-b. 

54  Evliya Çelebi, Seyahatname, VIII, S. 161. 
55  Hamarneh, S. - J. Hist. Med. 17 (1962) S. 375. 
56  Zilboorg, G. u. G. W. Henry - A History of Medical Pschology, New-York 

1941, S. 561. 
57  Ibn Batuta, Rihla, ed. Defr&nery and Sanguinetti, IV. S. 347/348. 
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hastahaneler vardı. Al-Makkarrnin 58  belirttiğine göre Islam devrinde 
Kurtuba'da 50 hastahane işletmede idi. 

Bu kadar çok islam hastahanesinin Ispanya'da mevcudiyetini 
bildikten sonra, bilâhare katolik İspanyol krallarının devrinde hıris-
tiyan Ortaçağımn ilk akıl hastahanelerinin kurulmalarına şaşılamaz. 
Zaten hıristiyan Ispanya'da Islam tesirleri en fazla etkiler yaratmıştı. 
Italya ve Fransa'daki Islam tesirleri Ispanya'dan daha az değildi. 

Gibbon'nun da belirttiği üzere Ispanya'da katolik prensler, 
canlarını, Müslüman hekimlere emanet ediyor ve Müslümanların, 
meşru bir evlat gibi benimsemeğe haklı  oldukları  Salerno Okulu. 
Italya ve Avrupa'da tıp ilminin temellerini canlandırıyordu 59. 

IV. İslâm-Türk Hastahanelerinin Avrupaya Tesirleri: 

Gerçi Islâmiyetin ilk devrinde, Islam tıbbının ve hastahanelerinin 
tekamülünde eski Yunan, Bizans ve Gondişapur'daki Tıp Okulu ve 
hastahanesinin tesirleri büyükse de, bilhassa X. yüzyıl da islam tıbbi-
nın ilk parlak devresinde, Islam tıbbının ve hastahanelerinin tesirleri 
sadece şarka değil, Bizans ve Avrupaya'da yayılmıya başlar. Haçlı  
seferleri devrinde Islam tesirleri artarsa da, Avrupaya Islam kül-
türünün tesirleri daha önceleri etkilerini gösterir. 

Islam hastahanelerinde, Sultanların saraylarında yazılan tıbbi 
islam eserlerinin Güney Italya'da ve Ispanya'da Toledo'daki hıristiyan 
tercüme merkezlerinde tercümelerinin yapılmasıyle, islam tıbbının 
ortaçağ  hıristiyanlık dünyasında asimilationu mümkün olabilmişti. 
Ortaçağ  hıristiyanlık dünyasının tıp ilimleri merkezi Salerno'nun, 
Yunan, Lâtin, Yahudi ve bir de Adala isimli Arap tarafından kuruldu-
ğu da rivayet edilir. 

Kartacada 1020 senesinde doğan Constantin Africanus, Bağdad'ta, 
Halep'te, Antakya'da, Mısırda'ki Islam hastahane ve Tıp Okullarında 
tahsil ettikten sonra Italya'da Salerno yakınında Monte Cassino'da 
bir rahip gibi yaşayarak ömrünü beraberinde getirdiği Islam Tıp eser-
lerinin tercümesine hasreder. Yalnız bu latince tercümeleri kendi ese-
ri gibi gösterdiği için Garblı  Tıp tarihçilerinden onu sahtekarlıkla 

58  al-Maqqari, Nafh at-tıb, herausgeg. Muhammed Muhyiddin Abd el-
Hamid, Kahire 1949, Bd II.; Scmidt, K. E. - Cordoba und Granada, 1902, S. 5. 

59  özönder, Hasan - Müslümanların Tıb'taki yenilikleri, Islam Medeniyeti 
Dergisi, Istanbul, 1969, Sayı  17, Sayfa, 35. 



142 	 ARSLAN TERZIOĞLU 

suçlayanlar varsa da, Avrupada, tıbbın tekâmülünde büyük rolü 
olmuştur. 

Toledonun katolikler tarafından zaptından sonra orada Patrik 
Raymond'da bir tercüme merkezi kurarak ar-Razinin, Ibn Sina'nın 

ve diğer büyük islam hekimlerinin tercümelerini yapmıştı. Tabiat 

Filozofu Adelard von BATH'ın "Arabum Studia Scrutari" diye vasıf-
landırdığı  islam ilmini tahsil için Kuzey ve Batı  Avrupa ülkelerinden 
Ispanya ve Italya'ya gelenlerin sayısı  pek çoktu 60. Toledo'ya Ptole-
maus'un Almagest isimli eserini bulmaya gelen Gerhard von 
Cremona'da oradaki islam eserlerinin haşmetinin tesiri altında 

kalarak, 8o'e yakın islam eserini Lâtinceye tercüme ediyor. 1187 
senesinde yani Constantin Africanus'tan tam yüz sene sonra öldüğün-
de bu islam eserlerinden yaptığı  tercümelerle Avrupa'ya ne kadar 
büyük bir hizmet yaptığını  belki de bilinmiyordu. Onun tercüme 
ettiği eserler arasında, ar-Razi'nin Liber Almansoris'i, Ibn Sina'nın 

Kanûn isimli tıbbi eseri de vardı. Sadece Ispanya'da değil Güney 
Italya'da da islam eserlerinin harıl harıl tercümeleri yapılıyordu. 
Sicilyada 1279 da ar-Razi'nin meşhur "al-Hawi" eseri, Padua'da da 
Ibn Rüşd'ün eseri tercüme edilmişti. 

1473 Senesinde Milano'da Ibn Sina'nın Kanûn isimli tıbbi eseri 

yayınlandıktan iki sene sonra duyulan ihtiyacı  karşılamak için ikinci 

baskının yapılması  lazım gelmişti. 1500 senesine kadar, (Buhara'da 
doğan) büyük Islam âlimi Ibn Sina'nın Kanû' n isimli eserinin Ital-
ya'da 16 defa baskısı  yapılmış tı. Bu hal r 7. Yüz yıla kadar devam et-

mişti. Hattâ Ibn Sina'nın tıbbi eserlerini, dünya tarihinin gelmiş  
geçmiş  tıp eserleri içinde en çok okunanı  olduğu bile iddia edilmiştir 61. 

Avrupada Anatominin babası  olarak tanınan Alman asıllı  An-
dereas Vesalius bile büyük bir zahmete katlanarak arapçayı  öğreniyor 
ve ar-Razi'nin al-Mansur için yazdığı  tıbbi eserin IX. bölümünün 
Lâtinceye tercümesini düzelterek neşrediyor 62. 

Ispanya'da da islam tesirleri sadece, müsbet ilimlere, tıbba, Psi-

kiyatriye münhasır kalmıyarak mimaride de kendisini gösterir. Hattâ 
Ispanya'da hastahane mimarlığında da islam tesirleri büyüktü. 
Islam devri sona erdikten sonra bile, islam mimarları  katolik Ispanya 

6°  Schipperges, H - Materia Med. Nordmark 12 (1960) S. 112 - 1 13. 

81  Hunke, Sigrid-Allahs Sonne über dem Abendland, Stuttgart, (1967) S. 175. 
62  Hunke, Sigrid - Aynı  eser, S. 176. 
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Prens ve Prensesleri hattâ Papazları  için sadece saray v.s, değil, has-
tahaneler yapmışlardır. Mesela Madrid'de "Hospital de Latina" 
hastahanesi, Ispanyolca vakfiyesinde de belirtildiği üzere Islam mi-
mari Hasan (Maestra Hazan) tarafindan 63  inşa edilmiştir. Bu hasta-
haneyi katolik Ispanyol Prensesi Isabella'nın Lâtince hocası  Beatriz 
de Galindo namına yapmıştı. Giriş  kapısı  bugün hala durmakta olup 
islam mimarisi ile o zamanki Avrupa mimarisinin bir sentezidir. 

Gırnata'da Sultan Muhammed V in yaptırdığı  Bimaristanın, 
gene Gırnata'daki islam eserlerinden "Casa del carbon" denen misa-
firhanenin planlarındaki özelliği sonradan katolik hastahanelerinde 
bulmak mümkün. 

Ayrıca Höpital Saint-Blaise hastahanesindeki kubbe Konstrük-
siyonu, Kurtuba'daki Emeviler zamanında inşa edilen Caminin mih-
rabı  üzerindeki kubbenin bir kopyesidir 64. 

Ispanya'da Islam tesirleri hemen her alanda çok büyüktü. Kristof 
Kolomb Haiti'den 1492 yılı  ekim ayında yazdığı  mektupda bu zahmetli 
keşif seyahatine ilhamı  islam Filozofu (Garbte Averroes olarak tanınan) 
Ibn Rüşd'den aldığını  yazıyor 65. Bu Islam Filozofunun eserlerini 
okuduğunda Hindistana Batı  yönden, daha kısa zamanda ulaşacağı  
neticesine varmış tı. Prof. Muhammed Hamidullah'ın, Islam düşüncesi 
dergisinde yayınlanan, "Müslümanların Kristof Kolomb'dan evvel 
Amerikayı  keşifleri" isimli makalesinde de, Idrisi gibi islam müellif-
lerinin eserlerinde dünyanın yuvarlak olduğunun yazılı  olduğu 
belirtiliyor 66. 

Ispanya'daki Islam tesirlerinin büyüklüğüne, Ispanyolca'daki 
Arapca kelimelerinin çokluğu da en büyük delilidir. Ispanyolcada 
mimari deyimler hattâ Mimar ve duvarcı  kelimeleri bile Arapçadan 
alınmış tır. Ispanyolların Güney ve Orta Amerikadaki müstemleke-
lerinde yaptıkları  yapılarda da islam mimarisinden aldıkları  tesirler, 
sırlı  tuğlalar, renkli Azulejaslar görülür 67. 

63  Juan, Antonio Gaya Nuno-Le Arquitectura espanola... Madrid, 1961 
S. 241• 

64  Lambert, E - Les coupoles hispano - moresqus de l'Höpital Saint - Blaise 
et de Saint - Croix d'Oloron, "L'architecture", (1926) S. 323 - 324- 

65  v. Boehm, Max-Spanien, Geschichte-Kultur, Kunst, 1924, S. 112. 
88  Hamidullah - M. - Müslümanların Kristof Kolomb'dan evvel Amerika'yı  

keşifleri, Islam düşüncesi dergisi, (1968) S. 367 - 371. 
67  Hunke, S. (1967) S. 293. 
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Araplaşan Ispanyol Kralı  Alfons VI'mn para yardımıyle Abt 
Hugo'nun yaptırdığı  Cluny Kilisesinde, ta 874 de Kahire'de Türk 
asıllı  Ibn Tolon'un yaptırdığı  caminin sivri kemerlerinin benzerini 
görmek mümkündür. Abt Hugo, bu kiliseyi yaptırmadan önce ı  083 
senesinde Monte Cassino'd a Mısır'dan gelen mimar ve ustaların 
yardımiyle tamamlanan Desiderius Kilisesini gezmiş  ve oradaki sivri 
kemerleri'de görmüştü 68. Cluny'den gelen tesirler Ingilterede de 
Tudor Stili Tudor kemerleriyle birlikte ortaya çıkıyor ki, bu çeşit ke-
merler Kahire'deki el-Ezher camisinde çok önceleri kullanılmış tı. 

Italya'da haç şeklinde planı  olan hastahanelere bilhassa, mimar 
Filaret'in ı  457 senesinde inşa etmeye başladığı  Milanodaki "Ospedale 
Maggiore" hastahanesine 1284 de Türk asıllı  Memlük hükümdarı  
Kalavun'un Kahirede tesis ettiği hastahanenin örnek alındığını  1967 
de Berlin'deki Alman Hastahane tarihi cemiyeti ile Berlin Tıp Tarihi 
Cemiyetinin toplantısında işaret ettiğimde, hazır bulunan bazı  
Profesörlerin itirazına uğramış tım. Ama gösterdiğim delilleri de 
yıkamadıklarından, ister istemez kabullenmek zorunda kalmışlardı. 

Esasına bakılırsa, daha ı gı  ı  senesinde L. Dunaj isimli bir Alman 
mimarı  Hannover Technische Hochschule'sinde yaptığı  Doktora 
tezinde, haç planlı  Italyan hastahanelerine ve bilhassa Milanodaki 
Ospedale Maggiore hastahanesine, Kahire'deki Kalavun hastahane-
sinin tesir etmiş  olabileceğini belirtir. Zira Kalavun Hastahanesindeki 
4 Eyvanların haç şeklinde birbirini kestiği yerde de, Ospedale 
Maggiore'deki gibi din adamının dua edeceği bir yer vardı  der 69. 

Kısa bir müddet önce Ortaçağ  hırıstiyan hastahaneleri üzerine 
Doktora yapan Alman Mimarı  Ulrich Cremer'de tezinde Islam 
ve Bizans hastahaneleri örnek alınarak Italya'daki haç planlı  hastaha-
nelerin yapıldığını  kaydeder ". 

Heidelberg Tıp Fakültesi Doçentlerinden bilhassa Hastahane 
tarihçisi olarak son senelerde isim yapan Dr. D. Jetter n ise Ital-
yadaki haç planlı  hastahanelere ve bilhassa Ospedale Maggiore'ye, 
Suriye'de V. yüzyılda yapılmış  Kalat Seman'daki yapının, Byzans'ta 

88  Hunke, S. (1967) S. 290. 
8° Dunaj, L. Der Hospitalgedanke im Mittelalter, Diss. T. H. Hannover, 1911. 

S. 69. 
7°  Cremer, U, Das Hospital als Bautyp des Mittelalters, Köln (1963) S. 95. 
11  Jetter, D., SudholTs Archiv, Bd. 44 (1960) S. 66 - 67. 
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ı  36 senesinde tesis edilen Pantokrator hastahanesinin ve Kahiredeki 
Kalavun hastahanesinin tesir etmiş  olabileceğini tahmin ediyor. 

Bir hastahane değil de tavaf kilisesi olan Kalat Seman da, haç 
kollarının kesiştiği merkezi yerin, Ospedale Maggiore'deki gibi bir 
kubbeyle kapatılmış  olduğu daha ispat edilmemiştir. Büyük Alman 
âlimi F. Wachtsmuth, Kalat Seman'da Asur'daki Part Sarayının 
tesiriyle bu yapı  şeklinin ortaya çıktığını  ifade ederek, zaten Sasani 
sarayları  ve islâmdaki dört-eyvanlı  yapıların da (M.S. 150 senesinde 
inşa edilen) bu Part devrinden kalma 4 eyvanlı  sarayla akraba olduk-
larını  belirtir 72. 

Iranda Darius'un kayaya kazılmış  mezarında tesâdüf edilen haç 
şekli Prof. E. Diez'in belirttiği gibi hıristiyanlıktan önce de eski 
şarkta 4 sayısını  temsil eden bir semboldür. Dünyanın 4 yönle tarifi, 
senenin 4 mevsime bölünmesi de bu sayı  sembolü ile ilgilidir ". 
Sasani saraylarında islam devri hastahane, medrese, kervansarayla-
rında da bu 4 sayı  sembolü 4 Eyvan olarak temsil edilmişlerdir. 

Bugüne kadar ulaşan en eski islam hastahanesi olan Türk Atabeyi 
Nureddin'in 1154 inşa ettirdiği Şam'daki hastahane, Anadolu'daki Sel-
çuk devri hastahaneleri 4 Eyvanlı  olduğu gibi, Pascal Coste'nin XIX. 
Yüz yıl başında planını  yaptığı, eski bir fatimi sarayından Türk Mem-
lük Sultanı  Kalavun tarafından tahvil edilerek inşa edilen Kahire'deki 
hastahanede 4 Eyvanhdır. Nekahat devresindeki hastaların yatırıldığı  
bu dört Eyvan haç şeklinde bir plan arzeder. 

Bugüne kadar haç şeklinde plana sahip hiç bir Bizans hastahanesi 
ele geçmemiştir. 

Codellas 74  ve Orlandos 75  tarafından, mevcut temel kalıntılarına 
ve ele geçen Typikon'una göre tasavvuri olarak yapılan planlarında, Is-
tanbul'da 1136 da tesis edilen Bizans'ın Pantokrator hastahanesinde haç 
planlı  olmadığı  görülmektedir. Zaten 1204   de Latin-haçlı  şövalyelerin- 

72  Wachtsmuth. F., Der Raum, Raumschöpfung in der altchristlichen Kunst, 
1935, Bd II, S. 67. 

73  Diez, E., Persien, Islamische Kunst in Churassan, 1923, S. 151 - 152. 
74  Codellas, P. S., The Pantokrator the imperial byzantine medical cen- 

ter of XII th, Century A. D. in Constantinople, Bull. Hist. of Med. XII 

( 1942) S.  392-411 • 
75  Orlandos, A., H. Anaparastasis tou Ksenonos tes eil Konstantinoupole 

Mones tou Pantokrotoros, Epeteris Etereias Byzantinon Spoudon, XVII (1941) S. 
198 - 207. 

Belleten C. XXXIV, İ° 
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ce Istanbul'un işgali esnasında ortadan kalktığı  tahmin edilen bu has-
tahanenin ta 1457 senesinde Milano'da yapılan hastahaneye tesir 
edebilmesi de mantıki değildir. 

Evvelcede izah edildiği üzere Sicilya üzerinden gerek tıp gerekse 
mimari bakımdan islam tesirleri Italya'da çok yaygındı. Sicilya'da is-
lam mimarisinin tesirleri devam etmekteydi. XII. yüzyılda Palermo'da 
inşa edilen "La Martorana" da eski Iran'da ve Islam yapılarında çok 
kullanılan Tromplu kubbe ve sivri kemerleri bulmak mümkün. Batı  
Portalin'deki sütunbaşlıkları  ise Selçuk devri eserlerindekine benzer 76. 

Friedrich II tarafından İ talyada tesis edilen müslümanlarla 
meskûn Girofalco ve Lucera şehirlerindeki hastahaneler, okullar, 
kütüphaneler islami karekterleriyle elbetteki Italyan kültürünü ve 
bilhassa hastahane mimarisini etkileyecekti (Hunke, S. (1967), S. 249). 

Planları  1419 da Rönesans devri mimarlarından Brunelleschi 
tarafından yapılan "Ospedale degli Innocenti" hastahanesinde 1418 
de inşasına başlanan ve sonra bir müddet cami olarak kullanılan 
Kahire'deki Sultan Muayyed hastahanesinin tesirlerine Prof. K. 
Swoboda tarafindan 1952 senesinde temas edilmiştir 77. 

Bu bakımdan islamın en meşhur hastahanelerinden biri olan Ka-
lavun hastahanesinin Italya'daki haç planlı  hastahanelere ve bilhassa 
Milano'daki "Ospedale Maggiore"ye tesiri imkân dahilindedir. Diğer 
taraftan 4 eyvanın haç şeklinde birbiriyle birleştiği merkezi yerin 
şimdiye kadar bilindiği gibi üstü açık değil de, "Ospedali Maggiore" 
hastahanesindeki gibi bir kubbeyle kapalı  olduğunu da Evliya Çelebi 
anlatıyor. 

Bir havuzla, hocanın dua ettiği yerin bulunduğu, haç şeklindeki 
Eyvanların kesiştiği bu merkezi kısımı  Evliya Çelebi şöyle tarif ediyor: 
"Ve bu havuz kenarında bir musallası  var. 01 havuzu azim üzre on 
iki sütunu mevzuun üzre münakkaş  tavanh bir kubbesi var." 78. 

Kalavun ha,stahanesinden biraz önce 1236 ila 1267 seneleri 
arasında Konya'da Selçuklular devrinde inşa edilen Sahip Ata Külli-
yesinin Hankah'ında da 4 Eyvanın haç şeklinde birleştiği merkezi 

Dieulafoy, M. Geschichte der Kunst in Spanien und Portugal, Stuttgart, 
1913, S. 49 - 50. 

" Swoboda, Karl, M., Bcrührungen der christlich abendlandischen Kunst 
mit dem Islam, Alte und Neue Kunst ı  (1952) S. 30. 

78  Evliya Çelebi, Seyahatname, yeni harflerle baskısı . Istanbul, 1938, S. 263; 
Beşir Ağa Kutüphanesindeki yazma Nr. 452, S. 45o. 
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yerde bir kubbe ile örtülü idi. Bunun gibi, Evliya Çelebi'nin tasvirine 
göre Kalavun hastahanesinde de bu merkezi yerde bir kubbenin bulun-
duğu anlaşılıyor ki Ospedale Maggiore hastahanesinde de böyledir. 

Ayrıca Evliya Çelebi Kalavun hastahanesinde yapılan Tiryak'-
ları  anlatırken diyorki : İşte Rum ve Arab ve Acem ve Frengistana 
velhasıl akalimi seb'aya Tiryaki Faruk Mısır'dan gidip bu tertip üzere 
hasıl olur 79." Buna göre XVII. yüz yılda bile Kalavun hastahanesinde 
yapılan ilaçların Avrupaya ihraç edildiği anlaşılıyor. Böyle bir hasta-
hanenin Avrupadaki hastahanelere tesiri gayet mantıkidir. 

Görülüyor ki sadece bugün batıda kullanılan sayılar, cebir, kimya 
ve tıbbın esasları  Avrupaya İslam dünyasından alınmakla kalınmamış, 
mimari de ve hastahane mimarisinde de bir çok islam tesirleri etkiler 
yapmıştır 80. 

Hatta Avrupanın ilk Üniversiteleri, Salerno, Padua, Montpel-
lier, Sorbonne ve Oxford'da da islam tesirleri büyüktü. Zaten XVI. ve  
XVII. yüzyıla kadar bu Üniversitelerde okutulan Tıp kitaplarının 
çoğu islam eserlerinin tercümeleri idi. Hattâ Gotik Kiliselerin mima-
risinde bile islam tesirleri görülür. Fransadaki Le Puy Kathedralinin 
kapısı  üstündeki yazılar Arap harfleri ile yazılmıştır. Prof. Erdmann'nın 
"Arabische Schriftzeichen als Ornamente in der abendlandischen 
Kunst des Mittelaiters" isimli 1953 senesinde yayınlanan eserinde 
Arap harfleriyle yapılmış  ornamentlerin Avrupa sanatında uzun 
yıllar kullanıldığı  anlatılır. 

79  Evliya Çelebi, Seyahatname, yeni harflerle baskısı, İstanbul 1938, X. S. 
19 - 34, S. 63. 

80 Avrupa'da İslam Kultürü'nün tesirleri hakkında şu iki eserde geniş  malü-
mata ve Literatüre raslanır : 

Spies, Otto - Orientalische Kultureinflüsse im Abendland, Braunschweig, 1949. 
Hunke, S. - Allah's Sonne über dem Abendland, Stuttgart, (1967). 
İslam Mimarisinin Avrupaya tesirleri için bakınız : 
Kuhnel, Ernst - Islamische Einflüsse in der romanischen Kunst. in: Sitzungs-

ber. d. Kunstgeschichtl. Ges. Berlin, Nov. 1927, S. 1-7. 
Riger, Renate - Islamische Einflusse auf die Mittelalterliche Profanarchitektur, 

Mte und Neue Kunst 4 (1955) S. 1 - 23. 
Devonshire, P. L. - Quelques Influences Islamiques sur les arts de l'Eu-

rope, Kairo, (1935). 
Arberry, Lihd. A. J. - The Influence of İslam, British Contributions to 

Persian Studies, London 1942. 
von Caboga, H. W. M. - Der Orient und sein Einfluss auf den mittelal-

terlichen Wehrbau des Abendlandes, Philo - Byzantinische Akademie, Mitt. 
der Castellologischen Komission Nr. I, Madrid (1953). 
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Avrupada Islam tesirleri Osmanlı-Türkleri devrinde de devam 
eder. Türk kıyafetlerinin, Türk müziğinin Avrupada moda olduğu 
zamanlar da olmuştur. Bursa'daki Yıldırım Beyazıd Darüşşifası'nın 
planına sonra Dresden'de ı  536 da inşa edilen St. Jacobs hastahanesinin 
planının ne kadar benzediğine evvelce benim tarafnmdan "Arkitekt" 
mecmuasında yayınlanan bir yazı  serisinde temas edilmişti (Baki-
nız, Arkitekt, 1964 No. 315, S. 86-87). 

Türklerin, Edirne, Istanbul, Selânik'teki hastahanelerinin, Buda-
peşte'deki kaplıcalarmın Avrupadaki hastahaneler ve tedavi metod-
larına yaptığı  tesirler ne derece idi? Bu daha etraflıca incelenmemiştir. 
Yalnız bir Diplomatın hanımı  olarak Türkiyeye gelen Lady Montagu'-
nün XVIII. asrın başında Ingiltere'de Türk usulü çiçek aşısmın tatbik 
sahasına koymağa çalıştığı  malffindur. Lady Montagu bunun için 
iki Ingiliz hekiminin desteğini kazanmış, önce mahkümlar üzerinde 
muvaffakıyetle denedikten sonra Kral ailesi mensuplarına bile 
Türk usulü çiçek aşısı  yapılmıştı. Hattâ Dr. Richard Mead bunun 
üzerine bir de broşür yayınlamıştı. Bilâhare bu çeşit aşı  papazların 
büyük itirazlarına sebep olmuştu 81. 

Ortaçağda çok sayıda, Hindistan'dan, Ispanya'ya ve Balkanlara 
kadar olan geniş  sahada kurulan Islam hastahanelerinin, şüphesiz ki 
en mühim karakteri La-dini yâni Laik müesseseler olmalarıdır. 
Ortaçağ  hıristiyan hastahanelerinde bakım personelinin dini teşek-
kül mensuplarından olmalarına karşılık, Islam hastahanelerinde 
bunlar hiç bir dini teşekkül mensubu değillerdir. Islam hastahaneleri, 
hastaları  tıbbi bilgilere göre iyi etmeye çalışan müesseseler olup, 
klinik karakteri taşımalarına mukabil, Hıristiyan Hastahaneleri 
rönesansa kadar hastaları  tedavi etmekten ziyade, onları  ölünceye 
kadar tecrit eden dini karakterde müesseselerdi. Islam hastahaneleri-
nin hemen hepsi de çeşitli ihtisas kollarında hekimlerin çalışmasına 
mukabil, hıristiyan hastahanelerinde XV. yüz yıla kadar hekimlerin 
çalış tığı  ender rastlanan bir durumdu. Strassburg'taki hastahaneye 
500 senesinde bir hekim tayin edilmişti. 

Leipzig'teki hastahanede 1517 senesinde, Paris'teki Witel-Dieu 
hastahanesinde ise 1536'da hekimlerin çalıştığı  görülür. 16. yüzyılda 
Verona% bir Ibn Sina mütehassısı  hekimin Padua'da bir hastahanede 

81  Bühler, J. - Lady Montagu'nün "Briefe aus dem Orient" (1962) eserin-
deki önsöz, S. 8 - 9. 
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Klinik dersi vermesi büyük bir sensation olarak telâkki edilirdi. Zira 
Ortaçağ'da hattâ Rönesans devrinde Avrupa'daki hastahanelerin, 
hekim yetiştirilen universitelerle alakası  yoktu. Buna karşılık islam 
hastahanelerinde hasta başında, bugünkü kliniklerde olduğu gibi 
tıp talebelerine ders verilirdi. Hastahanelerde çalışan islam hekimleri 
eski eserlere kendi tecrübelerini de ekliyerek tıbbi eserler yazarlar, 
hattâ içlerinde Avrupa'da tanınmayan yeni buluş  yapanlar az değildir. 

Mesela XIII. yüzyılda, Kahire'de Selâhaddin Eyyubinin kurduğu 
Nassiri hastahanesinde başhekim olan Ibn an-Nafis, Harvey'den 400 
sene ve Servet'den 300 sene önce kan dolaşımım keşfetmişti ". Şam'da 
1 210 senesinde doğan an-Nafis, ı  ı  54'de Türk Atabeyi Nureddin Zen-
grnin yaptırdığı  Şam'daki hastahanesinde, oranın başhekimi Ibn 
ad-Dachwar'ın yanında tıp tahsili etmişti ". Eserleri Avrupada ter-
cüme edilerek modern tıp ilminin doğmasına yardım edecek kadar 
değerli hekimler yetiştiren Islam hastahanelerinin kültür tarihinde 
oynadığı  rol çok büyüktür. Onun için Islam hastahaneleri bahsine 
ne kadar önem verilse yeridir. 

82  Huake, S. (1967) S. 140. 
83  HUIlke, S. (1967) S. 141. 
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EINFLÜSSE DER ISLAMISCHEN KRANKENHAUSER 
AUF DIE ABENDLANDISCHEN HOSPITALER 

von Dr. Ing. ARSLAN TERZIOĞLU 

Sicherlich haben bei der Entstehung der ersten islamischen 
Krankenh5.user byzantinische, persisch-mesopotamische sowie indische 
Einflüsse eine grosse Rolle gespielt. Auch in der Entwicklungsphase 
der islamischen Medizin und Architektur waren die Einflüsse aus 
diesen Kulturbereichen maBgebend. 

Als die islamische Kultur ihre Blütezeit (im X. Jhd.) erreichte, 
beginnen die Einflüsse der islamischen Medizin, Architektur und 
des Krankenhauswesens sowie anderer Wissenschaften und die Künste 
sich auf die östlichen Liinder und auch auf das Abendland auszu- 
dehnen. 

Die übersetzungen islamischer Werke ins Lateinische wurden 
schon im X. und XI. Jahrhundert in den süditalienischen Kultur-
zentren und im XII. Jhd. besonders in Toledo vorgenommen 1. 
Schon im X. Jhd. wirkten sich auch die islamischen Einflüsse auf 
die byzantinische Medizin aus. 

Am Anfang des XI. Jahrhunderts (oder Ende des X. Jahrhun-
derts) wurde das medizinische Werk "Zad al-musafir" von Abu Dscha-
fer Ahmed b. Ibrahim b. Abu Chalid ibn el-Dschezzar (gest. 1004.) 
ins Griechische übersetzt mit dem Titel "Tdc cpa.cc Toi3 ârcoNlıorno-roç" 2. 

Ende des XIII. Jahrhunderts schrieb der Hofarzt (Aktuarios) 
Nikolaos Myrepsos unter Benutzung islamischer Quellen ein Re-
zeptbuch, das eine groBe Wirkung auf die westeuropische Medizin 
hatte. Dieses Werk wurde im XVII. Jahrhundert in der Pariser 
Universi0.t unter dem Namen "Codex pharmaceuticus" bekannt 3. 

N.11eres daırüber siehe : Schipperges, H. (1964) S. 17, 18, 86, 185, 186. 
Turner, C. W. - in Ciba Zeitschr. 15 (1934) S. 512. 

2  Wüstenfeld, F. (1840) S. 6o: Türk Ansiklopedisi, Ankara Bd. VII (1955) 
S. 88. 

3  Türk Ansiklopedisi, Ankara, Bd. VII (1955) S. 88. 
Schipperges, H. (1964) S. 40 - 42. 
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Es ist kein Zufall, da B gerade in Spanien die ersten abendliın-
dischen Irrenanstalten entstanden sind. Dort zeigte sich der Einflu B 
der islamischen Medizin Psychiatrie am wirkungsvollsten. 

Auch J. B. Ullersperger selbst gibt an einigen Stellen seines 
Buches zu, da B die spanische Psychiatrie von der islamischen beein-
flu Bt worden ist 4. 

Der islamische Einflu B in Spanien war nicht nur auf das Gebiet 
der Medizin, Psychiatrie oder auf die spanische Sprache beschr 
Auch in der spanischen Architektur, ja sogar in der Krankenhaus-
Architektur sind islamische Einflüsse sichtbar. Zurückgebliebene 
islamische Baumeister haben in Spanien den Mudejar-Stil geschaffen. 

Aus einem Dokument vom Ende des XV. Jahrhunderts geht 
hervor, da B cin wertvolles Beispiel kastilianischer Gotik, das Hospital 
de la Latina in Madrid (aus dem Ende des XV. Jhds.), von einem 
islamischen Architekten, Maestra Hazan, auf Anweisung der berühm-
ten Beatriz de Galindo gebaut wurde 5, die sich als Dame der Kammer 
und Lehrerin im Lateinischen von Isabella der Katholischen am 
spanischen Hofe bet .tigte. 

Sogar die asturischen Fürsten vertrauten die Erziehung ihrer 
Kinder den mohammedanischen Lehrern an. 

Islamische Architekten, :krzte und Handwerker wurden von 
spanischen Prinzen und Bischöfen bevorzugt 6. 

Die Grundri Bform, die man bei dem Bimaristan von Granada 
oder bei dem aus der islamischen Zeit stammenden Fonduk ( — 
Herberge) "Casa del Carbon" findet, entdeckt man sp.ter bei spa-
nischen Krankenhausgrundrissen in einigen Varianten. 

Der islamische Einflu B auf die spanische Kultur spiegelt sich 
fast in allen Bereichen wieder. "Aus Haiti schrieb Columbus im 
Oktober 1492, da B er die Anregung zu seiner so folgenschweren 
Entdeckungsfahrt dem islamischen Philosophen Averroes (Ibn-i 
Rüschd) verdanke. Das Studium dieses (islamischen) Philosophen 
hatte ihn aufdie Vermutung geführt, da B man Indien auf dem geraden 
Wege nach Westen schneller erreichen mü Bte, als auf dem Umweg 
über Afrika 7."  

4  Ullersperger, J. B. (1871) S. 57. 
Juan Antonio Gaya Nuno - (1961) S. 241. 

8  Dieulafoy, M. (1913) S. 106. 
7  v. Boehm, Max - Spanien, Geschichte - Kultur, Kunst (1924) S. 112. 
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Nicht nur in Spanien, sondern auch in Frankreich waren islami-
sche Architektur-Einflüsse wirksam. Der persisch-syrische Einflu B 
war schon bei der im Jahre 8o6 gegründeten Kirche von "Germigny-
des Pres" bemerkbar 8. 

Die ffilschlicherweise für byzantinisch gehaltenen frühen fran-
zösischen Kirchen waren in Wirklichkeit persisch beeinflu Bt, wie von 
Dieulafoy behauptet wurde 9. 

Der persisch-syrische Einflu B auf die französische Baukunst war 
nach der Eroberung Spaniens durch die Araber zustande gekommen ". 
Vom spanischen Katalonien kamen, da die Strömung von Süden 
nach Norden ging, die im überflu B vorhandenen iranisch-syrischen 
Motive nach Frankreich und brachten "vom 9. Jhd. an nacheinander 
die Trompenkuppel, das primitive Rippengewölbe, aus dem das 
gotische Gewölbe sich entwickeln sollte, die iranisch-syrischen Kreuz- 
grundrisse, die 	sseren Strebepfeiler, die Verstrebungen des Lang- 
hauses, den Minarett-Glockenturm, die überhalbkreisbogen, die 
Vielpa Bbogen, die Inschriften in kufischen oder pseudokufischen 
Schriftzeichen, die Bandgesimse in S4ezahnschnitt-Form"." 

Die sassanidische Gewölbeform des Tak-i Iwan, Kasr Kharaneh 
findet man in der im Jahre 1019 geweihten Kirche Saint-Philibert 
von Tournus wieder 12. 

Bei der Kathedrale von Le Puy sind die islamischen Einflüsse 
nicht zu übersehen 13. 
Die Inschrift die sich um die Tür schlingt, ist mit arabischen Schrift-
zeichen geschrieben. 

Die Trompenkuppel der Kathedrale von Le Puy hat viele Paralle-
len zu den frühen persischen Palsten, sowie zu dem Palast von el-
Ukhaider 14. 

Die französischen Ortschaften wie Rousillon und Herault hatten 
zu den spanischen Kalifen sehr enge Verbindungen. Die FakultA 

Dieulafoy, M. (1913) S. 103. 
9  Dieulafoy, M. (1913) S. 105. 
u> Ebenda. S. 105. 

Dieulafoy, M. (1913) S. to8. 
12  Dieulafoy, M. (1913) S. to8; K. Erdmann findet bei St. Philibert in Tournus 

viele Parallelen mit dem Iwan-i Karkhar. Siehe Erdmann, K. (1943) S. 30. 
13  l‘Wieres darüber siehe Ahmad Fikry (1934) S. 63. 
14  Dieulafoy, M. (1913) S. 103 - 104. 
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von Montpellier hatte die Eigenschaften einer islamischen Uni-
versi t üt 15. 

Auch über Sizilien war der islamische EinfluB auf die abendlün-
dische Kultur sehr groB. Die schiitischen Fatimiden haben in der 
ersten H ülfte des 9. Jahrhunderts in Sizilien die islamische Bauweise 
weit verbreitet. Nach der Eroberung Siziliens durch den Normannen-
König Roger I. im Jahre 1072 vereinten sich beide Kunstrichtungen. 

Bei der im XII. Jahrhundert entstandenen "La Martorana"in 
Palermo findet man die persische Trompenkuppel und die bei isla-
mischen Bauten gelüufigen Spitzbogen. Wie die Kapitelle der seld-
schukischen Bauten (Sırtschah Medrese, 124.2 n.Chr.) haben die 
Kapitelle des Westportals von La Martorana die gleichen alten is-
lamischen Vorbilder 

Inwieweit das Qalaun-Krankenhaus in Kairo mit seinem kreuz-
förmigen GrundriB die Entstehung von kreuzförmigen italienischen 
sowie anderen abendlündischen Hospitülern und Hospitalenfwürfen 
beeinflu Bt hat, ist eine eingehende Untersuchung wert. 

Ober die Entstehung der kreuzförmigen Krankenhüuser in I talien, 
besonders des Ospedale Maggiore in Mailand wurden bisher er-
schiedene Meinungen geüu Bert 

ı . Schon 1911 hat L. Dunaj " darauf hingewiesen, da B der 
Kreuzform-GrundriB, der bei den italienischen Hospitülern in 
Erscheinung tritt, noch früher im Qalaun-Krankenhaus in Kairo 
(gegr. 1284) in Form eines griechischen Kreuzes mit einem Hof an 
der Stelle der Vierung schon völlig durchgebildet war. 

2. PAATZ 18  vertritt die Ansicht, daB diese Form zuerst in 
Florenz entstand und meint, daB "dieser Typus wohl aus dem ülte-
ren Saaltypus entwickelt worden sei, der im ültesten Ospedale S. 
Maria Nuova verwirklicht worden war. "Er führt fort : Paralle-
len sind mir nicht bekannt, es sei denn, da B die beiden Hospitü- 

Dieulafoy, M. (1913) S. 108. 
le  Dieulafoy, M. (1913) S. 49 - so. 
17  Dunaj, L. (1911) S. 69. 
il Walter und Elisabeth Paatz, die Kir'hen von Florenz, Frankfurt/Main 

(1952) S. 5. 
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ler in Goslar, die das "groBe Hl. Kreuz" und das "kleine Hl. Kreuze" 
hei Ben, ursprünglich ihrer Gestalt wegen so benannt worden würen 12". 

3 - Andererseits schreibt der Medizinhistoriker Dr. Jetter 
zu der Ansicht von Paatz : "Es muB also zunüchst offen bleiben, ob 
dieser Krankenhaustypus (Kreuzform) in Florenz entstand, oder 
ob man auch hier auf ültere Vorbilder zurückgreifen könnte "." 
AnschlieBend erwühnt Jetter zum Vergleich frühere Kreuzformen, 
die die italienische Kreuzform beeinfluBt haben könnten, wie das 
Qalaun-Krankenhaus in Kairo ( 284), Pantokrator-Hospital in 
Byzanz (1136) und die kreuzförmige Anlage von Kalat Siman 21. 

Er bemerkt auch, daB beim Bau des Mailünder Ospedale Maggiore, 
Filarete von L. B. Alberti's Werk "De re aedificatoria Libri X" 
beeinfluBt wurde 22. 

4 — Der Medizinhistoriker Prof. Dr. Dr. Herrlinger zitiert 
Jetter und führt fort : Die Anregung zu dieser ungewöhnlichen 
Anlage scheint mir in Rhodos zu liegen, wo das gro Be Johanniter-
hospital im Erdgescho B ebenfalls Kauflüden hatte, die vermietet 
waren 23."  

5 — Dagegen üuBert Ulrich Craemer (1964) 24, ühnlich 
DUNAJ's Ansicht : "War der Hospital-Gedanke im Mittelalter 
fast ausschlieBlich getragen von religiösen caritativen Impulsen, so 
trat in nachmittelalterlicher Zeit mehr der Charakter der aus sozialen 
und hygienischen Erwügungen gegründeten medizinischen Heilklinik 
in den Vordergrund. Schon bei den in Italien nach mohammeda-
nischen und byzantinischen Vorbildern erbauten Krankenhüusern in 
Kreuzform mit oft enormen AusmaBen ist die Tendenz zu beobachten." 

Wenn man der Sache auf den Grund geht, soll man sicherlich 
nicht nur den Ursprung des Hospitalwesens, sondem auch den der 
Kreuzform östlich vom Mittelmeer suchen. Wie von Bandmann 25 

" Paatz, S. 40. - Merkwürdigerweise zeigen aber diese Hospitaler keine 
kreuzförmigen Grundrisse, siehe auch Jetter, D. in Sudhoffs Archiv Bd. 44 
(1960) S. 66. 

20 Jetter, D. - in Sudhoffs Archiv, Band 44 (196o) S. 66. 
21  Jetter, D. - in Sudhoffs Archiv, Band 44 (1960) S. 66. 
22  Jetter, D. - in Sudhoffs Archiv, Band 4.4 (1960) S. 67. 
23  Herrlinger, R. - in der Zeitschrift: "Das Krankenhaus" 8 (1962) S. 347-
" Craemer, U. (1964) S. 95. 
25  Bandmann, G. - Mittelalterliche Architektur als Bedeutungstrager (1951) 

S. 185 - 201. 
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behauptet wird, ist die Entwicklung der kreuzförmigen Kirchen auch 
von diesem Gebiet-und zwar vom Innern Kleinasiens-ausgegangen. 
Es haben dabei verschiedene Einflüsse aus den alten orientalischen 
Kulturen eine gro Be Rolle gespielt. 

Man findet in persischen Arkosolgrbern schon kreuzförmige 
Grundrisse 26. Die durch den Einflu B dieser Arkoso1gr5.ber entstan-
denen kreuzförmigen Felsengrber waren dann in Syrien, Nordafrika 
und auch in Rom 27  weit verbreitet. Zuerst zeigen die kappodo-
kischen und lykaonischen Martyrien und Grabkirchen sowie die im 
IV. Jhd. entstandenen Gemeinde-Kirchen die Kreuzform. Eines der 
ffitesten Beispiele kann man als Mausoleen der Klostergründer im 
"Klorsterstaat von Binbirkilise" finden. Besonders im V. und VI. 
Jhd. waren hnliche Anlagen im Kappodokion verbreitet. Sie wurden 
auch als Gemeindekirchen gebraucht. In Nord-und West-Europa 
wurde dieser Typ ebenfalls verbreitet. Es ~en zu nennen: das 
Grabmal de! Galla Placidia in Ravenna, im deutschen Gebiet der 
Dom zu Eichsdt, die Heiligkreuzkirche in Trier (XI. Jhd.). Natür-
lich hat der Kreuzgedanke in seiner symbolischen Bedeutung die 
Verbreitung dieses Bautyps erleichtert. 

Die römische Querhausbasilika wurde in dieser Beziehung nicht 
nur von der kleinasiatischen Kreuzkirche und der syrichen Drei-
zellenanlage, sondern auch von dem aus vorchristlicher Zeit stammen-
den Baldachin, der über einen heiligen Ort gebaut wurde, beeinflu Bt. 

Dieser Baldachin-Gedanke hat eine sehr alte Vergangenheit. 
Seinen Ursprung findet man schon beim altorientalischen Königs-
thron und besonders beim iranischen Feuerheiligtum, das von einer von 
vier Stützen getragenen Kuppel überdeckt war. "Symbolisch bedeu-
tete der Baldachin das Himmelsgewölbe und die Stützen anthro-
pomoph gedachte stützende Wesen "." In diesem Sinne war der 
Baldachin als Ciborium in den Kirchenbau eingedrungen. 

Nach Erdmann 29  ist es durchaus möglich, da B die in Rusafa 
zum erstenmal im christlichen Kirchenbau auftretende Raumordnung 

22  Bandmann, G. (1951) S. 187. 
Texier, Oh. - Description de l'Asie Mineure (1939) I, pl. 61. 
27  De Vogüe, Syrie Centrale, (1865) pl. 81 - 82; Bandmann, G. (1951) S. 187. 
22  Bandmann, G. (1951) S. 191 ; 
22  Erdmann, K. (ıst)  S. 59 - 60; 
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der Kreuzkuppel" in iranischen Feuerheiligtümern ihren Ursprung 
haben könnte. 

Er teilt die Ansicht von Monneret, da B der Grundri B der von al-
Mundhir (569-582) erbauten Kirche in Rusafa mit dem iranischen 
Feuerheiligtum in Djerre verblüffende Ahnlichkeiten hat. Kasr-i 
Dukhtar genannte Höhlenanlage bei Darabdjird zeigt nach seiner 
Ansicht .hnliche Form. 

Die karolinische Kirche in Germigny des Pres hat erstaunliche 
Ahnlickeit mit dem Feuerheiligtum in Djerre 29a. 

Die Wallfahrtskirche Kalat Seman, Jakobskirche in Sichem und 
die Johanniskirche in Ephesos, die zu den frühen kreuzförmigen 
christlichen Anlagen gehören, müssen als ein Sonderfall betrachtet 
werden. Sie hatten im Zentrum ein Heiligtum, in dem sich von allen 
vier Seiten die mehrschiffigen (in Sichem einschiffig) Anlagen als 
Hallenstra Ben trafen. So ergab sich ein kreuzförmiger Grundri B". 
Bei Kalat Seman war höchstwahrscheinlich das zentrale Heiligtum 
offen 31, zu dem diese vier Hallenstra Ben hinführten, und dort stand 
die Sule des hl. Simeon. Nach F. Wachtsmuth war diese Grundri B-
form von Kalat-Seman schon am Partherpalast in Aschur (oder 
Assur) durchgebildet. Er vertritt darüber folgende Ansicht : "... 
Der Anlage (Kalat-Seman), wird nicht selten eine Sonder- und 
Einzelstellung in der Geschichte der Baukunst zugewiesen, dem ist 
aber nicht so! Ein bestimmter morgenindischer Planungsgedanke 
hat den Entwurf entstehen lassen! Das Achteck ist der zentral 
gelegene Binnenhof, an den sich in den Seitenmitten die offenen 
Hallen legen, - das ist dieselbe Grundidee, die am Partherpalast in 
Assur (= Aschur, siehe Abb. ) durchgebildet ist, und die die 
sassanidische und spter die islamische Kunst beseelt. Der Hof ist 
hier in Kalat-Seman zugunsten der Hallen "zusammengeschrumpft", 
wffilrend die sonst einfachen offenen Hallen - Liwane (Iwane) - die 
Gestalt selbstndiger Geb.ude angenommen haben ..." 31a 

233  Erdmann, K. (1943) S. 44; 
30 Bandmann, G. (1951) S. 193; 
31  Guyer, S. - Zur kunstgeschichtlichen Stellung der wallfahrtskirche von 

Kalat Siman, in: Jahrbuch des deutschen archkılogischen Institutes (1934) S. 9o; 
Bandmann, G. (1951) S. 194; Holtzinger, H. - Altchristliche und byzantinische 
Baukunst, (1899) S. 134. 

318  Wachtsmuth, F. - Der Raum, Raumschöpfung in der altchristlichen Kunst, 
Bd. II, (1935) S. 67. 
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Bei der Entstehung der Bauformen hatte schon in vorchristlicher 
Zeit bei alten orientalischen Kulturen die Religion eine groBe Rolle 
gespielt. Die Symmetrie, die man schon bei der babylonischen sowie 
bei der persischen Baukunst findet, symbolisiert zahlenmW3ig den bei 
allen orientalischen Religionen als Grundlage angesehenen Dreiheits-
Begriff32. 

Im Parthischen Palast in Aschur mit den um einen Innenhof 
gruppierten vier Iwanen im Achsenkreuz, das auch bei den spter 
entstandenen islamischen Krankenhaus-und Medrese Grundrisstypen 
charakteristisch ist, spiegelt sich die Verkörperung der in der orien-
talischen Zahlensymbolik besonders wichtigen "4 Zahl" in Form 
des Kreuzes wider. 

Wie aus diesen Analysen ersichtlich ist, zeigen zwar früher, und 
besonders vom VIII. Jhd. an viele byzantinische Kirchen eine Kreuz-
form, bei deren Entstehung die Faktoren der alten orientalischen 
Kulturen eine bedeutende Rolle gespielt hatten, jedoch in byzantini-
schen Hospit.1ern ist merkwürdigerweise diese Kreuzform nicht 
nachzuweisen. 

Anscheinend hatte das im Jahre 1 136 entstandene Pantokrator-
Hospital in Konstantinopel auch keinen Kreuzform-GrundriB. 
'Ober die ursprüngliche Form des Pantokrator-Hospitalgrundrisses 
wurden von P. S. Codellas 33  und A. Orlandos 34  nach den übriggeb-
liebenen Mauerresten sowie den Beschreibungen im Typikon der 
Anstalt zwei verschiedene Rekonstruktionsversuche gemacht. Aus 
diesen beiden Grundrissen vom Pantokrator-Hospital kann man 
keinen Kreuzform-Grundri B erkennen, auch keine Form, die mög-
licherweise das Qalaun-Krankenhaus oder das Ospedale Maggiore 
Milano beeinfluBt haben könnte. 

Wenn aber das Pantokrator-Hospital einen kreuzförmigen 
GrundriB gehabt 11.tte, könnte es das 1457 entstandene Ospedale 

32  Diez, E. (1923) S. 151 - 852. 
33  Codellas, P. S. - The Pantokrator the imperial byzantine medical center 

of XII the Century A. D. in Constantinopel, Bul!. Hist. of Med. XII (1942) S. 392- 

41  1. 

34  Orlandos, A. - H. anaparastasis tou ksenonos tes en Konstantinoupole 
mones tou Pantokrotoros, Epeteris Etereias Byzantinon Spoudon, XVII (1941) 
S. 198 - 207. 
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Maggiore nicht beeinfluBt haben, da, als der türkische Sultan Fatih 
Mehmed im Jahre 1453 Istanbul eroberte, dieses Pantokrator-Hospital 
nicht mehr existierte. 

Sultan Fatih Mehmed hatte in Istanbul einen groBen Baukomplex 
mit Krankenhaus in der Nâhe des früheren Standortes des Pantokrator 
errichtet. Eine der âltesten Stiftungsurkunden dieses Baukomplexes 
aus der Zeit des Stifters erwâhnt alle wichtigen byzantinischen Ans-
talten, wie das in dieser Zeit als Medrese benutzte Pantokrator-
Kloster, ein byzantinisches Hospital mit dem Namen Aristo; aber 
über die Existenz des Pantokrator-Hospitals ist keine Notiz zu finden. 
Auch in der aus dem Jahre 1495 stammenden Stiftungsurkunde 
sowie in den anderen Stiftungsurkunden des Fatih Baukomplexes 
ist das Pantokrator-Hospital nicht erwâhnt. 

Nach Untersuchungen von Prof. Dr. Semâvi Eyice 35  war das 
Pantokrator-Hospital höchstens bis Anfang des XIII. Jhd. in Bet-
rieb. Als Konstantinopel durch die Kreuzfahrer im Jahre 203/4 
besetzt wurde, könnte dieses Hospital. wie die anderen byzanti-
nischen Institutionen von Kreuzfahrern zerstört worden sein, da 
man nach diesem Datum über das Hospital keine Notizen mehr fin-
den kann 36. 

Das von Dimitrievski im Jahre 1895 in Kiew veröffentlichte Typi-
kon des Pantokrator enthâlt auch keine Angaben darüber, bis zu wel-
chem Zeitpunkt das Hospital in Betrieb war 37. (Aber in diesem Typi-
kon wird die Existenz einer Abteilung für Epileptiker im Pantokrator 
erwâhnt). 

In der Fachliteratur wurde meist die Rolle des Pantokrator-
Hospitals in der Hospitalgeschichte überschâtzt. Sogar in den neueren 

35  Semâvi Eyice ist Professor an der Universitat Istanbul für Byzantische 
Kunstgeschichte. Freundlicherweise hat er brieflich zu dieser Frage Stellung ge-
nommen (28. Sept. 1967), dafür bin ich ihm zu grossem Dank verpflichtet. 

36  Eyice, Semâvi -Bizans devrinde Istanbul'da Tababet, Hekimler ve sağlık 
tesisleri (The practice of medicine, physicians, and Institutions of Health in Byzan-
tium during The Byzantine Period) Istanbul (1958) S. 684 (türkisch mit englischer 
Zusammenfassung). 

37  Eyice, Semâvi (1958) S. 683, 684. 'Ober Hospital Pantokrator siehe auch : 
Schreiber, G. (1948) S. 19, 24, 36; D.ölger, F. - Streiflichter aus der sanitaren und 
hygienischen Kultur im byzantinischen Reiche, Münch. medizinische Wochensch-
rift, 77 (1930) S. 810 - 81 ı . 
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Veröffentlichungen wurde ohne gründliche Untersuchungen erstaun-
licherweise immer wieder behauptet, da B das Hospital Pantokrator 
für die islamischen Krankenhauser sowie für die kreuzförmigen 
italienischen Hospitaler als Vorbild gedient hatte. Au Ber den oben 
erwahnten, kann man noch eine Reihe von Gründen dafür aufzahlen, 
da B diese Behauptung nicht stimmt 

Vom X.-XI. Jhd. an hatte die byzantinische Medizin ibre führende 
Rolle verloren. Die glanzvolle Zeit des Justinians (527-565), in der 
die byzantinische Kultur das Abendland beeinflu Bte, war schon 
lange vorbei. Damals hatte Justinians Feldherr Belisar in Italien 
an der Via Lata ein Xenodochium errichtet. Durch die Wiedererobe-
rungsversuche der byzantinischen Kaiser und durch die Pilger könnte 
das byzantinische Hospitalwesen das Abendland beeinflu Bt haben. 
Aber nach dem X. Jhd. nimmt die islamische Kultur die führende 
Stellung ein. Schon von diesem Jahrhundert an wird von byzantini-
schen Arzten meist aus islamischen Werken übersetzt. In diesem 
Zusammen- hang könnte man unter anderem das "Antidotoi ek 
persias" genannte Werk als Beispiel angeben, welches vom byzantini-
schen Arzt Georgies Khoniates aus dem Persischen übersetzt wurde ". 

Zur Zeit der Ilkhane wurde in der vom Arzt und Vezir Raschid-
eddin in Tabriz gegründeten Universitatstadt (Rab'i Raschidi) unter 
anderem auch byzatinische Studenten aufgenommen. Der aus Tra-
pezunt (Trabzo) stammende byzantinische Arzt Georgies Khoniates 
war zu dieser Zeit in Persien. Spater hatte er einige persische Werke 
auf griechisch übersetzt. Das vorher genannte Werk gehört zu diesen 
übersetzungen. (Togan, V. Z. - A Document concerning Cultural 
Relations between the Ilkhanide und Byzantiens, Islam Tetkikleri 
Enstitüsü dergisine ek, 1965, s. 9). 

Anna Komnena beschreibt in ihrem Werk die Hilflosigkeit der 
byzantinischen Arzte bei der Behandlung ihres Vaters, eines der 
machtigsten byzantinischen Kaiser, Alexias I Komnenos (1°8 ı-ı  ı  8), 
der nach einer Erkaltung starb ". 

Als der byzantinische Kaiser Manuel II (139i-1425) wahrend 
seiner Frankreich und England-Reise die dortigen Universitaten 

88  Siehe auch Eyice, Semâvi (1958) S. 685, 691. 
39  Eyice, Semâvi (1958) S. 665. 
4° Eyice, Semavi (1958) S. 677. 
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sah, war er so beeindruckt, da B er nach seiner Rückkehr die als 
"Katholikon Mouseon" genannte Institution als eine Universitt 
errichten lieB 41. 

Der Kem dieser Universitt war der von dem serbischen König 
Ourosch II Miloutine (1282-1320) im Jahre 1296 als Erweiterungsbau 
zu dem Kloster Prodromos Pedra errichtete Krankenhausbau Ksenon 
tou Kralou (= Königskrankenhaus). Die Lage d;eses Hospitals in 
Konstantinopel war nahe dem heute als "Kariye Camii" genannten 
Bau, nicht weit vom Kloster Khora 41. 

Wie man sieht, ist diese byzantinische Universitt mit Kranken-
haus, die spter als Pantokrator-Hospital gegründet wurde, unter 
EinfluB von englischen und französischen Universitten entstan-
den, bel deren Enstehung die im islamischen Spanien existierenden 
Universitten eine gro Be Rolle gespielt hatten. 

Der letzte Rektor dieses byzantinischen Krankenhauses und der 
rzteschule war Ioannes Argyropoulos, der nach einem langen Stu-

dium in Padua im Jahre 444 nach Konstantinopel kam. In einer Mi-
niatur in Oxford ist dieser Arzt mit seinen Studenten und dem Kran-
kenhaus abgebildet. Noch früher arbeitete in dem Krankenhaus ein 
berühmter Arzt (iatros) namens Georgios Khrysokkes, der auch als 
Mathematiker von der islamischen Mathematik beeinflu Bt wurde 42. 

Wenn also ein starker französisch-englischer sowie italienischer 
EinfluB bei der Entstehung dieser im XIV.-XV. Jhd. gegründeten 
byzantinischen Universitt sowie Medizinschule vorhanden war, 
wie konnte ein Einflu B der byzantinischen HospitWer in entgegen-
gesetzter Richtung auf die zu dieser Zeit im Abendland entstan-
denen Hospitüler möglich sein? 

Logischerweise konnten die islamischen Krankenhuser die neu 
entstehenden abendlndischen Hospit.1er beeinflussen, da die im 
XIII. und XIV. Jhd. unter anatolischen Seldschuken, Mamluken, 
Ilkhanen im Osten, sowie Nassridischen Herrschern in Spanien 
entstandenen zahlreichen Krankenhh.user für die damalige Zeit 
mustergültig waren, wie im vorhergehender Abschnitten eingehend 
behandelt wurde. 

*1  Eyice, Semâvi (1958) S. 674; Adıvar, A. - Bizansta yüksek mektebler, 
İstanbul Only. Edebiyat Fak. Tarih Dergisi, Cild V, Seyı  8, Eylül 1953 

S. 42-43 
42  Eyice, Semâvi (1958), S. 674; Adıvar, A. (1953), S. 44-45 

ameto, C. xxxıv, iı  
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Unter den islamischen Krankenhusern war besonders das Qalaun-
Krankenhaus bis zum XVII. Jhd. im Morgen-sowie Abendland be-
berühmt. Mit seinem Kreuzform-Grundri B mit den Iwanen um 
einen zentralen Raum, welcher nach Evliya Çelebis Beschreibung 
von einer gro Ben Kuppel bedeckt war, könnte das Qalaun-Kranken-
haus für die in Italien sowie für die in anderen westeuropischen 
I.,dern entstandenen kreuzförmigen HospitWer als Vorbild genom-
men worden sein. Dazu könnte man folgende Gründe noch aufz 

a — Italien hatte mit dem Mamlukenreich in Agypten umfang-
reiche Handelsbeziehungen Deswegen wollte Italien sogar einen4. 
Kreuzzug gegen Agypten vermeiden. Handelswege waren im Mittel-
meerraum auch Kulturwege. Die im Qalaun-Krankenhaus herge-
stellten Arzneien wurden sogar im XVII. Jhd. nicht nur nach Italien, 
sondem auch nach anderen europffischen IA.ndern exportiert, wie 
Evliya Çelebi berichtet. 

b — Ferner sind frühzeitig islamische Einflüsse in der Medizin 
in Italien zu finden. Von der Schule von Salerno in Italien ffingt 
die erste Rezeptionswelle griechisch-islamicher Medizin an. "Con- 
stantinus Africanus (ca. 	15-1087) war die tragende Gestalt dieser 
frühen Bewegung a".. Nach ihm wurden die übersetzungen von is-
lamischen (und griechischen) Werken von Stephanus von Antiochien 
fortgesetzt, der in Salerno und in Sizilien geschult war und gute 
arabische Kenntnisse besa B 43. 

Die Niederschffige der islamischen Institutionen kann man schon 
in den sogenannten Assisen Rogers II. von Sizilien ( 114o ) sowie 
Medizinal-Verordnungen Friedrichs II von Hohenstaufen finden". 

Am Hof der sizilianischen Könige waren viele islamische Arzte 
Ein berühmter seldschukischer Arzt "Hekim Yakubi", der 

am Hofe des türkischen Sultan Alaaddin gearbeitet hatte, soll spter 
bei dem armenischen König Konstantin und danach am Hofe Fried-
richs II von Hohenstaufen gearbeitet haben 43. Durch diese Gelehrten 
hatte Sizilien einen stdigen Kontakt mit der islamischen Kultur. 

c — In Italien war vom XI. Jhd. an der islamische EinfluB 
nicht nur medizinischer und wissenschaftlicher Art. Durch die is- 

42a Schipperges, H. (1964) S. 17. 
44  Schipperges, H. (1964) S. 51. 
44  Schipperges, H. - Materia Med. Nordmark ta (196o) S. 112 - 113. 
44  Onver, S. (1940) S. 95. 
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lamische Herrschaft in Sizilien und in einigen süditalienischen Gebie- 
ten waren die baulichen islamischen Einflüsse auf die italianische 
Architektur sehr beachtlich. Man kann zahlreiche italienische Bauten 
aufz5.hlen, bei denen islamische Formen erscheinen, vor ailem die 
Grapkapelle des Bohemund (ı  ı ) in Canossa. Betrachtet man alte 
Kirchen, wie S. Ambrogio und S. Nazaro von Mailand, die Kathed- 
rale von Parma, so wird man bei ah l diesen Bauten die deutlichen Züge 
und unverkennbaren Merkmale der iranisch-syrischen Architektur, die 
nach Sizilien durch arabische Eroberer eingeführt wurden, wieder- 
finden 46. Nach Untersuchungen von Sas-Zaloziecky sind vor der 
türkischen Eroberung sogar in den Balkanl 1.1dern in der Baukunst der 
Morava Schule islamische Einflüsse über Sizilien und Süditalien zu be-
merken 47. 

Die normannischen Königsschlösser in Palermo, Zisa (arabisch 
El Aziz =der Herrliche) und Cuba (arabisch Kubba =Kuppel), 
zeigen enge Verwandtschaft mit der iranischen Palastbautradition, 
welche anscheinend von schiitischen Fatimiden nach Sizilien mit-
gebracht wurde. Besonders in :ı . gypten kann man die meisten Ana-
logien zu diesen normannischen Königsschlössern finden 48. 

Der nach Macirizis Angaben vom fatimidischen Kalifen al-Aziz in 
den Jahren 975-996 errichtete Palast mit seinem Qa'ah und den 

Iwanen wurde bei der Umwandlung zum Qalaunischen Kranken-
haus (in Kairo) in seiner ursprünglichen Form verwendet. 

Nicht nur die fatimidischen Palastbauten sondern auch die isla-
mischen Krankenhausbauten zeigen enge Verwandtschaft mit den 
parthischen sowie sassanidischen Palastbauten, wie schon früher 
behandelt wurde. 

Beim dem 1154 entstandenen Nureddinischen Krankenhaus sowie 
dem 1248 entstandenen Bimaristan al-Kaimari in Damaskus findet 
man vier Iwane im Achsenkreuz, das schon bei dem parthischen 
Palast in Assur völlig durchgebildet war 49. 

46  Dieulafoy, M. (1913) S. 5o - 51. 
47  Sas-Zaloziecky, Byzantinische Baukunst in den Balkanindern und 

ihre Differenzierung unter abendMndischen und islamischen Einwirkungen, 
München, (1955) S. 59, 76, 88. 

48  Gobischmiedt, A. - in Zeitschr. f. Bauwesen, Heft X - XII (1898) S. 586; 
siehe auch; Sarre, F. - L'Arte Musulmana nel Sud d'Italia e in Sicilia, S. 2. 

46  Reuther, O. - in: Pope, A. u. - A survey of Persian Art, Vol. I (1938) S. 433. 
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Da in Sizilien und Italien durch schiitische Fatimiden mitgebrach-
te persische Bauformen keine Seltenheit waren, ist es durchaus 
denkbar, da B das Qalaunische Krankenhaus bei der Entstehung der 
kreuzförmigen italienischen HospitWer: Ospedale di Santa Nuova 
(1334), Ospedale degli Incurabili (1420), sowie Ospedale Maggiore 
Milano eine groBe Rolle spielte. 

In Spanien, wo der islamische Einflu8 besonders stark war, 
haben die Spiter mit Kreuzform weitgehende Almlichkeit mit den 
islamischen Vorbildem. Oh bei der Entstehung kreuzförmiger spani-
scher SpitWer der EinfluB direkt durch das Qalaun-Krankenhaus in 
Kairo sowie frühere spanische-islamische Vorbilder oder indirekt 
über Italien durch das Ospedale Maggiore Milano kam, ist schwer 
zu identifizirern. 

Nach Jetter wurde dieser Bautyp von Italien übernommen, 
denn nach seiner Ansicht sind yor 150 ı  in Spanien keine Kreuz-
hallen bekannt. Er gibt folgende Gründe an, die diesen italieni-
schen EinfluB ermöglicht haben könnten: 

— Viele spanische Glste waren bei der Grundsteinlegung des 
Ospedale Maggiore in Milano am 12. 4. 1457 anwesend. Nicht 
nur diese spanischen GLste, sondem auch reisende Kardinge oder 
Angehörige des Königshauses könnten als Vermittler denkbar sein. 

2 — AuBerdem könnte das Traktat über Baukunst von Antonio 
Averlino Filarete, in dem der Erbauer dieses MailAnder Spitals die 
Gründung bis ins einzelne beschreibt, eine vermittelnde Rolle gehabt 
haben, da der "Codex Valencianus", eines der wenigen Exemplare 
dieses Werkes im Besitz des Sohnes des Königs Ferrante war. Man 
weiss auch, da B dieser "Codex Valencianus", der sich heute in der 
"Biblioteka de la Universidad" in Valencia befindet, im Jahre 1492 
gebunden wurde. Dieses Werk kam durch verwandtschaftliche Bezie-
hungen des Hauses Sforza frühzeitig in spanischen Besitz 51. 

Gewiss konnten die vielen Anregııngen bei der Entstehung der 
kreuzförmigen spanischen HospitAler, wie das Santa-Cruz-Spital in 
Toledo (1501), Hospital Real de Dementes in Granada (1504), Spital 
Santiago de Compostela und im XVI. Jahrhundert die alte Kreuz-
halle des Valencia Hospital General (das vielzitierte Irrenhaus) aus 

6° Jetter, D. - in Sudhoffs Archiv, Bd. 44 (196o) S. 248 - 249. 
61  Jetter, D. - in Suclhoffs Archiv, Bd. 44 (ı96o) S. 248 - 249. 
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Italien besonders vom Ospedale Maggiore Milano gekommen sein. 
Aber dabei sol' man schon seit dem VIII. Jhd. in Spanien beheima-
tete islamische Architektur mit reichen persisch-syrischen Elementen 
nicht ausser Acht lassen. 

Sogar schon yor 150 hatte die in der spanischen Provinz Sona 
aus der Anfang des X. Jhd. stammenden mozarabischen Kirche Santa 
Maria von Melque (arabisch Melik oder Moulk = König oder 
Königreich) einen kreuzförmigen Grundriss und ein kuppliges Kreuz- 
gewölbe über dem crucero 52. 

Merkwürdigerweise gibt es grosse Ahnlichkeiten zwischen der 
GrundriBform der Santa Maria von Melque 53  und der spMer entstan-
denen Blauen Moschee von Tbriz (1450) sowie der Grünen Moschee 
von Bursa ( 424). 

Wie DieulafoyM bemerkt, handelt es sich hier um keine Nach-
ahmung, aber die Ahnlichkeit ist kein Zufall. Diese Tatsache beweist, 
dass aile drei Bauten dieselben Vorbilder in noch früheren islamischen 
Bauten hatten, die starke persische Charakterzüge zeigten. 

Ein anderes interessantes Beispiel mit einem kreuzförmigen 
Grundri B in Spanien yre Santo Cristo de la Luz. Bei diesem Bau 
wölbt sich über der Vierung eine Sternkuppel wie in Cordoba. Der 
Bau hat bis 1830 viele Restaurationen erlebt. Die alten Bauteile 
aber sowie die Inschrift 55  lassen erkennen, "dass die Moschee am 
Ende des X. Jahrhunderts gebaut wurde 56". 

Es ist durchaus möglich, dass bei der Entstehung der spanischen 
kreuzförmigen Spitffier auch die direkten Einflüsse vom Qalaun 
Krankenhaus eine grosse Rolle spielten. 

Sie hatten meistens Irrenabteilungen wie das Qalaun-Kranken-
haus. Schon Dr. Mongeri hat behauptet. "dass die ersten Irrenans-
stalten in Europa von spanischen Mönchen gegründet, eine Nach- 
bildung des Kairoer Spitals waren 57". 

52  Dieulafoy, M. (1913) S. 77; siehe auch Pedro de Palol und Max Hirmer, 
Spanien (1965) S. 41. 

53  Siehe, ftir Grundri[3: Manuel Gomez - Moreno; - El arte Arabe Espanol 
hasta los Almohades arte Mozarabe, in Ars Hispanice, III (1951) S. 356. 

54  Dieulafay, M. (1913) S. 78. 
Siehe: Manuel Gomez-Moreno, in Ars Hispanice III (1951) S. 201 - 207. 

56  Dieulafoy M. (1913) S. 96 
Mongeri - Das Irrenwesen in Constantinopel, Allg. Z. Psychiatrie 25 (1868) 

S. 587 - 588. 
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Spker hatte diese Bauform auch in den spanischen überseege-
bieten oft Verwendung gefunden 58. 

In Frankreich zeigt sich bei dem "Hospital des Incurables" 
(1634), Hotel des Invalides (1671) und am Hotel Dieue in Lyon 
(1637) eine Weiterentwicklung dieses Kreuzformgrundrisses. Der 
kreuzförmige Hospital-Entwurf von Baumeister Philibert Delorme 
ist ein interassantes Ergebnis der Bemühungen, die im damaligen 
Frankreich über die Gestalt und Funktionsstruktur des Hospitals 
gemacht wurden. 

Obwohl einige Autoren als Enstehungsdatum dieses Entwurfs 
ı  571 angeben mu B es noch früher entstanden sein, da Delorme schon 
ı  57o starb. Dieser Entwurf wurde aber im Jahre ı  626 in Paris posthum 
unter dem Namen Philibert Delormes (nach seinem Tode) veröffent-
licht. 

In diesem Krankenhausentwurf ist interessant, da B der Baumei-
ster inmitten der kreuzförmigen Anlage anstatt einer Kapelle mit dem 
Altar cinen gro Ben Hof (E) mit Brunnen vorsieht, wie es in islamischen 
Bimaristanen, besonders beim Qalaun-Krenkenhaus in Kairo der 
Fail ist 59. Ob Delorme über islamische Krankenhauser mit einem 
Iwanenkreuz informiert war, ist leider nicht bekannt, nur wei B man, 
da B Delorme von Francois ler mit der Inspektion von Atlantik-
Festungen beauftragt wurde. Dieser französische König hatte zu der 
damaligen Gro Bmacht des türkisch-osmanischen Reiches vorzügliche 
Beziehungen. Am Hofe von Francois ler könnte er verschiedenes 
über morgenlandische Kultur gehört haben. 

Zu Lebzeiten von Delorme waren die kreuzförmigen italienis-
chen Hospitaler schon zahlreich in Betrieb. Er könnte sogar mögli-
cher weise in Rom das im Jahre 1471 erbaute Ospedale di Santo 
Spirito in Sassia gesehen haben. 

Diese italienischen und die Anfang des XVI. Jahrhunderts in 
Granada und Toledo errichteten kreuzförmigen Hospitaler, ja sogar 
das im Jahre 1517 errichtete kreuzförmige Savoy-Hospital in London 
hatten im Zentrum eine Kapelle mit dem Altar, aber keinen Bru-n 
nenhof 6°. 

58  Jetter, D. - in: Sudhoffs Archiv, Bd. 44. (1960) S. 250. 
59  Jetter, D. - in : Sudhoffs Archiv, Bd. 49 (1965) S. 147. 
58  Fur Savoy-Hospital siehe: Gofrey, W. H. (1955) S. 
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Merkwürdigerweise hat Delorme in seinem Entwurf im Zentrum 
einen Brunnenhof geplant, das ist ein Paradox zu der damals in den 
Nachbarlkıdern bestehenden Bautradition, die auf dem Prinzip 
einer optischen und akustischen Verbindung von Bett und Altar 
beruhte 6" 

In Deutschland hatte Josef Furttenbach in seinen Hospitalent-
würfen (1638, 1635, 1655) von der Kreuzform Gebrauch gemacht. 
In seiner 1655 erschienenen Schrift "Hospitalgebw" hat er einen 
merkwürdigen Hospitalgrundri B vorgeschlagen. Dieser Entwurf 
enthWt auch nach Geschlechtern getrennte Gemeinschaftsrume 
für die Patienten, die an Epilepsie oder Lues litten und zwölf Ein-
zelzellen für Irre 61. 

Spker wurde der islamische Bimaristan-Grundri B mit den vier 
Iwanen im Achsenkreuz weiterentwickelt und abgewandelt. Dann, 
besonders bei osmanischen SpitWern oder bei dem Bimaristan in 
Granada, bekamen islamische Krankenhkıser einen Innenhof, der 
von einem offenen Arkadenumgang umgeben war, hinter dem die 
Krankenzellen lagen. Auch diese Form ist spker bei abendlndi-
schen SpitWem zu schen. 

Am deutlichsten zeigt sich die Grundri Bh.hnlichkeit in diesem 
Sinne in dem türkischen Krankenhaus in Bursa, das in der Zeit von 
1390-1394 vom Sultan Yıldırım Beyazid I errichtet wurde, mit dem 
St. Jakobs-Hospital in Dresden, das spker, im Jahre 1536, zur Zeit 
der grö Bten türkischen Ausdehnung bis nahe der deutschen Grenzen, 
entstand. 

Inwieweit die türkischen SpitMer in Edirne, Istanbul, Saloniki, 
sowie Thermalb5.der in Budapest den europ5.ischen Krankenhausbau 
und die Medizin beeinflussten ist bisher nicht untersucht worden. 
Nur das ist bekannt, da B Lady Montagu versuchte, die türkische 
Art der Pockenimpfung im Anfang des XVIII. Jahrhunderts in Eng-
land einzuführen. Sie bekam von zwei englischen ;krzten Unter-
stützung. Zuerst wurde bei sieben Verurteilten mit der türkischen 
Art gegen Pocken zu impfen, Versuche gemacht. Nach erfolgreichen 
Ergebnissen liessen sich sogar zwei Mitglieder der königlichen Familie 

.5°a Jetter, D. - in Sudhoffs Archiv, Bd. 49 (1965) S. 48. 
el  Jetter, D. (1966) S. 77, 86. 
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impfen. Dr. Richard Mead hat über diese Art der Impfung eine Bro-
schüre geschrieben. Aber der groBe Widerstand der Arzteschaft und 
die Verdammung durch die hohe Geistlichkeit haben dieser Ent-
wicklung den Weg versperrt 62. 
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Dr. - Ing. HELMUT SCHLAGER 

(1924 - 1 969) 

ARIF MOFID MANSEL 

Alman su altı  arkeolojisi ve antik liman araştırmaları  1969 Tem-
muz ayında Sicilya yöresinde Lipari adaları  açıklarında müessif bir 
kaza sonunda hayatının en verimli bir çağında aramızdan ayrılan 
Dr. Helmut Schl4er ile başlıca temsilcilerinden birini kaybetmiş  
oluyor. 

H. Schffiger 1924 te Krummau yöresinde Kalsching kasabasında 
doğmuş, orta tahsilini aynı  yerde yaptıktan sonra ikinci cihan bar-
binde gönüllü olarak orduya katılmış, pilot olarak dikkate değer 
başarılar gösterdikten ve harbin sonuna doğru Fransızların eline esir 
düştükten sonra 1947/52 yıllarında Münih Teknik üniversitesinde 
mimarlık tahsil etmiş, diplomasını  alarak aynı  üniversitede "mimarlık 
tarihi ve araştırmaları" kürsüsüne asistan olarak atanmış, bu kürsü-
nün başında bulunan tanınmış  arkeolog-mimar Prof. Dr. F. Krauss 
ile birlikte Aşağı  Italya'da Paestum tapınaklannda çalışmak suretiyle 
antik yapılarla doğrudan doğruya ilişki kurmak fırsatını  bulmuştur. 
Daha sonraki yıllarda Yunanistan'da Olympia ve Sisam, Italya'da 
Rusellae ve Paestum yöresinde Sele irmağı  ağzındaki Heraion, 
Anadolu'da Bergama, Mısır'da Abu Mena ve Iran'da Tahtı  Süley-
man kazılanna katılan Dr. Schffiger yalnız mimarlık alanında değil, 
fakat arkeoloji alanında da bilgi ve tecrübelerini geliştirmek ve 
kuvvetlendirmek imkânlannı  bulmuş, Büyük Iskender'in Makedonya'-
dan Hindistan'a kadar izlediği yolu tesbit etmek amacıyla 1960 da 
tanınmış  arkeolog Prof. Dr. E. Boehringer'in başkanlığında yapılan 
büyük araştırma ve inceleme gezisine katılmış, bu suretle yeni birçok 
ülkeler görmek ve oralardaki antik şehirler ve yapıları  yakından 
tanımak fırsatını  elde etmiştir. Bütün bu çahşmalarında gösterdiği 
faaliyet ve başanlarmdan ötürü 1961 de Kahire'deki Alman Arkeoloji 
Enstitüsüne mimarlık uzmanı  ve raportörü olarak atanmış, 1963 te 
ise Roma'daki Alman Arkeoloji Enstitüsüne ikinci müdür seçilmiş  ve 
bu mevkiini ölümüne kadar muhafaza eylerniştir. 
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Roma'da dünyanın en zengin arkeoloji kitaplığı, fotoğraf kol-
leksiyonları  ve her türlü çalışma araçlarına sahip bir enstitüde çalış-
tığı  esnada Dr. Schlager hocasıyla Paestum'da başlamış  olduğu işi 
devam ettirmiş, oradaki tapınaklardan başka şehrin topografyası, 
surları, surların önündeki hendek ve limana dair birçok enteresan 
gözlemlerde bulunmuş, bundan başka Sicilya'da Segesta'da bitmemiş  
olarak ayakta duran anıtsal tapınak üzerinde incelemeler yaparak 
bu tapınağın bazan ileri sürüldüğü gibi cella'sız olmadığını, bir 
cella'nın planlanmış  ve belki de alt temellerinin atılmış  olduğunu 
birtakım inandırıcı  delillerle ortaya koymuştur. 

Fakat Dr. Schlager'in hem uçaktan fotoğraf çekebilecek kadar 
usta bir pilot, hem de iyi bir yüzücü ve dalgıç oluşu faaliyetinin büyük 
bir kısmını  sualtı  arkeolojisine hasretmesine yol açmıştır. Bilindiği gibi 
yeni bir bilim dalı  olan sualtı  araştırmaları  geniş  bir alanda faaliyet 
göstermekte, batık gemiler, bunların yapı  tekniği ve kapsadıkları  
eserler ya da antik limanlar ve bunlarla ilgili çeşitli tesisleri (mesela 
dalgaluranlar, rıhtımlar ve saire) ve bunların su altındaki inşa tarzını  
etüd konusu olarak ele almaktadır. Amerikalı  P. Trockmorton ve 
G. E. Bass tarafından Bodrum açıklarında günden güne geliştirilen 
metodlarla yapılan su altı  araştırmaları  batık gemileri ve bunların 
kapsadıkları  eserleri etüd konusu olarak almış, fakat limanlarla meş-
gul olmamıştı. Gerçi K. Lehmann-Hartleben tarafından "Akdeniz'in 
antik liman tesisleri" adında oldukça mufassal bir eser vücude getiril-
mişti. Fakat masa başında yazılmış  olan bu eser antik kaynakları  
toplamak ve su üstü kalıntılarına göre yapılmış  liman planlarına da-
yanmak zorunda kalmış, bu yüzden birçok hallerde tatmin edici son-
uçlara ulaşamamış tı. İşte Dr. Schlager bu boşluğu doldurmak için 
sağlam sportif bir vücudun ve berrak bir dimağın kendisine bahşettiği 
bütün güç ve enerjiyle işe başlamış, ilk önce 1962 de Anadolu'da Kyme 
(Nemrutköy) limanının topografik bir planını  çıkardığı  gibi hellenisitik 
çağa kadar dayandığı  anlaşılan limanın dalgakıranları, rıhtımları  ve 
bunların su altı  inşa tarzı, fakat aynı  zamanda deniz yüzeyindeki yük-
selmeler hakkında bir fikir edinmemizi mümkün kılımıştır. 1966 da 
aynı  araştırıcı  birkaç arkadaşiyle birlikte Orta Yunanistan'da Böotia'-
da Anthedon limanını  modern araçlarla çok daha esaslı  bir surette 
incelemiş, böylece imparator Justinianus devrine tarihlenen bu dar ve 
tahkimli limanı  bilim dünyasına tanıtmış tır. 
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1967 yılında Dr. Schlâger, arkadaşları  Dr. J. Schâfer ve y. 
mimar U. Graf ile birlikte, Türk Tarih Kurumu adına Side'de yap-
tığımız kazı  ve araştırmaların çerçevesi içinde ve tamamiyle fahri 
olarak bu şehrin limanını, en modern su altı  araçları  kullanmak 
suretiyle, incelemiş, 1969 yılı  Nisan ayında Roma'da bulunduğum 
esnada bana gösterdiği plan ve kesitlerden ve bunlara dair yaptığı  
açıklamalardan anladığıma göre iki limanla ilgili birtakım problemleri 
çözmeğe, nhtım ve dalgaluranlann su altı  bünyesini ve bunların inşa 
tekniğini etüd etmeğe ve sonunda bütün bu tesislerin mükemmel bir 
planını  çıkarmağa ve bu suretle önceleri tarafimızdan yaptınlmış  
olan şehir planını  tamamlamağa muvaffak olmuştur. 1968 de Dr. 
Schlâger daha büyük bir ekiple Lykia'mn doğu sahilinde Phaselis 
(Tekirova) şehrinin yalnız üç limanını  incelemekle kalmamış, fakat 
şehrin bugün ayakta duran yapılanyla birlikte genel bir topografik 
planını  da vücude getirmiştir ki bu planın ilerde bu yerde kazı  yapa-
cak arkeologlar için ne kadar büyük hizmette bulunacağı  aşikardır. 

Dr. Schlâger aynı  yıl içinde yayınlamış  olduğu "Sualtı  arkeolojisi, 
metodlan ve amaçları" adlı  makalesinde kendisinin bu alanda ne 
kadar sağlam ve köklü bilgiler edinmiş  olduğunu, su altı  çalışma ve 
ölçme araçlarını  geliştirmek için ne gibi fikirlere sahip bulunduğunu, 
fakat her şeyden önce bu kabil araştırmalara ne kadar büyük içten 
gelen bir sevgiyle bağlı  olduğunu açığa vıırması  bakımından zikre 
değer. 

Gerek Side, gerek Phaselis limanları  için analog tesisler bulmak 
amacında olan Dr. Schlâger 1969 da Lykia sahillerinde Kekova 
adasının karşısında Simena ve Teimiussa antik limanlarını  araştırmağı  
tasarhyordu. Ne yazık ki kendisi resmi çalışma programının dışında, 
sırf sportif bir harekette bulunmak ve Italyan meslektaşlarına yardım 
etmek üzere Lipari adaları  açıklarında 65 m derinlikte bir batık 
gemiyi araştırmakta ve son ölçüleri almakta iken 9 Temmuz 1969 
da oksijen tüplerinin arızalanması  yüzünden genç arkadaşı  U. Graf 
ile birlikte havasızlıktan boğularak hayata gözlerini kapamıştır. 

Dr. Schlâger ile gerek Side, gerek Phaselis'te yaptığı  araştırmaları  
esnasında sıkı  temaslar kurmuş, kendisinin arkeoloji alamnda sağlam 
bilgilere ve problemleri görüp çözme kabiliyetine sahip bir arkeolog, 
adeta kabı  kabına sığmayacak kadar faal ve enerjik bir araştıncı  
ve bu meziyetlerinin yanında sağlam bir karaktere sahip son derece 
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iyi bir insan ve bir dost olduğunu müşahade etmiştik. Böyle beklen-
medik bir zamanda aramızdan ayrılması  bilim dünyasından başka 
Antalya bölgesinde kazı  ve araştırmalar yapan bizler için büyük bir 
kayıptır. Genç arkeolog kuşaklan Schffiger'in açtığı  yoldan ilerleyecek 
olurlarsa hem çok faydah ve verimli bir iş  yapmış, hem de SchM-
ger'in ruhunu şad etmiş  olurlar. 

Dr. H. SCHL:kGER`İN ESERLERİNİN LİSTESİ  

z — Zu den Bauperioden der Stadtmauer von Paestum. Mitteilungen 
des Deutschen Archologischen Instituts, Römische Abteilung (RM.), 
69, 1962, S. 21 - 26 (res. ve  lev.) 

2 — Abu Mena. Vorliiı4figer Bericht. Mitteilungen des Deutschen 
Arch.ologischen Instituts in Kairo (MDInst Kairo) 1963, S. ı  14 - 120 
(res. lev.). 

3 — Die ızeuen Grabungen in Abu Mena, Şu eserde : K. Wessel, 
Christentum am Nil. Internationale Arbeitstagung zur Ausstellung 
"Koptische Kunst". Essen, Villa Hügel, 23. - 25. Juli 1963 (Reck-
linghausen 1964), s. 158 - ı  74 (lev.). 

4 — Zur Frage der Torverschliisse von Paestum. RM. 71, 1964, S. 
104. - ı  ı  ı  (res. lev.) 

5 — "Bohrmuscheln" in Paestum? Zu den Meeresspiegelschwankun-
gen an der tyrrenischen Kiiste. RM. 71, 1964, s. 245 - 250 (lev.). 

6 — Abu Mema. Zweiter vorldufiger Bericht. MDInst Kairo. 20, 
1965, s. 182 - 125 (lev.). 

7 — Zu Paestaner Problemen. RM. 72, 1965, S. 182 - 197 (lev.). 
8 — Zancani Montuoro ve M. W. Stoop ile birlikte, L'edificio 

quadrato ızello Heraion alla foce del Sele: L Lo scavo, materiali, condizioni 
delle scoperte, cronologia. II. L'edificio. III. Oggetti dai depositi. Atti e 
Memorie deha Societi Archeologica di Magna Grecia, N. S. 6 - 7, 
1965 - 1966, s. 23 - 195 (res. lev.). 

9 — Weiteres zu Paestaner Problemen. RM. 73 - 74, 1966 - 1967, 
s. 270 - 273 (res.). 

ı  o — R. Rüdiger'le birlikte, Santa Maria d'Anglona (Com. Tursi, 
Prov. Matera). Rapporto preliminare sulle due campagne di scavi negli anni 
1965 e 1966. Notizie degli Scavi, 8. Ser. 21, 1967, S. 331 - 353 (res. 
lev.). 
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— D. J. Blackmann ve J. Schüfer ile birlikte, Der Hafen von 
Anthedon, mit Beitrögen zur Topographie und Geschichte der Stadt, Archü-
ologischer Anzeiger 1968, S. 21 - 102 (res. lev.). 

12 - Beobachtung am Tempel von Segesta. RM. 75, 1968, s. 168 - 169 
(lev.). 

13 — Unterwasserarchdologie, Methoden und Ziele. Bonner Jahrbücher 
168, 1968, s. 299 - 3o6. 

14 — J. Schüfer ile birlikte, Zur Seeseite von Kyme in der Aeolis, 
Archüologischer Anzeiger 1962, S. 40 - 57 (res.). 

15 — Un port de la basse e'poque romaine en Grke Centrale (Anthedon). 
Archaeologia, Paris 1967, No. 17, S. 12 - 17 (res.). 

Anglona'ya dair rapor. Şu eserde : Filosofia e Secienze in Magna 
Grecia, Atti del V. Convegno di Studi sulla Magna Grecia (Napoli 
1966), s. 285 - 289 (lev.). 

Basılmakta olanlar : 
"Nautilus" dergisinde çıkacak üç rapor : I. Methoden der 

Unterwasser-Archdologischen Forschung ; Vergangenheit, Gegenwart, Zu-
kunft. -II. Unterwasser-Archdologische Wracksuche und Bergung ; Metho-
den und Ausrüstung. - III. Antike Hafenanlagen. 

Römische Mitteilungen 76, 1969 da çıkacak : I. Weiteres 
zum Wallgraben von Paestum. II. Vorbemerkungen zu den Tierknochen-
funden in Paestum. - III. Vorbemerkungen zu den mineralogisch-petrol. Unter-
suchunen Dr. Anger. 

"Berichte der Koldewey-Gesellschaft" serisinde çıkacak Vit-
ruv V, iz, 2 - 6 ; Versuche einer Interpretation. 

"Gnomon" 1969 da çıkacak: "E. Dyggve-H. Vetters, Mogir-
jelo, ein spiitantiker Herrensitz in Dalmatien" adlı  eserin tahlili ve tenkidi. 





A. M. Mansel 
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ÖLÜMÜNÜN IX. YILDÖNÜMÜNDE 

TEVFIK BIYIKLIOĞLU 

1898 — 1961 

ŞEVKET AZIZ KANSU 
Türk Tarih Kurumu Başkanı  

Önümde ı  Haziran 1930 tarihli Hâkimiyeti Milliye (şimdiki 
Ulus) gazetesi var. Birinci sayfada bir fotoğraf ve altında şu açıklama 
"Reisicumhur Hz. dün Gâvurkale'den ayrı lırken heyetin reisi ile 
görüşüyorlar". Gerçekte bir karşılamayı  tespit eden bu resme şimdi bir 
kere daha bakıyorum. Soldan sağa doğru sol elinde beyaz bir eldiven 
tutan Kâtibi umumI (genel sekreter) Tevfik Bıyıklıoğlu, Kılıç Ali, 
sol elinde şapka ve bir harita tutan Gazi Mustafa Kemal, Gazi'yi 
karşılayan Hans Henning von der Osten, seryaver Rüsuhi, ikinci 
yaver Celal ve Şevket Aziz Kansu. (Celal Beyin yanındaki yalnı z 
şapkası  gözüken zatı  şimdi hatırlamıyorum. Bu tarihi fotoğrafı  ayrıca 
Türk Antropoloji Mecmuasının 13-14 Mart-Eylül 1932 tarihli sayı-
sında kuşe kağıda bastırdım). Bu şahısların hepsi, ben hariç, hayatta 
değildirler. İşte rahmetli Tevfik Bıyıklıoğlu'nu, Gazi'nin 31 Mayıs 
1930 tarihinde Gâvurkale'ye yaptığı  bir gezinti sırasında refakatinde 
iken ilk defa tanıdım. O tarihte Türk Tarih Kurumu daha kurul-
mamıştı . Gazi Anadolu'nun medeniyet tarihi ile ilgileniyordu 1. 

Gâvurkale Ankara'nın güney, güney batısında, kayalarında Hitit 
tanrı  ve lural tasvirleri bulunan bir tapmaktı r. Burada o zamanlar 
Şikago Üniversitesi adına Anadolu'da Hitit uygarlığı nın kalıntı  ve 
anıtlarını  izleyen ve başlarında von der Osten bulunan bir heyet 
vardı. Heyet sanırım o zaman Gazi'nin isteği üzerine burada kazılar 
yapıyordu. Ben de İstanbul Darülfünununda (Üniversite) Antro-
poloji müderris muavini olarak bu heyete katılmış tım. Von der 
Osten daha sonra Ankara'da 1936 da açılan Dil ve Tarih-Coğrafya 
Fakültesine Arkeoloji Profesörü olarak davet olunmuştur. Onu daha 
1926 yılında, Dr. Forrer, Prof. Weigand ile birlikte Anadolu'da Hitit 

Bu gezide, bahis ettiğim fotoğrafta, gözükmemekte ise de, Sayın Afet Inan 
da bulunuyordu. 

Bılleten C. XXXIV, 12 
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eserleri aramaya çıktıkları  bir zamanda Ankara'nın küçük bir ilçe 
merkezi olan Bâlâ'ya geldikleri zaman tammıştım. Sonradan 1930 
da Gâvurkale'de ve Alişar Höyüğü kazılarında beraber çalıştık. 

Aradan yıllar geçtikten sonra Tevfik Bıyıkhoğlu'nu Tarih Kuru-
mu'ndaki çalışmalarımız esnasında daha yakından tanımak fırsatını  
buldum. Türk Tarih Kurumu'nun kurduğu Basımevinin 30 Niran 
1956 yılında ilk yönetim kurulu üyeliklerine Tevfik Bıyıklıoğlu, Faik 
Reşit Unat ve ben seçilmiştik. İşte o tarihten ölüm tarihi olan 23 
Kasım 1963 yılına kadar Basımevimizin yönetim kurulunda onunla 
beraber çalıştım. Basımevimizin Yönetim Kurulu Başkanı  idi. Titiz-
ligi, dikkati ve vazife sevgisi, geniş  kültürü, zengin hâtıraları, ilgi 
çekici idi. Tevfik Bıyıklıoğlu elbette tarihi bir şahsiyetti. O, Anafar-
talar'da Kahraman Mustafa Kemal'in kurmayında genç bir subaydı. 
Kurtuluş  Savaşı  Garp cephesi Harekât Dairesi Başkanı, Mudanya 
ve Lozan Müzakereleri askeri müşaviri, Gazi Mustafa Kemal Ata-
türk'ün Genel Sekreteri (Riyaseticumhur umumi kâtibi), Moskova 
Büyük Elçisi, Türk Tarih Kurumu'nun ilk Başkanı  ve nihayet Emekli 
Kurmay Albay Tevfik Bıyıklıoğlu, Genelkurmay Harp Tarihi Dairesi 
tarih başyazarı  olarak bütün ömrünü son anlarına kadar memleket 
işlerine vakfetmiştir. 

Halide Edip Adıvar (Türkün Ateşle imtihan!) adını  taşıyan 
kitabında Bıyıkhoğlu'nun bildiğim şen ve şakacı  taraflarını  ne güzel 
anlatır : "Mustafa Kemal Paşa, artık karargâhtan ayrılarak istasyonda 
bir ev edinmişti. İsmet Paşa, ben iyileşir iyileşmez, karargâha gel-
memde ısrar ediyordu. Babasının ölmüş  olduğunu haber aldığım 
zaman, onu taziyeye gittim. Beni orada alıkoyarak tekrar vazifeme 
başlattılar. Vaktiyle binbaşı  Salih'in işgal ettiği büyük oda on üç 
küçük bölmeye ayrılmış tı. Bunlardan biri de benimdi. Gözlüklü 
şişman bir adam karşıma çıkarak dedi ki : "Safa geldiniz, uğur getir-
diniz, şarktan şimdi aldığımız bir telgrafa göre K ızım Karabekir 
Kars'a girmiş" Bundan sonra, küçük bölmelerde oturan zabitlere 
seslenerek "Şark kısmını  idare edenler bu akşam tatlı  yiyecekler, 
Garp kısmında olanlar pırasa yiyecekler" dedi. Etrafinı  yirmi kadar 
erkânıharp zabiti aldı. Bunlar ben hastayken gelmiş  olanlardı. Neşeli, 

şişman zabit, Mustafa Kemal Paşa'nın yanında hizmet eden yüzbaşı  
Tevfik idi (soyadı  Bıyıklı) .." 
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Uluğ  Iğdemir 1961 yılında güzel bir teşebbüste bulunmuş, 
dostlar arasında fikri sohbet toplantılarına önayak olmuştu. Hemen 

her hafta bir arkadaşın evinde toplanıyor ve bir nevi kollekyum 

yapıyorduk. Bu arkadaşlar Afet Inan, Tevfik Bıyıklıoğlu, rahmetli 

Cevat Dursunoğlu, Enver Ziya Karal, Uluğ  Iğdemir, Şevket S. 

Aydemir, Nusret Hızır, rahmetli Faik Reşit Unat ve bendim. 

Işte ölümüne takaddüm eden hafta bizde toplanacaktık. Şimdi 

hatırlıyorum. Bizdeki toplantıda Tevfik Bıyıklıoğlu o sene, Karadeniz 

kıyılarında yaptığı  gezinin izlemlerini söyliyecek, o hayalinin etnolo-
jisi üzerine konuşacaktı. Tevfik Bıyıklıoğlu fikri tecessüsü taptaze 
duran seyrek insanlardandı. Ilgisini çeken hiç bir konferansı  dinlemeyi 
ihmal etmezdi. Milletlerarası  tarih kongrelerine tebliğlerle iştirak 

etmiştir. Yayınlarını  gösteren aşağıdaki bibliyografya onun tarihçi 
ve diplomat olarak verimli çalışmalarının güzel ve kıymetli bir belge-
sidir. 

Son günlerde yorgunluğu ve neşesizliği vardı. Eşini kaybetmşti. 
Onu 24 Kasım 1961 günü Gülhane hastahanesinden askeri merasimle 
aldık ve eşinin yattığı  Istanbul'da Sahray-ı  Cedid'deki ebedi istira-
hatgahma tevdi edilmek üzere Ankara garma kadar getirdik. Vefakâr 
dostu rahmetli Orgeneral Kazım Orbay başta olmak üzere ona son 
vedaımızı  yaptık. 

TEVFIK BIYIKLIOGLU BIBLIYOGRAFYASI 2  

Kitapları  : 

Hint Tarihi. Istanbul 1931 Devlet Matbaası. 35 s., 5 hr. 12 pl. = Türk Tarihi Tet-
kik Cemiyetinin mektep neşriyatından. 8° 

Çanakkale muharebelerine dair konferans. Istanbul 1950 Harp Akademiler Basımevi. 
55 s., 12 kroki. 8° 

Trakya'da Milli' Mücadele. 2 cilt. Ankara 1956 T. T. K. Basımevi. XX -I- 566 s., XVII 
ı  o5 s., 85 vesika 5 kroki = T. T. K. yayınlarından VII. seri, No. 25. 8° 

Osmanlı  ve Türk doğu hudut politikası. (Milli Savunma Akademisi konferanslarından). 
Istanbul 1958 Harb Akademileri Basımevi. 41 + VII s., 5 kroki. 8' 

Atatürk Anadolu'da (1919 - 1921). Ankara 1959 T. T. K. Basımevi. XVII 	ıo6 s., 
6 res., 2 ves. = Türkiye Iş  Bankası  Atatürk ve Devrim Seri No. 7. 8° 

Türk İstiklâ1 Harbi. 2 Cilt. Ankara 1962 Gnkur Basunevi. 8° 

2  Bu Bibliyografya Sayın Mihin Eren tarafından düzenlenmiştir. Ş  A. K. 
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Tercümeleri : 

D1EHL, CHARLES : Bizans imparatorluğu tarihi. Çev. Tevfik Bıyıklıoğlu İstanbul 1937 
Vakit Matbbası. VII 208 S., 2 kroki, 80 

Hırrz, WAtırza: Uzun Hasan ve Şo,h Cüneyd. XV. yüzyılda Iran'ın millf bir devlet haline 
yükselişi. 1936'da Leipzig'de basılan nüshadan çeviren Tevfik Bıyıkhoğlu. 
Ankara 1948 T. T. K. Basımevi. XV -I- 165 s., 8 Levha, 4 hr. = Türk Tarih 
Kurumu yayınlarından Seri 4, No. 5. 8° 

Makaleleri : 

Şimalf Kafkas muharebeleri. Askeri Mecmua 45. Sene, No. 64 (1927), s. 130-164, 
4 kroki. 

Istanbul'un iki fatihi, IL Mehmet ve Atatürk. Belleten XVII (1953), s. 83-100. 

Trakya-Paşaeli Müdafaa Heyeti Osmaniyessi nasıl kurulmuştu? Resimli Tarih Mecmuası  
V, 52 (1954), S. 3027-3031. 

Başkumandan Atatürk'ün kısa bir portresi. Belleten XX (1956), s. 701-737, ı  hr. (metin 
içinde 2 tıpkı  basiffi). 

Ikinci Balkan harbi başlarında Yunanistan'ın Bulgaristan'a karşı  Osmanlı  devletine teklşf 
ettiği ittifaka dair yeni bir zıesika. V. Türk Tarih Kongresi tebliğleri. S. 702-707. 

Mondlo's mütarekenamesinde Elviye-i Seldse ile ilgili yeni vesikalar. Belleten XXI (1957), 
S. 567-580. 

Zwei englische und zwei türkische bisher unveröffentliche Urlcunden zum Waffenstillstand 
von Mudros. Belleten XXI (1957), s. 581-584. Ayrıca: Akten des 24. Int. Ori-
entalisten-Kongresses, München. S. 430-432. 

Hüsrev Gerede mütarekede Karma Basın Sanstiründen niçin çekilmişti? Tarih Coğrafya 
Dünyası  I, 4 (1959), s. 308-310. 

Amerikan Senatosuna Sivas'tan yollanan mektup. Tarih Coğrafya Dünyası  II. 7 (1959), 
s. 

Birinci Türkiye Büyük Millet Meclisi'nin Isukukf statüsü ve ihtiLlIci karakteri. Belleten 
OCIV (196o), s. 637-663. 

Birinci Dünya Harbinde (1314-1318) ve Mondros miltarekesi sıralarında (30 Ekim 1318-
11 Ekim 1322) boğazlar problemi. Belleten XXV (1961), s. 81-94. 

Mondros ııtütareke anlaşması. VI. Türk Tarih Kongresi Tebliğleri s. 572-582. 
(basılmakta). 

Kitap Taıntınalan : 

JAESCHRE, GOTTHARD : Die Türkei in den jalzren 1342-1331 Geschichts-kalender ınit „Yemen- 
tozd Sachregister. Wiesbaden 1955 Otto Harrassowitz. VII 	196 s., 8°. Belleten 
XIX. (1955), s. 103-106. 

BAUMONT, MAURICE : La faillite de la paix 1318-1333. Paris 1951 PUF. 531 365 
s. 80. Belleten XXII (1958), s. 137-141. 
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LACOSTE, RAYMOND : La Russie Soviitique et la Question d'Orient. Paris 1946 Editions 
Internationales. 235 s., 5 hr. 8°. Belleten XXII (1958), s. 307-309. 

YÜCEL, HASAN AL I : Kıbrıs mektupları. Ankara 1957 T. T. K. Basımevi. 127 s., 8 
fotoğraf. 8°. Belleten XXIII (1959), s. 167-170. 

YÜCEL, HASAN ALI : Ingiltere mektupları. Ankara 1958 T. T. K. Basımevi. ı6o s., ı  
hr. 24 fotoğraf 8°. Belleten XXIII (1959), s. 171-172. 

FISHER, SIDNEY N. : The Middle East, a history. New York 1959, Knopf. 650 s., 18 
hr. 8°. Belleten XXIV (1960), S. 317-332. 

JAEscxxE GoTTHARD : Zum Problem der Marneschlacht von 1914. Historische Zeitschrift 
1960. Belleten XXV (1960, s. 137-148. 

SAMSUTDINOV A. : L'amitie SovWo-Turque pendant les annt;es de lutte de la Turquie 
pour l'inde'pendance (1919-1922) Moskova 1960, 8 s.. Belleten XXV (1961), 

s• 485-491 • 
GİRAUD REN E : L'empire des Turcs caestes. Les Reknes d'Elterich. Qapghan et Bilga 

(680-734)• Paris 1960. 219 s., 4 hr., Belleten XXV (1961), s. 492-494. 
LEWIS BERNARD : The ernergence of modern Turkey. London 1961. XV -I- 511 s., 

13 resim, 3 hr. Belleten XXV (1961), s. 635-640. 
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D. G. Tendulkar. — Abdul Ghaffar Khan; faith is battle. Pub-
lished for Gandhi Peace Foundation by Popular Prakashan, Bom-
bay. XV ± 550 Sa. 

Bu kitabın yazarı  D. G. Tendulkar, Mahatma Gandhi'nin 8 ciltlik büyük 
biyografi'sini kaleme almış  olmakla, Hindistan'ın sını rlarını  aşan bir ün kazanmıştı r. 
Bu un'ıln başlıca nedeni, yazarın, on yı llık türlü çabaları  sonunda, Mahatma'nın 
hayatını  ve etkenliklerini, hiç bir önemli olayı  atlamadan, ya da ihmal etmeden, 
üstelik canlı  ve renkli bir ushipta, anlatmış  olmasıdır. Aynı  olumlu nitelikler, Abdul 
Ghaffar Khan'ın bu biyografisi için de söz konusudur. Hatta Gandhi'nin savaş  
arkadaşı  olan Abdul Ghaffar Khan'ın hayat ve çabalarını  anlatan bu kitap için 
Gandhi biyografisi'nin 9. cildi de denmektedir. 

Eserde söz konusu Pathan'lar kimlerdir? Iran kökünden Paştu ya da Pakhtu 
denen lehçeyi konuşan ve güney — doğu Afganistan'da, Pakistan sınırı  içinde Belu-
çiştan'ın kuzeyinde ve Indus — ötesinde, Peşaver dolaylarında yaşayan kabilelere 
denmektedir. Pathan'lar Islam ve Sünni mezhebindendirler. Sert karakterli ve şid-
detli cenkçi olan Pathan'ların barışta başlıca işleri tarımdır. Bunları  niteliyen bir 
halleri de, silahsız, yenilmiş  düşmanlarını  afv etmeleri ve duşmanlarına dahi olsa, 
konuksever davranmalarıdır. Işte bu kabilelerin manevi başı  ve eserin kahramanı  
Ghaffar Khan, Ingiliz egemenliğine karşı  kendi kabilelerinin özgürlüğü ve dolayısiyle 
bütün Hindistan'ın özgürlüğü uğruna Mahatma ile yanyana barışçı  araçlarla savaş-
mış  ve son yıllarda, Asyanın özgürlük için verdiği savaşlarda beliren önderler ara-
sında mumtaz bir yer kazanmış tır. Ghaffar Khan'ın yararlığı  ve nüfuzu o ölçüde 
büyük olmuştur ki, Gandhi ona "Tanrı'nın adamı" derdi. 

Kitabın Girişi bize Pathan'lar üzerine hem toplu, hem ayrıntılı  bilgi vermek-
tedir. Sonra Ghaffar Khan'ın doğumu, ilk yılları  (1895-1909), onun kendi kabileleri 
içinde ilk reform'culuğu (1910-1915), ilk hareketler ve Ghaffar Khan'ın ilk tutuk-
lanması, Ingilizlere baş-kaldıran Pathan'ların Hicret hareketi ele alınmaktadır. Bu 
arada Abdul Ghaffar'ı n Afganistan'ın o zamanki mutsuz reformcu kı ralı  Amanullah 
Khan ile Amanullah'ın karakterini canlandıran ilginç bir konuşmasına tanıklık 
ediyoruz. Amanullah Afganistan'ın asıl dili olduğu öne sürülen Pakhtu'ca bilmi-
yordu. Abdul Ghaffar, asıl ana-dilini ve yurdunun asıl ulusal dilini bilmemesinden 
ötürü kı ralı  k ınayınca, kı ral bundan çok etkileniyor ve Pakhtu'cayı  hemen öğreniyor. 

O sı ralarda Abdul Ghaffar, Hilafet Hareketine katılmasından ötürü (1921-24) 
gene hapse atılmış  ve 1924'te kurtulduktan sonra Hindu-Müslim Birliği için çalış-
mış tı r. 

Kitap bu arada Abdul Ghaffar'ın (çağının terimiyle) Filistin'e, Lübnan'a, Suri-
ye'ye ve Irak'a yaptığı  tetkik seyahatini anlatmakta ve demektedir ki : Islam ülke-
lerinde yapmış  olduğu "tour", çevrede meydana gelen büyük olaylara onun göz-
lerini açmış tır. Şimdi görüyor ki "Panislamizm" fikrinin yerini sağlam bir milli-
yetçilik almaktadı r. Hilafet rejimi Türkiye'de ortadan kaldırılmış  ve Kemal Ata- 
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türk'ün ilerici önderliğinde dinamik bir cumhuriyet gelişmekte; Mısır'ın, İran'ın, 
Hicaz'ın başlarında milliyetçi liderler bulunmaktadır. 

Ufkunun böylece genişlemesi, Abdul Ghaffar Khan'ın kişiliğinde iki önemli 
sonuç sağlamıştır. t) O zamana kadar en iyilerinden, en prestij lilerinden biri olma-
sına rağmen, gene de lokal bir şef olan Ghaffar, ulusal liderliğe yükseliyor. 2) Bu za-
mana kadar sıkı  sıkıya doğma'ya bağlı  bir müslim olan Ghaffar, şimdi dini şu üç 
sözcükte topluyor : dmdl, yaktn, muhabbat (doğru davranış, inanç, sevgi). Yani dar 
anlamda Islâmlıktan çıkıp, insanlığa sevgi ile dolu, geniş  ufuklu bir türlü "theis-
me"e yöneliyor. 

Bundan sonra artık Abdul Ghaffar Khan'ın bütün Hindistan'ın kurtuluş  sava-
şında yaşadığı  destan, türlü kişiliklerle çok somut ve canlı  konuşmaları, dikkati 
çeken "anecdote" ları  kapsıyan, çok renkli bir dilde anlatılmaktadır. Bu yaşanmış  
öykünün türlü aşamalarından bazıları  şunlardır : özgürlük çağırısı  (1928-31); 
Peygamberlerin eseri (193 ) ; Uyarıcı  işaretler (193 ) ; Devlet tutuklusu (1932-4) ; 
Mahkemede (1934) vb. Tâ ki Hindistan, onun da büyük faaliyeti sayesinde (1941-45) 
Commonwealth içinde bağunsızlığa kavuşsun, ayrıca Pakistan Devleti kurulsun. 

Fakat bununla Abdul Ghaffar Khan için yani etkinlikler, yeni savaşlar, yeni 
çileler başlamıştır; çünkü Pathan'lar Pakistan'da en önemli etnik elemanlardan 
birini meydana getirmektedirler. O, Pathan'lar için Pakistan'ın içinde kendi özel 
işlerinde kanunen otonomlıık istiyordu; bu yoldaki çabalarından ötürü 1948'den 
54'e kadar hapiste tutuldu. 

Böylece Pathan'larm şimdiyedek çıkarmış  oldukları  tek büyük şefin, Hindis-
tan'ın bu müslim kurtarıcısmın, İslâmlığı  insanlık olarak anlayan bu geniş  ufuklu 
barışçı  kahramanın hayat öyküsü hemen bütün ayrıntılariyle anlatılmış  oluyor. 

Kitabın başında ve sonunda Peşaver bölgesinin birer haritası, ayrıca biri başta 
Abdul Ghaffar Khan'ın renkli portresi olmak üzere, 25 foto bulunmaktadır. 

N. H. 
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